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nstruction sur le Bftoel, contenant la théorie et la pratîqne des sacre- 
mens et de la morale, et tous les principes et décisions nécessaire* 
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in-4°-v grand papier, reliés en a4y en yekv^ brua lr^propie;,pr^, 
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en irés-brau maroq. bleu , ir. dorée , superbe exemplaire j i5 ir. 
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. présentées en âgures par B. Picart, at^c. des evf^icaiioiis histsri- 
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lun et Taotre forment 1 1 tomeï in-foliol, qnVn a relii^ en 5 voL.cu 
veau écail^ filets, dos de maroquin) entièrement de Pédition de Hol« 
. Jande, peu commune. Les gravures, en ttès- grand nombre^ y 
sont magnifiques. On peut regarder cet onrrage ci^me vêl exem-^ 
plaire de choix ; prix, ^5o fr. 

Histoire ecclésiastique de Fleurv, aTec les tables s $7 toi. in-4^< f l>^>c. f 
beaux caractères ; prix ^ xoo tr. 
La m^me, aussi avec les tables : ^o toi. in-is ( broeb. 45 ff/.. 

HîMisire de PEgUse; par Oerattlt de Hercastel : 96 vol. ro-ia, belle M»» 
tion, reliés en veau, avec filett d^or, bien cdncfitionnés ; prit , 7$ fr^ 

Traité des Etudes , Histoire Ancienne et Histoire Romaine. Ces Iroi» 
ouvrages, contenant les GEvvres complètes de Rollin, se composent 
de S{ volâmes in-ta^ reliés uniformément en beau veau et trancher 
marbrée, presque neufs , banne édition de Paris; prix, 100 fr. 

Abr^é de PHistoire générale des Voyages , contenant ce qu^il ;^ a der 
plus remarquable , de plus totile et dé mieux avéré dans les pajs oà 
les voyageurs ont pénétré; les mœurs des habitans, la religion, le» 
Qsaces, arts et sciences^ commence, manufactures; orné de carte» 
et ae figures. Par M. de la Harpe , de PAcadémîe françoise ; a5 vol ^' 
in-'S^'. ancienne édition , reliés en veau très-propre , avec un atla» 
in-4®. : prit , aao fr. 
Cei ouvrage est depenu a$$ez rare^ iurtout les exemplaires de 

t ancienne édition. 

JBistoire naturelle, générale et particulière, avec la description dix 
Cabinet du Roi ; par M. le comte de Buffon. Paris, de rimprimerie 
loyale; 59 toi. ii»»i9, ancienne édition ,|reliés en tean ëcail , filets , 
-femplis de fig. bonne» épreuve», bel exemplaire : prix, aao fr« 
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X'AMI DE LA RELIGION 

ET DU ROI. 



Introduction, aux ouvrages de Fbltaire, par un homme 
du monde qui a lu as^ec Jruit ces ouvrages intmor" 
tels (i), 

1 L est une remarque intéressante à faire relativement 
aux écrivains irréligieux du dernier siècle; c'est qu'ils 
ont perdu pour la plupart la vogue qu'ils ^voient d^ 
leur vivant, et que leurs ouvrages tombent de plus 
en plus dâiis un ouLIi que leur vanité regarderoit 
comme le comble de l'humiliation. On ne lit plus au« 
joui^d'huî ni d' Argens , ni La Mettrie , ni Helvétius, 
ni Diderot, si d'Holbach. Oa convient qu'ils sont 
ennuyeux y et on cherche vainement dans leurs livres 
le fondement de la réputation éphémère que leur fit 
h parti qui avoit intérêt à les prôner pour mieux ac- 
créditer leur doctrine. On est tout étonné de n'y aper- 
cevoir ni jugement, ni méthode, ni raisonnemens de 
quelque poids , ni même quelque chose d'attachant 
et de spécieux. On n'y trouve plus que de l'audace 
jsans goût , de l'impiété sans intérêt , la nianie des 
systèmes , les égaremens de l'imagination , et la va- 

(i) Brochure in- 12 de 100 pages. A Montpellier, chea 
Toumel. 
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uité mal enleniKie de vouloir briller par quelqoe 
voie que ce fût. Çiderol seul peut-être , parmi cenx 
-f]ne neus venons de nommer^ dut des moixteps dé 
Verve et de chaleur; les autres "sont à k glacé ^ et 
dembleut avoir pris à tçiche d'étse secs et froids comme 
leur doctrine. On peut dire qu'elle le^^voit bien ins- 
jptres^ m que leurs livres se ressentent complètement 
du tiiaiërialisme grossier^ qu'on y prêche. Tout y est 
dur, aride j repoussant , et il n^est pas étonnant qu ou 
sesôitdé^^oftti^ prQiûptememd une philosophie sitiiste 
énoncée dans un style digne d'elle. Ce sort qu'ont eu 
les écrivains iri*^igÎ6i^^ est bien fait pour retenir ceux 
qui seroient tentés de marcher sur leurs traces, et il 
e^t en même temps consolant pour la reïigioif qui' voit 
lôniber ainsi ces réputations factices élevées contre 
tçHe, et qui siirvit aùt effort^ dé ces pVgmée^ dont 
rorgueil sV'ioit flatté de Tabattrè. Letir méntioire périt 
fivcc le vnin bruit qu'ils n voient voulti fjiire, et la çe^ 
^ration qui K^s suit ^ vengç, ^ns \ç votiîoir, la doc- 
trine qu*îls atiaqiroiënt ,>u rf*aaWàiil^]pTObfeiJ/irîi V^eS J; 
et en laissant letirs iionis s'éteLndrç néu à pe.ii dailV 
un liouïeiix oubli- * . 

Ce(>ciKlani au milieu dn discrédit et dé la chu^è de 
ecs déïracleurs du clinsiîanîsme qui se ccoyoient st 
sûrs dî\ succès, et qui se vantoient d^avpiî' couso^nmé 
la r<uine d^ Fidole^ car e'étoit letîr lla^ùgage.^ au m^Iieii 
de cette déc^depçe de lèufr renommée, îl eu est , il 
faiit V^vouer, uuou d^x dont la réputàt^n subsisté 
encore , et dont les ouvrages ont encore conservé là 
vpgtie (me les autres oui perduç. Ges deux sont VoN 
taire et Rousseau, qui, protégés par le nombre él h 
variété de Ipurs écrits, par lé brillant de leur imagî- 
«ation, par la magie dé leur siylé, se sont maintenus 



... , . ^.„. _^ (5.) , ,_ _ . 
^ûA h triste privilège de propager rîncreduUté datu 
les gjeuéràtîons successives; car ce qui souûeol leut^ 
noms y et ce qtiî leur procure encore des lecteurs^ ce 
n'est pas la force <Je Ipurs argumens contre la reli- 
gion ^ c'est la chaleur de l'un, et les. saillies de laur 
trc^. C'est dans Housseau ce styl^ animée véhément^ 
pittoresque, qui fait illusion à l'^prit eti}ui eotratoe. 
C'est dans Voltaire cette verve > cette fécondité de 
-plaisanleFies, ce j^iquaut, celte originalité qui amu«- 
sent un lecteur peu' réfléclii,' et qui satisfont la malL»- 
guité toujours prétj? à saisir le ridicule qu'on lui pré^ 
sente. 

De ces écrivains , Voltaire est >ins doute pelui qui 
a eu le plus d^influeuoe sur la. jeunesse^ et qui. a le 
plus contribué à accréditer rirréligion dans soo si«l-^ ' 
cie* t4e|f..c^flereos_genres qu^ii a embrassés en littér. 
ti^^euoatfm une sorte de colosse qui en impose 
encore 9 et se&^smcesau tbjéâtre onf^siirtout Contribué 
à js^;:f^^e.^jj^^ ii'extr4n>e,faciUte «tjiç bril^ 

{«ut de soû style ont couvert 1% foibles6e de ses obf- 
jectïons. Des lioâiaies zélés l'ont réfuté avec les armw 
de la théologie^ de Férudition,^ de la logique;. zt|»t$ 
lueurs ouvrages sérient et raisonnes n'ont pas ibit Ifk 
même iinpressi^HSt quj^ lê tcii lég^r i^ plaisant de hisir 
adversaire. V oltinre a xsonnn tout le- pouvoir du ridi-» 
cuie sur la majorité des jecienrs, et il en a fait lar^ 
genicsii usage. Il savoit que celui qu'on fait rire est 
déjà à demi-gagnéy et qu'en Fraiice surtout leà bons 
-mots ont plus d'efficacité que les bonnes raisons. Telle 
est même notre iVivolité et notre inconséquence ^ qua 
bien que convaipcus inlérieurenient du peu de 8oU«- 
£té de telle objection ou de. tel reproche, nous nous 
•laissons quelque^s éblouir par ks âgrémens d« k 

A a 



ibiîue avec laquelle on nous lès préseùlé,' et.h^ 
cliaquaDt de la broderie nous séduit encor)s quan^ 
nou5 ne pouvons nous dissimuler le vice de rétofie> 
- . 11 est donc difficile d'attaquer avec un succès gQr 
-néral iin auteur favorise par cette disposition des e^^ 
,prits. Comment détrorapej- des gens qui ne vculenit 
pas lëtre? Vous accumulerez les recherches^ les rair* 
sonnèmens^ les preuves. On échappera à tout cela par 
le. sourire dé riudifférénce ou le piquant d'une épi<^ 
gramme. Vous ne persuaderez que les lecteurs réflé- 
chis qui auront le courage de vous suivre dans vos dis^ 
eussions , et cette classe sera toujours malheureu$er 
. jnent te petit riomUre. Pour lés àiitres, il h est peut-étr« 
•qu'un moyc^n de les" guérir de leurs préjugé»^ p'eitt 
de leur faire bien connoître celui de qui ils les lieq- 
nenit^ c'est dé leur .montrer Voltaire tel qu'il ^'est 
•peint luirméme dans sa Correspôndawce ; c'est d^rapr 
jjrocher ime foule de traits épars dans ce recueil > et 
»d*en composer lidë fjc tich:(të}he d'^ijâ l^jhôiiim<Kii J^ 
plus extraordinaires qu^il y ait eii. Jusqu'ici -nôtis v^-d^ 
.yons vu sur lui qiié des panégyriques pteins d'enflure ^ 
où on le célébroit éomme le bienfaiteur- de son siècle, 
J'apôtre de riiiamànité, et même comme le restaura- 
•tom\de la morate, car on a été jusque là. Ne seroitril 
pas. curieux de voir enfin son histoire écrite sans eo- 
thousiàsme comme sans passion, et pour couper court 
:à tout reproche à cet égard , je voùdrois- que cette 
«histoire fut composée avec les seuls ébrits et là seule 
tÇorrespondance de Voltaire. De tels document se- 
roient irrécusables, et maniés par une plume habile, 
-ils fourniroient un ouvragé très-piquant et très-utile, 
i I^a vie littéraire et la Correspondance- de Volfaice 
.^lumencent l'uqe et l'autre v^rs 17 15^ el l'anse, oii 
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ît se l^nçoît dans le monde est préci&cment ceUcoir 
mounit Louis XIV. Une telle époque, et ]a licence 
qui la suivit, étoient fort propres à développer lés dis- 
positions irréligieuses dans lesquelles le jeune Arduet 
avoit , dit -on , été nourri, et il est assez intéressant 
d'en suivre les progrès. On trouve dans ses Œuvres, 
dès 1716, des traces de ses dispositions, et dan» 
ûneépîire. de cette date,. il se moque cj^jà des cAi- 
mères de la Bible y des bégueules qjni font leur salut , 
et de la superstition mère dé la tristesse. Les deux 
Tcrs fameux d'OBdipe sont connus de tout le monde. 
Bans l'Epître à Uranie , composée sous la ré- 
gence, Vdltaire dit nettement qu'il n'est pas chré^ 
lien , et rassemble les objections des incrédules con- 
tre les livres saints. Quelques traits de sa Correspon- 
dance indiquent Je même esprit, dans lequel U se 
fortifia encore par son séjour en Angleterre, et par 
ses liaisons avec plusieurs déistes de ce pays. On vôk', 
^)ias»dBs/dfiiM?#| il^'il yé^fv^^ son séjour dans 

^tte f/e les premières traces de j esprit caustique qu^îl 
poftà'depuis sur tant d'objets. Ci^st alors qu'il écrivit 
sfes» Lettres philosophiques, et que, suivant l'express 
sioxï de Condorcet, il jura de consacrer sa vie à dé- 
truire les préjugés. C'est alors qu'il s'accoutuma à?cés 
«tltemaftives calculées d'audace et de crainte apparente, 
lattçant anel^mchure où il frondoit sansména^ment,» 
puis allant s'enfoncer quelques mois dans la retraite^ 
puis rep^roissant armé ^d'un autre panâpiifet un peu 
plus hardi,. et se. plaignant amèi-ement d-unë persécu-. 
tion qui ne fut jamais sérieuse, et qu'il: n'auroit dû 
d'ailieurS imputer qu'à lui-même. Retiré chez la mar- 
quise du Châtelet , avec laquelle on ne nous a pas dis- 
sififMile Jaodtuire «ie^ses liaisons^ il esquissoit sous lés^. 
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yeux d'utie femme, d'une mère, ce pdènle où soi^ 
UDÎes la licence et l'iâipiélé. 11 eu envoyoit des frag- 
mens à Frédéric , alors prince royal dé Prusse , au- 
quel il reconimandôit àe fouler an^ pîeds là supersti^ 
tion et Jû fanatismi^. Depuis U alla joindre ce priûco^ 
auprès duquel il demeura trois anSà Jamais, dil-il. 
dau& ses Mémoires , on ne parla dans aucuti lieu dû. 
niohde avec tant de liberté , de toutes les superstitions 
des hommes, et jamais elles ne Jurent ir^^itéè^ avec plus 
de plaisanterie et de mépris,- Zà> dil-il ailleurs^ /éi?l*. 
nois régulièrement avec deux au k^ois impies. Il û'y a 
^às'dé douté que cette soctétë n'ait cotitribiaé à accrot- 
n»è et à développer en lui ce pencliaut dé rirrétigion 
par lequel îl s'étoîl déjà signalé , et qui devbit éclater 
avec tant d'impétuosité dwis sa vieillesse. 
* 'Dégbûté de Berlin, Voltaire rentra en Frapce. Il 
îmroit pu se fixer à Paris, s'il eût? voulu s'absienif- 
d'^écrire contre la religion. La littérature lui officoit 
ame dn,^nîfîf>» pftlM!liiyitiri\Mg.iaten^ emporté 

jîar un zèle ardent, il aima mieux s'exiler dans une 
campagne auprès '<lé Genève, qiie dé iméilre bds les 
ffrmes>^ et de reopnçer à la giaerre. C'est, même de 
.çèite epôqitte que sou zèle prit un plus g^nd essor» 
^Ipii sa Corr^spotudauce offre un, caractère plus np^- 
que d'aigreur et de satire. AIoi% ou le voit arborer les 
etiandands d'un chef de parti , et recourir à 4?es for-r 
mules età ces proTOcatioQs qui annoiiceQtxm wm*- 
plot formé. Il avoit plus de soixante ans, et cei 
âge du calme et du repos fut précisément celv^ oh 
ses passions s'exaltèrent, et où il se livra à toute la 
fougue d'un ènipojrtemeot inexplicable. G'est-là une 
lïouvelb époque dans sa vie. Dans ïa première, U 
s'^éioit .modtr<i^ safus. doigte .écrivap irré%jleusi xsmk û . 



gftrdok encore quelque mesure^ il ne cassoil pas W 
vitres, quoa dchis;, g|^^^ .pet^e expression pcut~|lrd 
trop familière; il n'affichoit pas la hame et l'esprit da 
parti ; il ne setoit pas ibis à la téie d'iine cabale; C'est 
de 1^57 à t ^60 que «e fit eik lui cette révdlutîôti fu* 
tiest^, et qii'eiàlté par la solitude^ àigîi par la conr 
Iraditilibt) , é^aré pà^ l^s ^pplaudlssemens de Àé^ simis^ 
îMicouràgé surtout , dit Paussot , par les sui[gêsiions 
«de d'Aleiiibert, il ^ecoua toute réserve, et ut éclater 
danSt sa conduite, dans ses ^rits et dans sa Corres-* 
ppndance, celle iinpëtuostié , cette irascibilité > ceue 
outre-rcuidance , cette passion eflréoée avec lesquelles 
il poorsûivii le 'Christiamsttie pendant les vingt der*^ 
tiièreâ années de sa vie. Noils lieniândons la permis'' 
sioD d'eiposér dans un second aiticle le iableiitl ra^ 
c'durci de éélté pâitié de sa carrière, avaiit d'arriver 
ji rotivr%Q:qui nous a donne occasion de tçait^ ce 

•-^**'r'" riim-iiiiift'--:[tllll|irri f|pjiû^<-^v] ^»-i^v^ -»'>'■ -^.^^ 

l^aVSI»tia ECCL^SIAATtQimt- ' 

ftoxB. Le âSJuillet^ S, S. a'texiil auQuirmaf un eonsié^ 
toire pablid^ dans lequel elle a donné, avoe {^ féi'inàlîléè 
ordinaires, lé chapeau aux ^inti nociveàâir carditiaux 
après qu'ils earent ptM ieserfenent i^tesei^it par Itè coii»*^ 
liluimis apo^otiques» Le soir ^ ils allèrent en «di:pt visiter 
la basilique dtl Vatican , puis se reiiidirent obesi 6. Bmv 
le d^yeu du sActë collège* Rentrëikjcbess eux. M* ûomi* 
nique Cinoasi, catnërier secret de S. S., leur apporta 
le chapeau* . ' 

\ -^Ms^^ MaaiOi secrétaire des lettrés latines, a éCénèniiiié 
au canokiical de la bdsfliquedîte Libérienne^ vlEuiént pa^ 
la promoiiob die M* Ranghiasci à l'évêché de Saint-Sé^- 
Terinb* Lée pvëlut^ Benàudli^ archevêque ^'£detté;^Ca^ 
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prano, archcTêqne d'Icoîiîum, et T^rà> secrétaire des 
brefs aux piinc^s^ ont ëté adjoints à la congre^ tion dé 
rindex. 

-—Le 23 juillet,' le cardinal Naro a mis posses*^ 
siou de son titre de Saint-Cléipent , dans 1 église d^ çb 
nom, oii est le collège des missionnaires anglois. Il y a 
fait distribuer aux pauvres uae ab.Ondanle aumône qui 
à été versée dans la caisse de la paroisse de Saint-Louis 
des François. 

— L'académie de la religiop catholique tient Ide fré-* 
quentes séances. Dans celle du 18 juillet, le P. Maur 
Oapellarij procureur-général dcsCanï^aldules, a traité lé 
sujet suivant : (Test en %^ain que les incrédules^ pour 
contredire VEcriti^re éfur la JeMciié promise m^x JElé'^ 
Ik^eux dans la terre de Chanqan^ exagèrent leur mi^^ 
sçre.dans ce pays. Lejs^vant religieux a. réfuté princî^ 
paiement Voltaire , qui s'est plu à répaiidre tant de ri* 
dîcule et de calomnies sur les Jui&. Plusieurs académie 
biëHs se proposent de traiter jusqu'aux vacances des 
sujets analogues, et de venger quelque partie des livre* 
«jintà coinlf ejes ohj(ÇftH/t^g% ^j^,,|»ofi^r^TçMc^pbfli- '^ 

'— D. Joseph Tîvylor récLame^contre^uH 4»*tirfe de» 
journaufx fi:9nçois,.pù on Iiû fait pré^oter an Pape un 
méxnoire pour réclamer l'intervention des puissances 
étrangères en faveur des catholiques anglois, et on on 
lui fait dire qu'il s'est plaint de Finfolérance du gouver- 
nement anglois. Il déclare qù^il n'a jamais présenté de 
mémoire sur les affaires des catholiques^ 

Paris. Nous pariions récemment de la bomie oeuvre^ 
«ntre[À'ise par de pieux jeunes gens en faveur des Ssh> 
Toyards. Leur zèle ne s'est point borné à venir du fte« 
cours de ces enfans malheureux et abandonnés, et Hn^ 
dis que leè uns se chargent de celte tâche, d'autres vont 
dans les' hôpitaux exhorter, instruire et consoler les ma-, 
lades. Ils leur font des lectures, ils leur parlent de Dieu, 
ils les soulagent dans leurs douleurs, ils les touchent 
par leur patience et leur charité. D'autres ont obtenti 






d'entrer dans les prisons, et d'y porter des secoufrs 4 
}a classe d'hommes la' plus rebutante et la moins pro-- 
pre à intéresser. Ils ont su entr'autres qu'il y avoit à 
Sainte-Pélagie un assez grand nombre d'enfans déjà con-» 
damnés pour vols ou autres: délits, et qui-, confondus 
•vec les autres {>risonniers, prenoientpar cette funeste 
communication le goût et l'habitude de tous les vices.' 
lis ont demandé qu'on les isolftt du reste des détenus; ce 
qui leur a été accordé. Us ont entrepris ensuite .d'ins- 
truire ces malheureux enfans plongés dans l'ignorance^ 
et dont la plupart n'ovt>ient jamais entendu parler de 
Dieu que pour le blasphémer, et n'avoient reçu aucune. 
leçon de morale /ni aucune idée de vertu. Ce pi'ofônd 
abandon m'est qtie tiN^p commun datis Paris , où. des pa- 
rens vieieditltie; prennent au^un soin de l'édut^ation de»- 
enfans, les laissent errer à leur gré ou les forment même' 
au crime par leurs exemptes. C'est sut cette cla^, plus 
malheureuse ehcbre aux yeux de la foi que sous les au>' 
â*es rapports /que s'exerce la cUarité des vertueux jeuncs: 
gens doni on ne peut to lasser d-admirer lé iè\t pour 
les b0htl««^'kM^!itrt^>ïlï^ ^ la nûtUfe. llW 

T^kt^ûfà^af^fôU par* senrajrfe faire Ûéà Instructions k 
ces enfans, dont^irnaâséz grand nombre se montrent ac»' 
eessibles à la voix de la raison. Si quelque dhose peut* 
triompher de leurs cœurs , et faire impression sur leurs 
esprits, c'est sans doute la bonté et le zèle avec lesquels 
on se dévoue poqr eux , et on Vient les vîsifer sans autre' 
intention que de leur faire du bien, et de leur appren* 
di*e a connoître Dieu et à aimer la vertu. La religion 
seule peut inspirer le désir efficace de se consacrer à 
ce ministère 5 les idées libérales nVint pas encore, que 
je sache, eu assez de crédit pour déterminer personne 
it se charger d'une mission si peU attrayante. Il n'y a 
rien là pour la vanité. 

*-^ Le dimanche 1 1 août, jour oii dans le diocèse de 
Paris on célèbre la f^te delà Susception de la couronne 
4''é'piiie6 du Sa^iveùr', on a exposé à la vénération des^ 



fiilèle^y dam Tëglise de Saint-Solpiee, des fr^ignienft d^ 
cette courpnQe doqt raulheoticité. est at(fistëe par à^ 
pièces 8Ûre$, et qiii onf ^lé dounës ^ J'ëglise par. n^p 
per^ntie. pieuse et zélëe. Le dergë est allé recevoir ee« 
&agmens oyiftc pompi» à la porte de réglîse* lis ëtoîenf; 
déposes daui^ au reliquaire préparé à et» de^eîn. Aprèn 
I.e^alut) le clergé et lies fidèles spnt allés & radoralion* 
-—Le ministre de riniériedr fient d'engager M. l'ar^ 
cberèque^ docd^ Bei(ns,. grand auiu&niçr d^ France» à 
i;éunir k sçs ^YtribMlions le soin dei distribuer I^s secoure 
açcordéspar S« M* aux congrégations f^iigieus^, et aux 
prélret^agés €»t infirmes. Cett^ proposition a été agréée 
par ce vénérable pré(at avqu^l de lH9tmblables fonCftiona 
conviennent éminemment, tant, à.raisé» de aoiir çarac- 
t^m^q^e parlesr moyens qu'iell^ lui procurent d'exer-» 
cer sa charité. 

;• -— .Le ministèi^e. public ^yant rendu plainte cpiitr^ 
Uouvrage de M. Tabbé Vinsois Ut Concordai ejppliqi4è 
W^ ÂOi:> cette affaire a été appelée;, leio août^- au, \v\z 
liunal corr^tionnei. L*abbé Vinson y a paru^ et a,<^-t 

tlfa!FO]^p4iS:0il I^ temps de'prépurie*^ aiw^moyie»^ d^cdét 
feqsei. et n'étoît paa en /état, de répondre :Aax. quôstioiiô 
qui pDiivoient lui être faîtas. M, I9 pi^cutreqr du Roi n» 
1^1 laplaint^qui portiB) « qu'attend» qu'en. iSiâ^leMeui^i 
Vinson a fait imprimer^ vendre et distribaeU: un oihs 
vrage dan^ lequel il développe les principes les plue daar) 
gereux et les. plus susceptibles de {aire nattre. des nou^ 
^^eausf;. troubles dans TEtal \ ettendu -que notamment, aux. 
pfigps 49, 73, 85, gia, 98, 94, 95, loa et ia5^ile sieur 
Vinson s'élè^ tout à la fois contre Tat^UiS de la Joi dii^ 
Concordat, du i5 juillet 1801, et contre l'art., 9 de la 
Charte, il a répandu des alarma. sur l'iavioiabililé def. 
propriétés , dites nationales , et que. son ou^fage doit ôlre 
regardé cO m me. une .sorte dç provocation au genre de 
délit prévu par la loi du 9 novembre iSiS,^ raison dof 
U dopiriuQ dangereliste et ttt^ronéjo 4u'il/pre£^slie» et dft 
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i6n'x)ppo8ilîon foriâelle avec les lois poliliqoes, civiles el 
pënales qui nous régissent ». La cause séria remise h quin« 
salue, Air la deoiaTide de Tabbé Vid^on. yinslructioii 
et les débats se fe^'ont à huit-clos. On a appelé dans U 
même séance une cause semblable pour M« lé proca^ 
reur du fioi contre Tabbé Fleury^ demeurant à Nantes; 
£11e-est aussi remise à quinzaine, et Tinstruction aura 
lieu de même à huil-clos. 

— Les ouvrages de l'Eglise de la Madeleine avaacenb 
beaucoup depuis quelque temps. Les deux chapelles â 
droite et A gauche^ soos le choeur de l'église sont ache«* 
Téés. Les colonnes du péristyle orit été ioi^t eKhatissécs^ 
et une grande quantité de pierres sont toulee taillées et 
prêtes à être raises' en place. t 

—^ Antoine Maosire, cultiva teur de la paroitoe de Dain^ 
pierre, diocèse de Rouen, canton de Gournay en Bray, 
«fait don à Téglise de celfè paroisse, par acte devant 
notaire, de 77 perches de'terre q[tx'il avoit acquises an* 
commencement de la révolution, et qui appartenaient 
i Mtte tuêmen^glise. - ' ^ 

i ^^|}i«r}o¥i¥ittlt^diitàMi^ VûtïiéM êài^mt'ébéi^^Wi^ii 
^a^ifm^ipbim ràtrttîenticâé s t Le gouverneraient 
Wurtemborgéois a repris ses -i^gocîations avec le sàiiHr 
Siège, et y met beaucoup de suite» Bllea Ploient trèst* 
avancées en iSii, loi^u'el les furent rompneé tout Ir 
cônp par ordi'e de Buonaparte. M. le conseiller ecelé-i^ 
siâstiquè Ketier n été chargé de les reprendi^e à Rocie ,: 
et on dit qu^l à été convenu qu'il y auroît un second' 
évêque sùfFragarit dans le royaume. Cet evèquè, qui se-' 
roit JM. Keller lui^^même, sei^oit chargé de Tadruinistia^ 
tion des 95 cures catholiques qui existent dans le Wut> 
iembèrgt Ainsi il y auroit deux évêques inpartibu&Qt 
point d'évêque titulaire n« 

-^ M. l'ancien évêque de Saiitt-Malo vient d^an'rive** 
à Paris: rM. l'évêqùé d'Ainyeléé est aussi de rétottr du 
voyage qnll a fiiit à Besançon. 

MA0Rii>. ;Josepb*Mdrfe Morel^^ ce curé de Carii^' 



euarro, quî avoîl pris les arinc*<lnnsk.Mexîq»e, e! ^froît 
dovenu chef des rebell^-s, a.élé fusilléà Mexico, la m 
décembre deriiier. Avant de mourir, il a adàt^ssë o« 
vice-roi une lellre où il se rtconnoît coupable d'aroip 
quitté sou état et son troupeau, excité les peuples à la 
révolte et versé le sang. lien demande pardon à Dieu ^ 
à l'Ëgiise, à.^on souverain, et à ceux qu'il a égarés et 
scandalisés. Il fait volontiers le sacriticede sa vie poui« 
expier ses crimes, et se recommande aux pnères des 
fidèles. Celte lettre, datée du lo. décembre, porte lea 
caractères dp repentir» Nous avons dit précédentment 
goe*Morelos a-voit été dégradé par i'antorilé ecclé^ws-' 
tique^ Uavoit été pris le ô nov«mbreau combat de Te-^ 
malaea. Immédiatemerkt après son exécution , le vice- 
roi à publia une amnistie générale pour les insurgés. 



' NoUVrLLïS PO-LITIÇUES. ' 

Paris. MAPAMr, ducîiésse d'^Ancoiilémc,. est arrivée ici , 
ic <o, à ;çiii% heures di;^ soir. Le, !^,oi"étpit sorti pcmr âtler 
ttaUdevant de Madame; mais S. M;'pnt'Uné"Fiiul'é diff^retile 
de 'celle qne suivoit la* Priiicessc et ne put la rencontrer.' 
M**, la diichesse de Berry, qui ■ avoit eté^-^galement au-- 
devant de Madame, fut phis benrense,' et LL. .AA. RR. 
revinrent ensemble à Paris. Le dimanche, Madame a para 
& côté du Roi,. en revenant de la messe par la galerie vi-, 
trée. Le public a salué S. A. R. par de nombreuses accla-. 
mations. La santé de cette Princesse paroît s'être fortifiée 
dans son voyage. 

— M8'. le diic d*Arigoulênïe a visité , à Lyon , plusieurs' 
jfcbriques et ateliers. Le Prince a voulu voir trâVarller le'r 
ouvriers , et leur a laissé des preuves de «a libéralité. Instruit 
que Tart de .lire les dessins pour le^ étoffes riches étoitprcs^ 
que abandonné, il a fait des fonds p6ur payer Tapprett lis- 
sage, de douze liseurs ou lisetises. 

. «—M. le. préfet de la Seine a publié l'avis suivant: 

Habiuns de Paris, vous prëveoes , par vos dé^rs impaiieiss , t'epn- 
t^ne bien chère à la France de la fête de Sainl-Louis, de celle au- 
i;uste et sainte soleanit^ , ^ntacrce, de|hiis un tekops immémorial , par 
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H religion et dar Vamôur 6e% François pour leurs roii. Il vous Urd« 
de pouYOté omit au digne fils de saint Louis ^hommage de -Totre Tfl<^ 
&ëra<ioa four tes vertus de sçb auguste aïeul dotal il tetrace Timage, 
^e Totre^aiQQu)[ tendre. et respectueux pour sa personne sacrée, ôm 
Votre vive reéoAnotssance pour les bienfaits dont il ne cesse de vous 
combler. 

' Vos magistrats ^ pour seconder- rds vceut, avoient cru pouyo^'r offrir 
« S. M., «t auf HtiDces et Princesses de sa famille^ une fdie À raôtd^ 
^e-Ville. S. M. , dont le coeur paternel voudroit e'pargoer à ses peuples 
iusqn^aux moilidres sacrifices-, a vu dans les dépenses qu'occasion neroit 
la fêté qui lui etoit préparée de nouvelles privations à imposer, aux 
%dièles liftlji^aYis de ïa ville de Paris. S. M., , en ajournant tcnite îètà 
TMHnpetfse à des temps plus heurpirx, a daigné ajouter ces mots : 'Si 
ia ville de Paris aPait en Jhnda 'liifves et disponibles dans s/t caissm 
Parlent nécessaire pour fà fête yrojeiép à V Môt^l^de-fille^ il faudrait 
le distribuer at$x ihdigens. 

Les devoirs de vos magistrats se \rouvenl Trace's dans cette réponse, 
digne d'être à jamafs gravée dans tous les l'oeufs : les dispositions de Ift 
fête prochaine seront réduites aux dépenses utiles et indispensables^ 
^îcs jent aux Cliamps-ElyséËs et d'abondantes distributions de SQQQurs 
aux indigens en feront les principaux frais. Mais que chacun de vous, 
en contemplant îes traits chéris duf père des FtanCois, cburonne son 
image, PenvîroUne des vœux de Tnmour filial^ et fasse pat vcrlir jus*- 
^qii'à lui Pexpression de se» sentimensr De t'an^nimilë de ses vœux , dé 
leur expression vive et franche, de l'ensemble de tOiites les fêtes parti- 
«nh'èrës qtii termineront la j,ournée, résultera une grande fête vérita*- 
Jftksment nationale, -tans faste, et toute offertejiar le coenr. 
,., jU!pst' If seule qui puisscplâjf e à.notrebrtn rou Un |¥înee<qm atïSé 
.ses sufets et ^uî erl'¥St'Sfflbé^ vofTt dfttfK inSl)^«ngii4ge[lifeNW e»'spQ«h 
tàné de leurs sentftttens^ èft dans Pélan de la ]oie publique, \p tables» 
d*une fête de faniille, et le prëtère à un spccdacle d'apparat acheté par 
^es sacrifices et des privations. ', ' 

FaitÀPHôtel-de-Ville, Ie8apùtt8i6. ' ' *; 

--* La frégate T Eurydice , qui a porte aux Etats-Unis Vam- 
.bassadeur, M/Hyde <le Neuville,, et \ts flûtes la- Caravatit 
et la Salamandre , qui avoient été expédiées aux îles Saint- 
Pierre et Miquelon, viennent d'arriver à Brest. Les deux 
lies ont été remises au Roi , le 22 juin. 

•*— Une' ordonnance, dîi Roi exempte de tous droits d'eç- 
'frée dans le royaume., jusqu^à nouvel ordi'e, les grains, 'fa- 
rines, pain et biscliit de mer. 

— M. Pépin de BelHsle est nommé préfet de la Vendée, 
«n remplacement de M. de Rotissy. 

•— On a repris le procès du général Drouet-d'Erlon , qui 
«voit été ajourné faute d'instructions ^suffisantes: Le rappor- 
teur, M. Delon, a recueilli itn {>lus' grand nombre dé ren- 
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$eigi)eiBen9 .«t entenàfi ua plus grand nooeiliré de iémm». 
Le conseil de goerre s'est assemolé leio août. On y a Ift 
des dëpôsitiony, d'où il fésnlté que c'étoit d'après leis ordres dè[ 
Drouet que Lefebvre-Desnouettes se porta , lé 1 1 i^ars». sur 
la Fëre , avec une partie des troupes ae la garnison de Camr 
brai. Drouet chargea $00 aide-^e-ca m p « Caufionnet, d'une 
lettre ainsi conçue pour Desnouettès: L'am>^ du duc de 
Trévise dérange nos projetSi Je tâcherai cependant d'aîlet 
vous rejoindre à Pérome , le i3, avec des troupes. On 
9'est assuré si le comte de Lobau a fait brûler au ministère 
de la guerre plusieurs pièces qui auroient été des moyen* 
de conviction contre Drouet. Cependant , M. le rappof'teur a 
trouvé dans la procédure -«sséz de preuves pour le condam-^ 
ner. D'après ses conclusions, le conseil a condamne èf Is 
peine de mort, l'accusé, qui est, conmie Ton sait, absent e( 
«oatumace* 

i — . Le nommé La|>(>cte à été exécuté dài|t le village de 
Marvcjols , oii il avoit commis son crime sur l'abbé d'Esf . 
grigpy. Il s'est fait catholique , comme nous IVTons dit , et «î 
'doçne des marques d'un vif repentir^ 

^ t>eux orages succes^ifç .ont éclaté aux envirofis d^ : 
Béativais^ et ont occasionné des diffâts di^is Je» camm^ea.: 

©tt se ââtte' qi»*!**. îJ^MfM^Î^I*'^^^ «l«MwS 

de pays. On mandé de Cnaumént, ^ue des orages plus yio- 
)#io| encpte y Qt»t dév'asté quinze parpis$es'de çc departemi^t. 

,.-r- Le 2t )iiilletr on a célébré mie/ fiée a Palaiseatt potir 
la beo^djçtiotidu drapeatt de la garde nationale, et aune 
bannière en l'honneur du «aiht patron de la paroisse. On |i . 
"promené les Mistes du Rpt et dé MdirsfSUA. Toutes les mai*- 
'9ons étoient décorées. D a été «Àtmoncé plusieurs discours, et 
le soir les habitans ont donné aés témKÂgnagei non équitoques 
de.leur^attathement aU' Rôi. 

. -r ^^ terrible incen4ie a ^on^umé , je 3 aoàt , la manu- 
facture de tabacs de Toulouse. L? |eu sf» manifesla vers l^s. 
trois heures du niatin. %n un instant les troupes et les Jia- 
Ibitans furent sur pied, et portèrent d^ secours. II. y a eu ' 
des traits honorâmes ^'intrcmidité et de dévouement : mats 
ce n'a été qu'après quatre heures de travaux que Ion est 
parye&u À sf reiwr« tn^M du fisu, «t à couper &s i;if»mxaik^' 
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mic&Kouft avec Tc^ Mlîmens environitaiM. Aucune êe$ mat- 
tons coiitigùës n^a été incendiée -, m^iis la 'manufacture a fait 
de çraAdes pertes. Lés deux corps de bâtiment du centre et 
de 1 aile i^anche ont été entièrement consumés : Taile droite 
est conservée. Les troQpes, les hafaitans, les officiers ont ri«- 
vajisé d^ courage et d'efforts. 

— Un de. nos réfugiés , le- général Aoieil, qui avoît été 
arrêté à Lunebpiirg, est détenu dans une tour de ranciea 
couvent de Saint-Gotfaard, à Hildesliteim. On lui a, dit-on, 
laissé le choix , ou d'être reconduit en. France , ou de passer 
le xestedeses jours en prison. H a -pris ce dernier parti , en 
disant qu'il ne s'y.décidoit que comme époux et père; maif 
que pour lui personnellement» en bon soldat, U j^éféroit' 
la mort a t,evt. Cettfi forfanterie est ridicule. Jamais i\n bon. 
soldat n!a dit qi^'il préféroit la mort à tout. Il la préfère 
au déshonrieuri 9Qit Ces gens qui font parade de grands sen^^ 
timem qi|t l^ea^ faire, on voit bien m^ils.ne sont pas fâchés 
de vîvrjç/et h l'çxcmple i3e leur cber, ils suppj»rtiint encore 
plus volontiers lïiupiiliation que {a mort. 

— Le 28 juillet, le mariage de l'archiduchesse CUmêti^ 
tine avec le prince Léopold de Napies , a été célébré dans 
la chapelle du château de Schœnbruim. C'est l'archevçquf^ 
de "Vienne qui "a donné lia bénédiction nuptiale aux^nQux»> 
TP^ Ijf coui*|r'«Mit»i^^ grand ^si^e;:^ 1)^' ,1:^/"!|! 

— tfn louriiaî' qui ne %avoit ap|>arein7çnei»t quelle noavèllV 
mettre , a' Ait àue lé Pàpé soTlicitoit vivement aupi^ da gou- 
vernement amgiois l'abofition de la vente des femmes. Ce conte 
ridicule QV^roitrpa^ dû au 9101»$ être répété par les autjfe^ 
JQumaux. 

-^ Les juifs deFraâcfort^sûiLten discussion avec le magi<?« 
trat de. celle ville, et prétendent y exercer le cfroît de vo- 
ter comme le&beiirgeois.^Mais l'bpinfon générale les repousse, 
et Ton répugner axjmiettre aux foDClion«^vil€«etm4âiedanâ' 
les corps de méfier ce peuple qui ne se lie point avec les ai»«> 
très nations,, dont la fortune et l 'ascendant croissent tous tel 
jours, et qui pàrviéndroit pai^lÀ , surtout daq& de petite Etats, 
il dominer ies^ chrétiens. 

. --* Le régime constitutionnel a beaucoup de peine à s'é^ 
tabKr en Allemagiie. Le roi de Prtrçse a cru prudent, vu ta 
dispositioil des espHts, qui, dit-^pQ> pont iases échauffés » 
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.Berlin et ailleurs, de difierer une mesure qui pour^roit être 
Je signal de quelques troubles. Le grand-duc de Bade vient 
«paiement de reculer la publication d'une nouvelle donstitu- 
.tion. Le roi de Wurtemberg est ^en .querelle avec les Etats du 
.pays, ç{ui montrent des prétentions dont la cour est mécontent^. 
Les Etats de Uesse ont aussi protesté contre leur séparation 
.ordonnée par l'électeur , et se plaignent de la violation de 
leurs droits. Les Allemands n'auroient-îls pas besoin de lire 
l'histoire de notre révolution pour appcendre à se contenter 
de leur situation actuelle ? 



Npia. C'est par erreur qu*on à mis, il y a quelque temps, 
dans un de nos numéros, que la Science de ta charité se Irou- 
Voit chez Chàmbeau, imprimeur à Avignon. Cet ouvrage a 
été impnmé à Nîmes, et l'édition en est épuisée. La Science 
de la fiante , qui avoit été imprimée à Avignon, chez Auba- 
nel, est également épuisée, et il s'en prépare une édition en 
ia volumes. M. Chambcau nous prie de rectifier une erreur 
qui lui attire des demandes auxqiïelles il ne peut satisfaire. 



WVRE NOUVEAU, 



, Caotîqfies , é« Opuicuks lyriques sur diffi^ren» «ajcts d« piété , avec 
les airs notés et noil notéi, à Tuftage-des Ctiiéehjsmes ée fa pa-* 
. roisse <le Sfitai-Sulpice ^t antres. Nouvelle édi don , cônsidérabU- 
mçnt augmentée, à laquelle on a encore aputé un Ciinticrue pour 
(lemander à Dieu la conservation , la gloire et le salut du Roi , 
ornée de deux Jolies ûgures en taille-douce. î gros vol. in-i8 : prix, 
• I fr. 8d cent., franc dé port; et sans musique, i fr. a5 c. A Paris , 
au bureau du Journal. 



A V I S. 



• Ceux de nos souscripteurs dont l'abonnement est £XPIB£ an la 
«oût, sfflQt priés de le renouveler sans délai,- afin de ne point éprou- 
,vér de retard dans, l'epvoi du Journal. . 

!^e prix de TabonneTOent est de a8 fr. pour l'année, i& fr. pour sis 
hiois, et 8 fr. pour trois mois. 

On est prie de joindre à toutes les réclamations» changement d'a- 
^Irê^e et réabonnement, la dernière adresse iittprmiée que l'on reçoit 
,a\efJc Journal. .Cela évite des recherches ci empêche des erreurs. 1«* 
-ùttres non affranchies restent au relut. 



(Samedi ij août i8i6.) (N^ an.) 



«Sur les Mémoires pour servir à t Histoire, ecclésiastique 
pendant le i8'. sièéle (i) ,- extrait de la i/«. livraison 
de la Polîlique chrétienne. 

Tel çst ]e titre d'un imprimé en cmif pages io-^S''* 
qui circule depuis quelque temps ^ et qui renferme 
une critique des Mémoires, Nous avions déjà Ju c^lte 
<<;ri tique dans la Politique chrétimme méme^ lorsque 
la 17^. livraison parut, et nous avions cru alors pou- 
voir nous dispenser de répondre à une attaque si Ié« 
gère.. Lés reproches que nous faisoit l'auteur de Tar- 
, ticie étoient si peu fondés , et son jugement sur lés 
Mémoires si dénué de motil^, que nous ne pensions 
pas qu'ils pussent faire beaucoup d'impression .'Mais 
puisqu'on s'est donné la peine de réimprimer ce mince 
^rît, qu'on lé répand, et que ceux qui s'intéres- 
.sentànotre travail estiment qu'il est utile de repou^ 
«er cette agression^ xmihs ^lons présenter des obser** 
vations qui^ nous l'espéroos, détruiront celles de no'* 
tre censeur. 

. D'abord, nous seroit-il permis de parler de l'ac- 
cueil que nos Mémoires ont reçu du clergé en géné- 
ral? Les témoignages qui nous parviennent à cet égard 
de plusieurs endroits sont peut-être -beaucoup trop 
flatteurs, et nous ne voulons point tirer avantage des 
éloges que nous ont adressés des lecteurs trop indiil- 
.gens« Les uns se sont étoimés de la multitude de nos 

(i) 4 très-gros vol. in-8*. ; prix , broches , 3o fr. , et Sg fr. 
fi-dDC de port. A Paris, au bureau du Journal.' 

Tome IX. VAmi de la Reli§ipr^ et du Roi. B 
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rc db c Hi he>»-fea^irt»€ê non» éotayé yé de hmodén^ 

tidti de nés jugemeiM^tOii t paru satisfait de. voir un 

Ott^mig0 Ô& ^oût réunis ub grand loombre de faht dont 

'ptimëDOrs: à'étoietit pa» â^sez Mlfinis ^ M oè ibiil iip« 

:préciés y soutf k rapport religîei») 4'^eapiii et le eai'ao* 

-térèd'ùn siéde qui aar^tam dlofcencewr 3ei aie-* 

'des à veoir^ Otia*«a liilbbmëde regarder celle pu-' 

tiflicatioii edmiue'uii service rendu |l rEgiiàè ; car nous 

't)'aViôD»^rieu eûùot€ &ur Tbistoire eociésiaiits<|iie do 

tS^.iiècie, Tel est le ré^tifti de la mafiière de toir dé 

^ l>eattcoùp d'eeélésidsiiqueft et de personnes atlacbiks l 

la religiôD^ ifai txmoai félicité d^avcnr dinsçu et eié^ 

cuté ce plaîlt Nous ai^oùs à la vérité reço eu itt^ow 

. temps des observfttious partkrcilières'que noua sommes 

'leé pretuierÀ kisolliciter;^ etpaimi lesquelli&i â fitm»^ 

de finidé^ Elles roulwt sur quelques i|MMietHtu)ea 

de faits ^ oudques erreurs de dates, quelques odhs^ 

'^[ sioniMiéfdà croit nous être dcliappim^ et qui éioiett 

%^ diUs ittUî loQdîg^^ ^^ ^pv^ 

ont à^oui'^èllèsHfftéÉM^s qu'eftet »e l«iNtsgi^nAaîetti pas 
"^ œÈQlhe f^ qi^elleis ne les ftvoi^t 

t%ett^^ perfeetkm de rou<» 

. vra^ méûié'^ et satis douté les gens impar&mx vet^ 

tout une preuve dé ti6ii« txmue wMt de txitfe^ amour 

Sr la vérî^9 dans Taveu de ces défifUU> quoique 
tSf dont' rien M notes olè^eoit d%iatniirt le 

Mais dau^ tà^é eoteposiliôYi d^uue au$^ grande éie^ 

due crae les Mémoires, eW rensemUe qu^il faut^iroir^ 

^ c'est rôrdonnance générale de f ouvrage , Véat l'esprh 

" cpu jr rQgqe y eW la suite etf IVuchatoénieai des é/ts 

l^riuctpariîxiQité Fàuteùf sesoitiroiiq^tNffiebux^^A 
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Utm oiiif^ Ift 4«^« de tel icKdd«i4> Q^l)i'çit;(iii9 là 

< ce qui'-pcnt; mfiri^er $e$ j^iikiQi^ ou contr^iiPe aes 

^^cit^ iiiiciio« litstUHre u Vt k l'abri ^e légères er-^ 

rewr^f A VoD 4il fU9 Bosfùe^ ^ns spa admirable 

.é)bii|>p«r^4ir9iOW pir. riippj:^t i TÂ^igleterre^ quel- 

qioef ^iiM^MfcdmA^ q^^ » relevées ^ 

ï t^ dbm H â.tottla IrîooipW* MaÎ9 ces foibics t^iîlies 

^ n\m\p^^iïuà il ) -ouvrage^ parjQe<|UA la, siùte dea 

- ^fitfiae»'^ iod^iidauie; ei.^q^ m99u$ circoiisjtauce, 

' ^omTse. oa mal preaefltée^ ne aauroiij auprès de tout 

lûcieiir jiidiciett}^» attéauer k dofiré d^ ccwiEance^^ 

/mérite ihe r^t prÎQcipal. Aioaî» Ja relauçQ iTuiia ba^ 

<r taille nW eat^paa mcâns ej:acte ei idqiqs sûre parce 

« i^ Piamew^ sen trûmo^ wr 1^ position dç. tel r^ 

vgimevMq sw rbettre.predtfâ oi^ sestOp^ra^^^^^ xwa* 

^cYernem*' -■••''- ^ •..-.'- i-- < -v. .;- .,. ^■'-'. 

^- ' i?eii; QOe^réB^^ Ofr paroti pa^avç&r &M lé 

- y4dsi^eieâf>^eia.J^^ 

il en auroir d!ah^ ei^amiii^ ^ pb» «t l'eosêmKlef 
)a dîstnlttittim deérmatfèrsaj^Mi^^ 
leurgéiiéfd^ de: lWVra|Stt« Vipi^i^t du i% 
#b<ifebes dé TaiMmv le; gmad omi^W de J^ 
avoît t^tinis^ dbvoieftU:Ç^ (wai|;ik, ttlirér iV^eotioa 
dW: ioriiique eiericaç* JJ ae ^^NToit arf*té s||»r c^tte fou- 
goe IitfroducUao qui présepte r^utjpniéral de la re» 

Mau y èoiièreiiiem iie)if > jua^ w» d^;;épQq^es le^ filtm 
isiéreasaïuesde l'hâtoire^ iptSrk^t peuf^nâtre u» coup 
-d'eeU. i^v répt'des opatroverses eyciiées en frj^w^ 
tmàimt aim^m» a»s^> l^di^tsys sqf les ç^fiê 4tf«fii» 
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(20) . 

gèfes, le tableau des inîssiôiis ne pouvoleni être în-^ 
Uifferiens à un ecclésiastique instruit. Il ne dèvoii pas 
manquer surloiit dé coosidérer la manière dont éioil 
traitée la 'partie qui concei ne là* philosophie moderne*, 
et de s'assurer si l'auleur. avôit bien développé lori*- 
gine , les progrès et lès résultais- du complot formé aU 
i8«. siècle contre la religion, et qui est un des prin- 
cipaux événeihens de celte époque» Enfin", il ne pou- 
vait négliger entièrement ce qui regarde la révolutioil, 
et les persécutions suscitées contre l'Eglise à deux 
[^époques différentes. 

Tous ces objets étoient sans doute a^sez iniportans 
pour être exaininés avec quelque soin. Eh bien! le 
rédacteur de la Politique chrétienne n'en dit pas un 
mot. n lie daigne pas honorer d'un seul de ses re- 
gards, ni l'ensemble du tableau, ni les ditTérentes 
jpariies qui le composent. 11 n'a jugé, dignes de sou 
attention, ni l'Introduction, nî l'histoire dé la philo- 
"itpphie, pi le r^cit de nos d6rQÎerÂ.jii4l|b|^i;r;sA et sau- 
tant à pieds joints sur trôfs vblumea à la fois, J*'*is$atît 
de cÔié une foule d'évétiemcns qui lesrempïissent, il 
arrive nréciséinenl , pour avoir plutôt* fait , à la der- 
nière pagç du 5«^. Volume, et à la dernière Kgne de 
cette page. 'L'àuieùr des Mémoires y avoit appliqué à 
son sujet ce vers de Virgile : O passi gra\>iora, daBit 
X^eus Tiis quoquè fihètn. Le r^dacteiir 'de la Politique 
s^étoiine que. des Ménitnfvs consacrés ^ cnxx choses de 
hçtre sainte religion se terminent si étrangement par la 
. sai^anle citation d'un vers dtunè très ^profane- et très-^ 
païenne églogua de Fîrgf le. D'abord nous ne voyons 
^pn§ pourquoi pes sortes d'applieaticins seroient inler- 
*ditesiTons les ébrivains s'en permettiHît dé%sembhl- 
TiVes, çt il a paru, datis coite circoD^nce^ <jue cette 



Cotation éloît assez nalnrçl'e, vtn'àoit nî savante, m 
étrange. Le critique d'ailleurs, qui faitlaul le scru- 
puleux, ne se montre pas ici plus savant qu équitable. 
Le vers elle n'est point tiré d'une très-profane et trèsr^ 
païenne éghgue. 11 est tiré du livre h^. .de V Enéide, 
après ]a, description de la tempêle. Le rédacieur de 
la Politique chrétienne ii'ëtoi« pas obligé de connoitre 
son Firgile-y mais la première règle, même pour un 
critif|ue , est de ne parler que de ce que l'on sait. 

Après cet essai de critique assez peu heureux , le 

rédacteur consent à réyenir sur, ses pas, et à ouvrir 

Je 3*. volume, des Mémoires, mais a un seul endroit. 

Décidé à ne voir d'important que ce qui a rapport au 

seul objet qu'il traite dans sa Politique , M choisit IW- 

ticle des Mémoires où il est question des controverses 

iSiiscitées en Auj^ileterre-y sur cotte matière, par deux 

(Bcclésiasiiqnes fort connus. Riais telle est la légèreté 

âVcclaqiiéHeïUa Jo^icatjei^Jkoit^ qu'il c^te un article 

'sous ia dàiè tlu l^o- ao^t i8o8, tandis qull n'y a sîu- 

' pun article soùs cette da4e, et que celui où il est que»- 

xion de ces disputes çst daté dii 3 juillet i8oc). Le 

critique fait sur cet article, à l'auteur des Méhioiré^j^ 

' des reproches qui ne «ont que des chicanes. Il trouve 

mauvais que l'auteur n'ait point spécifié, en cet eri- 

idroit, le nombre précis dès éyêques non-démission-* 

naires. S'il eùl eu la patiejace de lire quelque chose 

des Mémoires, il auroit trouvé ce nombre marqué 

deux fois un peu plus haut, danft ce même voldme, 

savoir aux pages 4j^.^^ 4^'' ï^ y auroit vu que les 

évèiques non-démissioni}£4i*6s ne formoiént pas la nia- 

jorité des évèques viv.ans en i8oi, puisqu'il y en avôit 

alors quatre-virigt-un, et que sur ce nomjjre quàraiitô- 

-cinq donnèrent leur démission. Les autres reproches 



iOQjt 4eîa même 6itéèycmàt, j^trt ètw^lty âi^n*^*^ 
Toir pds parle avec assee de i^éit'dc FlAr^ 

iVo etcnt ci}i'è de liiiîcui:, teê^^ftî él 

|*au.lie curé àe Vignoîl'c» , ce . q^S est certaibement 
frirt iynportanl^ j*avôfr' rëlé*^ leà' énéritteâ *eieè» de 
It^bbë /Ga.HçTiei^ quï'dtMârôr Fie Vtl itii laiiJF jtw^i? 
déchu dâ t%(mnwr au sacerdoce et ptrué de toute juti'* 
fUction. Le rédfacteur de îà Politique prend cet abbd 
iîasfjiet sous H protectîdn. Hi^ôuvfe bon^ue Fabbé 
CUvSQhf:.! insulte au cliéf <})(* TËglisie ; tnàis il ne souffla 
pa&q^Vm nianq^éderesjpëctàl abbéCasche 
Il labbé Qascbet de coutcst^r nu Pape ses €lrt)itS'6i sa 
fÙ^îie ; ipfîs jil lie pèrniét pas de coilteste^ ou méfse de 
faiçe les dr9Î(s:ft)a dîgàîté'déM. lé tuté ÛtVigacAhip 
jf^ ilxame.un ^crk postéiieiir''lle cet âtiii-emKU[>rdl(tatré 
fQai»%e^p|em defàitj et defâisùnffemêfisqu^m'nëréfiàài' 

^^yiee^Jf €i^itw,d^aiMm^ "^quWpfy^^eiSîff^ 
^ n fiçfi^M fëgfmpi ieplusjémràéh: N^()às^ a^IMmis 
itiM^i^A^$2^9pe]Êi^^de gou pals^séQfi1r y^vhàrmè 

^ ^f^,4S«py^r !$^^^ im nudhèbr ^uè 

iiP9&..pariagfç^3 avec de iriès^baiîiiéfe$ gen^ <|âi oiit 
p\p reypltés 4u Ion et deè àissertions deMMe -edÉtéHit 
Vîgi^Uçf ^ <^^ Anj^erré dete Otr trois 

](i^s.e^s|U^s qui aient %ê chminés, du j^os ^sér/ de 
se« (écrits^ nous en-s^niiieà peu èinwis.' Mus^ <^ 

ri fiOU^^avQnf vès-biéi^^ cest qoè leé èsfiltf^^ 
«^ {HPyirïài ipie temoigpetit'^é tlto mqpro pour la 
îJQeiHne ;et Ie>|a^gage q'uft boiinùë qui à iiript4inc 
giie rîtç yîl.étoît aussi étrat^èt à tÈgli^é n^è tè^jàif, . 
)? païen et h fmbUcàin. tie qjfe IKWÈî bayOûlT/ <fcat 
<}u aucun evéquè n'autorise ces euiportemebis* 




(^3 
Tel est r^crivaÎQ dont le viÊOMw éf h P^Mjfim 

impirt^Iité. Il Mpii^j^çèe <x^ ^un iribdèlip à'Tifa«^ 
teixr dei^ Mémoir^^ U fait un crkne à cftl^If^ iCaiRpqr 
i^lé aice fois ot^ d^ipi daQ9 «<ùi ôuvraM de ee( dil'^ 
pote^y e^davoir sîgiMlé \t% if^réçieiis des deti ihÀh- 
togieos <|ii troublent TËglUe par leur dôcfirîbe scftk^ 
matiqoe^. et il se croit inipartial e^ r^ÂhpKséaiii $oà: 
iouroal dj^s 4cn\s mêmes de Vxxa àé ees Uié[>i(agîens.^ 
il eopie tput aui/ODg les ouvrages de' Falîbif pldi)*^ 
iphard; ily ajpuie des pièces toufeé dabs lé tnénié 
sensy et ilfijûute qu*]l ^te ie considéré fue éçmm^ un 
^gfmdc'^ftoieÂisioriffi^t. Mais un eatdè^mtè fidète rt^ 
«MieiUeMp^emxnent ce qui se mt de part et d'autre ji 
et qe iig. j^i^e pas V r^ppprterlès assertiotiii dTuu seul 
parii ^- ainsi q^e le fait eonstammeni la PoUdipik M^ 
tienne. On u émt pa^ Kbistpire j^uue éohIroVmé an^ 
les M^eliKtiouf dTun «f^ul des contmdaus^ 4n 'o^ 611 

saires% X^ redac)^:"!^^^ la P^'U^ assurer l{||1it/ikih^ 
tfoQi de j^er le^ ri^isçimemèm a<rl^d^ CW*- 

> conloi; et tout à^lieure il ^reûl^lsi^ eiMMfse pckiltf 
faUie Qaschetj^ é( dispit qu'on ne n$fiitiM|^ 
.ine9t Je« J!Mf5 f^Jeiujdsonnem^ns de èèt léîi-lxH^ 
dafaire. Voîlà^ çopi^ent it est coiîMScifUettr et impar- 
tial. lVo«is ne Qpus kèntow nùQem^tfenidia^^^ 
Treeet exempfe VjqIi noùis d<mne^ <»l de wvktè^ 
«u^up^dniodèle. ! ' '' » ' • 

.^h avoir ainsiyttjpiqii^ taôs pHêmottèM sur ^i «i^ 
po«ii 9 le r<^acteur d^la t^oïùî^e arriVei la liste <mtK 
«d((%ique deseerîvaiasv^tiu^^^^ 4*':i^^^> 

^ i^t ouvrant aussi, œ vbii^e î un seâl enfkoitVit tfouà 
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réproche d'avoir jugé trop sévèremeot Chai-les Bordc»^ 
âba^émicîeodçLyQn, mort en 1781. Il prend la dé^ 
fense de^cet auteur, et assure qu'il est étraijger aux 
écrits philosophiques qu'on lui impute, et qu'il mou- 
i:ut d'une manière tres-odlfiante. Il est posiible que 
Bordes se soit reconnu à la mort; mais il, esl présent^ 

" partout comme l'auteur de quelques écrits. irreligieux y. 
et il est bommé comme tel dans la Correspondance de^ 
Voltaire. Celui-ci et ses éditeurs croyoient également 
Pordes.de leur parti. Une simple dénégatio» nesufBt 
pas pour détruire une opinion accréditée. Il fàudroit 
en douuér des preuYçs, çt le rédacteur de la Potiti^uet 
n'en administre pas de suffïsanles. On né trouve points 
dit-il, les écrite atuibtiés à Bordes dans la collectioa 
de ses Œuvres, iinprimée à Lyon eu lySS. Mais^ 
.ces écrits n'cloieut pas de nature à être avoués, ni par 
l'auteur, ni par ses amis; et peut-être lardes, qui étoit 
fâché de les avoir composés autrefois ^^ avoit-il recom- 

^ ;naandé en moucant^^^ Jl^^sup^trinier^ --- - 

Voilà donc deux points bien comptés sur lesquels ^ 
la Pplitique chrétienne troùye les Mênoires en défaut, 
et e)le ajoute iramédiaiejment : D'après nos pb$ers^a- 
tiçns ^{ir f e ^eut article , on peut juger de Vexactitude 
dç la plupart d^ ceux quon lit dans ces Mémoires , et . 
le peu que nous-s^enotis d'en dire suffira pour les faire 
apprécier, sans\que nous sojons chligés de leur consa-- 
crer un chapitre particulier. Ce qui est absolument 
c "»mme si le critique eût dit : ÎI auteur des Mémoires 
ts^^st trompé sur un fait; donc il s^èst trompé sur la plu- 
part des autres^ J'ai troui^é une ou deux erreurs dans 
ses quatre volumes; donc il ne faut s^en rappof'^r à 
rien de ce qu'il raconte. Cette manière de juger est as- 
'îrr^nieni courte et prompte^ et tend à faciliter beait^ 




., . . , < ^5 ) - 

coup l4s fonctions d*ûn criiiqtié. On lés croyblt diffi-» 
ciles et déJicates; elfes sont au conipairé simples et 
aisées. Prenez dans quatre gros vol. dcuTC fa\t3 isolés,* 
Monirei qu ils sont faux ou niêmé^ supposez-les tels. 
Dcss-lors' l'ouvrage est coulé à fond , et les (Rx mille 
autres faits qu'il rapporte ne méritent aucune créance. 
Ainsi 9 en quatre pages., on renverse une longue his- 
toire , et en an quart d'heure on met au rebut le fî-uit 
de quinze ans de travail. Le peu que nous venons de 
dire des Mémoires suffira pour les faire apprécier. Efr 
fectivement vous eu avez dit* iyès-peù, et vous b'eii 
avez pas lu davantage; ce qui suffira pàuf* Jairt nppré^ 
cier votre sagacité ^ votre' logique et votre impartialité 
-rigoureûrse. Un auieiir pçut se consoler d'être jugé 
d'une manière si expéditive, et une condamnation pro- 
noncée si lesieriienft a ah moins cela d'avantageux 
qu'elle ne saurôit luunîJier personnie. 
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NouV^LI^Ea. EqCLWA^TIii^tJ'ES. . '. \ 

BoME. Le 28 juillet s*est faite la consécration Jèsjiôa-r 
vçaiix é^ques de tivolf et d'Urbanîa. Le premier, le 
P. Alexandre de Sainte-Marguerite, a été sacré parole 
cardinal di Pieiro;' et le aeoœid ,- M. IVançOii» Leoothi, 
précédemmetit vicaire apostolique à Pérouse^par lo car* 
•dinal M(>fozzo. • . 

— On reçoit dePélersbonrg l'avis officiel, en daté du 
25 mai, que Tempereitr Alexandre a, par le-canai tie 
M. Siestrzencewics, archevêque dé Mohildw^ appelé te» 
Dominicains de Lîthuanie pour le service d*e*rEglise ca- 
tholique *dè Pdtersbourg, Ils seront aussi chargés de l'ins- 
trnction de*la jeunesse caiholique. Lès autres Domirn- 
cains des diverses nations «ont également invités à se 
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f^ip de J^i^ pays respècli& E^ éon9eqii«n[c^, «teafd* 
ç«^.j.^lî^if^tix, dont sept pi*ètm; «ont db^à attuchët aiti: 

«-«o W QommiiM^s de9 .Phitippiiiei ont fait pèHîr^ tÀ 
3;B|:$ > 4jiinis^*d^. leiir^ Hiiâsionnaires pour îa Chtne et' té 
T»8kjii^« Çt ipnt /4^ najij^ xîu pays tnéine. ÎM ont^ 
a^rasit/df) par^y prête st^roieiit pour rbbàïBrvétk^ dei 
constitutions «postdi^aesi, 

. Paiu^» & B|. >^^irit & ATM., les tioaires g^titfr^ùst ùé 
FpLTÎ^.^ Içtjre «uifi|nt|^ :; .^^^ / . . . 

« Ifoas.iés vi(!i»ce« générMin âtt.«ilspitce d« Pairii». #;a|»| 
r^iôla de atrè ftita» éù lVgl\se.jaiëlvopoIitaine dft àia liotipi 
viffft dcf Par» 9 b tS du présent, mois ^ iotir d^ l'Assomptioii 
de la trës-sainte Vierge ^ ta otérépdnie de k prec^to» poiur 
le reeoiiTettément du rœn iaii par le rei Louis'Xlu èii raii<* 
nie «698 ».ié fyôlii &i^ cette lettre pour i|Qe.voiis lyre^i lîûre 

S' ibtier l^idit <bi roi Léiiis XIU » tanidans Féglise mitt^po^ 
une, ^oe dans ioi^tesles4gU«es paroissiales deBar^* Moé 

U seàler«9t4nbHSfe t ?t ^%41aTait^i| ^ 'I^^. ^?^ yw^m 
èk IM <iarlIe.mnd*rmattiT9'0«9.en^^ alÀHiicé^ te inatii^^ 
des ei^^^p;i9^ès d^ Fi^^^ leflriè ft'ëUtit à amre fil, fé 

pdjuï,Diea.^4ii'it ytbus ait; Mesf tes vicaires gënératt^y ai sà 
samt^.gMe.^^ ^.: - , - ^v ^ / • . ':•,.-•"-.! ■ 

Sçiita 4 Paris., té xn ao6t 381& Sigtiê, UÙVIS: ' 

' 1^ Wnstfqlieiice, la {nxmmsîoo, qéi se faiiapU iraHrer 
fois^ ikm tQQNa (es ^Us^ , si ^ iiM à ;£)olin»4>aw^ JMeUr 
lement. On a'ërt é<^nte»»fé dans les paroiisea db faire (9 
pWxasAio» ibi9» fÎAlA'ieinrVol 00 a itn^ snitant 1^ dévir 
db^ S* If «9 ln^éslaratfoii da roi Louis XIP j qui ésf pleine 
4iea.B«plimeiiaile0,|pdus reîigifii^^ À trois heUrei,, moN* 
4â%vK^ MàB^^Î Mer; le duc deBérry ^ **■•• 1$ dor 
chi9Sse.^eaofi|- vendue à l>i;cMyiâié| â^ai (1^. AA. Rit. 
s^nt, «ntriéef 4|iim V^^Xtit (îar ï^ sacrifie. Une dëpntas* 
iion dio cb^ivlU'^ dWit^aWe dQ*>doV9iit d^êJle6« On a c^iih 



mttfc^l^ T^prcs^jiprAéléiqaflIvilâiiroèaiiidn s^êti firi««. 
Elie«st i^tie par le MiNrcb^Neuf , a paM^derant le Pa- 
lais, et a suirt le qoai aux fleuri et le <}oai q^i ah6tt« 
lit aa pont de la Cit^. La ^\i de It famille royale M 
tirop coniipe poor que boo» ayom besoio de dite eom* 
neot élie'a usà%ii i cet aele de religion. On a^^ plue 
léionné do i^ecueiliehient de nos Pritfcee, oieia meii êÀ 
to«)oura toiictié. Lê9 cooii» de joéiice et le eorpa nMmV;* 
cipal aniatotent autsî 4 la proceaaîoii. 

— On pavie de cfaaàgeiiieiia dans les curet dèPari.«« 
M. Tabbé firoant, cur^ de Saiot^Nieolài-das-Champs (élt 
non de Ifotrfi»Daqi€^4e»Chawpat coiuoie on Ta dit dans 
mh jour«aJ., it n-y à pas do cure de oe uc^nj vient d;a 
donfier su' d^tnisstiin» Il est reinplaipë par M. Valayér,, 
Gbrrf de ^ajAÛGermain^rAaxerrois* 

^ Le t2 août, )ea prAlè^ de la t)ocq|f*i^iio» de Ju 
1^183100, dits Lafeai^istes^ seamttrëania» aoiioiii^di; 
û T ,' chè^t. M. iè cuvé ^ Sei»te^Mor|^iferîti>, vm d^enà^ 

a adresse à ^ co^trèies ane cbàrte Iiarén|iMr'«itr ^ 
devoir ^e^iis Af oient i j^nàfiie êâ ti hu^m^i ;'pi yvi 
rimportance do ckoiic g«9*ib eilotpoi firii% ii^îtecÂôu 
a'est faite en nia incitant^ ot les voi|C se «i^irloisîea èw 
ttn sujet qui !parott*«iiiéiat 4* raieT«r éoffis. ruinai <)eltie 
toBgfégatîoii tesperftaMe par ^ |iiûm dt Mfi fondâtes* 
^t par fcei aeVf ieea. tHi ne piibtt»ra h rfcoh^f de¥^^f(v 
tioo qu^aprèirdi|;rtfttièi|t doaoïivei^in Ç^ti> tt ft»^.M. 

^ Le Jour de la ftte^ ï Jà jproc^Mion qâi e "^ %u 
dana-Ia Croisse dés 'MlssiQni-j^tr^ fait 

&ile dfna T^nceinte des, çoKkvi^m. Xivi^v^ H $ôiffièji|i 
« offiqié4fi« 4i^l9 de la |Mx>cmMMim/»arçni^ent 'ùpé'ibi^^ 
\$ine de «ea pfiiyiu Savoyards ^ue la tbitiU ^riepooetlle^, 
âotlrailot fooMrt af^ tant de sèle* U pr«çMidttifim«, 



jb.se sont mfr.a^genônx pouF ré«^Ti>ir la bda^dîclîon 
dii prélat, qui^ touché de lear aÎF recueilli, ks a (mt 
relever, :etlear a adresse une cxhorlatioB comie^ mim 

£ Ici ne d'oriclîon. H lés a engagé à bien servir et prier 
/iep, et à prendre en esprit de pénitence leur indi* 
*geiloe, leurs pri?$ilions et leurs travaux. La vu^ de ces 
pauvres enEms, et la bonCé du prélat qui semetioil ainsi 
a leur portée, formaient uo speciacje.atlendrissanu 

.^itoYES. Cetle province, qui a souffert plus qir au- 
cune autre dés malheurs des dernières années, sotrpi- 
rèît aussi plus qa*nnè autre après une récolte qui ré- 
'jparâl notre détiftiéttient; On était eflFrayé des suites d'une 
disette qui eût suècédé à t&nt de ^désastres. Aussi, leis 
prières ordonnées onl-élles été suivies avec plus d'asst-^ 
•duité. Chacun étoit frappé de crainte à l'apparence d'urt 
(danger qui^ eut; enveloppé tout le monde. C'est à cette 
iQtjceasiQn que.JW» notre éyêque^, sensible aux besoins de 
:«Qn troiipe|i|i > après^^iroiv ordonné des prières générales, 
-^ii avy^réscrii' de» i>«a»eil»»^»pfl!r j|j^, ^^i^^^meut réee^il^ 
1^ "il tiWè U téfhi^w tjkpmiiraiôi^uatiojiVropraj^,' Çé pas- 
.c^9ige bpm a :pari( cligti^e' d'être misi «ous les yçux . du 

* ' «^BfoqiaVdns eu sèuvefnt occasion , N. T. CF. ,dè v<n}s 
^montrer ju^u'a q^uel d^ré de dégénëration morale naûs 
-sommes de^cédâu»^ et jusqu'à que) point tout ce torrent de 
vices M de. pfevaricatioQS dont la France çst couverte , doU 
allujuerl^ colère du ciel. Mais quand a'-t-il été plus nécessaire 
. de voiis ; la rappeler cette effrayante yéri.té, qu'en un iiio- 
iTient pli le ciel senable s'unir avec la terre pour punir nos 
iniquités : que voyons-nous, N. T. C. F. , eî quel spectacle 
^'fjiùs fî^it pour- provoquer -le^.Tepgeaiice^ divines / un luxe sans 
pudeur insultant à la misère publique : un goûf effréné des 
plaisirs les: plus licencieux, quand nous devrions nous re- 
fuser les plaisirs^fes pliis'innocens : dçs spectacles et dés con- 
certs, au milieu des gémissemens du pauvre; plus de ho'ttte 
•pour les vices les plus honteux;. plus de scrupules pour les 
plus noires trahisons et 1«$ plus vils parJBriei^Hi^ go^t , et )e use 



sais quel chftrme qu'im trouve dmns lé ci^iûe par l'horri^uir 
même qu'il inspire: une jeunesse sans frein i ef les eofans plus 
savans que les përés dans l'art^de se corrompre : la stfint^é du 
mariage kuthentiqûeittent proAinéei de»' mfeils ihftuilvqui 
épouvantent le sanctuaire des loîï et lesmininr^s^le-la justice^ 
et qui^ nar leur énormité autant que par leur «ombre ^jn 'ont 
point d exemple dans ThistoW de la perversité humain ej 
toutes les bornes du juste et de ^injuste renversées au gré des 
circonstances , au gré de l'inlérei , au été de Topinion : et ce qui 
estpeut-étre plus déplorable entore, l'aveu g) e sagesse du siècle 
qui ne sait pas se régler elle-même, et qui veut iout régler^ 
jusqu'à la morale , jusqu'à la religion même ; un orgueil d'aur 
tant plus incurable qu il ne veut plus souiFrir son remède ; .1^ 
folle présomption de nous croire meilleurs, qiie* nos txères, et 
plus éclairés que (ôiis les siëclesqni nous- ont précédés ^céUl» 
invincible obstination qui repousse à la fois les leçons de l'^xr» 
^érience et'celles du malheur, et qui,, aa qp^ilieu de Timmo^ 
raKté la plus profonde et de la corruption la plus fétide qui 
fot jamais , nous vante encore atroj^amment les triomphes de 
la raison et les progrès dé nos lun^iëres. Toilà, N. T. C. F^\ 
les excê» qui ont monté jusqu'au tr6iîé du Dieu vivant, et qui 
auroieiit dû attirer , non des oragéset des irtcfiïdatioas sur noj? 
moissons et nos campagnes , mais des «harbotas^rdens sur ni^s 
têtes. Et qui de nous pourroit donc être assèe aye^igjle pou rue 
'|>as Iç v6}h?'qtfi»flè'niMr6 pourtbit done b6 pfS'jrec^puoîUe 
qu'il y a "è^cbî^ bJért ' l<âiin des temnt qm^-nouf sfufirofi^ ^^9*9^ 
qtienous méritons ;> que «i quelque cho$:e-peut ici npus con^ 
*" tondre, c'est l'excès même dé cette clémence infinie, plus 
élevée que les cieuit j c'est que malgré tant de raisons de nom 
faire sentir quece n'est point ea ▼atnqùe l'on résiste ^atç Tout- 
Puissant, .DifU daîgue encore mêler aux trib^tions que. sa 
justice nous envoie , tous'ces biens innombrables dont sa misé^ 
ricorde nous laisse encore jouir. 

» Car, à Dieu ne plaise, N. T, C. F. , çue nous voulions 
vous décourager entîèremeat, et vous insjrtrer cette tristesse 
qui n'est pas selon Dieu et qui produit la mort. Nous aimons 
à le dire ici , pour entrer dans l'esprit dç Illettré de^Sa Majesté: 
si d'un c6té nous avons tank de sujets 46* tristes^ et d'alarnies , 
de l'autre nous en av^s au^side consolation et d'espérance; 
•t c'est ce que le Roi se plâit à recïonnoUr^, qujiad il nous dît , 
(|^e ion^ no/aun»e fou^t de toutes k^ Javmàrs.que la diviiie. 
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iionnr. Et cfi «flftrt, K*. T. G F/> ]« viw^re vi^||if»Qt;^9|&D|r 
ni^ose dont i) II4IIB a M rvndu , éi qui ne doit |ia3 incèi^ 
tirt' V^trtv ip'^*^^ ^ notrt esprit qVà nôtre Qtmir; t^ 
léêÉiay^'è éê tffSimmûcn ffii hotaf «eut lurrivé* a.vec liti;i 
te rèuf0ai^ei^ ^piinaàiBoatmhàjgéés f^nr réparer ûo»p^rit$ 
(^ pout femwr^ Im plaies ii^VElàti le'trèiieâc laiôt Couîs 
i|tii s^affermit d^ {oor en joidr étir ses amiqueç fonâemetis : le 
' <Mdi4»èèt PuiHeii des cèeiin ^aî se ratlieûf de pluséii plas pôpr 
' te mendrcr: Pétomninté^facfKt^ avec la^elte cni découvre 
ceslAi^ëbitattti^i|iotr, cet tf^^ ourdies par tevm 

tesboHUttes^^n iBsènsëst^ ^itiSm 

cet ce j)ensee du Sii^e : que ^r^ desseins dei mrchans sonirMIéè 
au prince par if s oiseau r^ dit cieh les «.emplaire» dltfînîieiisr 
de tous ces grands coupaiiles^ pour quî la patit est^edieiiSÉ^' 
pour qui le t rouble est un besoin , J effusion a ti tau g oaie fM^f^ 
sauce, et le bonfceur de )a patrie un tourmeut: enfifif «1^ 
ble et sage politique Je lous les sou veraius qui , sdblttnàwt 
liguas p^ur là Ugi limité , font cause comnuine avec nplvft %é9 f^ 
el pAT'^l^tiOui râ£Àurent également contre les attaqiseédiltl^ 
hor% et contre les divisîoni du dedans^ tout ç^tàfVfi JMU 
êiîAl pus que le Seigneur daigne rocore veiUer sur cet temfùe^ 
.d'une manière toute particulière! que lî d'une part ||Oiis i^ 
>onsnotts efforcer de désarmer la < 
teur de nos pières et la grandeur < 

irt aussi nous ne devons pas a joins _ 

de grAçes pourtant de biens dont il ne ce^se de nous çonnblef s 
que s'il nous châtie , c'est bien moins pour nous perdre ^ee 
Mur nous averîir ; et que ces punitions vieitneol nie» iawM 
d'^an bi-às veneeur ^i précipite dans Tabîme ^ que d^ubevftam 
^ faute paternelle qui ttoua prête »«cours pour ne pas y 




'• l^AKfs. 1> itMU iSv Ifif. les «akaaiadeiirs et jmmatms 
' étrangers oèlMttewr^uiir ira R^et à Ja fcmîllè itpjfale. A;^t 
' hmesié^ Ititi0m90éeitn êJ^SMtiaig» et d'ABgIetein(se.-oîcit 
' «i ilue audience pLWcaaàâkn au Itoi jfvat ^^men«er ji £. M. 
"-^des letÈtrÀ de htûf$ smVmâ» , , h fiitlfm^.m «f peppe 4 la 
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Mtificétiôti clà ittttii^^ it Me. te i^ ié Bérry^ i» MimA 
|MMr «oUfier le meriage de^hi "pruicease IHâne. 

• . • "■ ' ^ ' . 'j ' .*■ / ••*'.. ^- 

, ^^ MaqaikS) pendant spn^pur ^ Dijon, ou eue'>st 
.•rriv^ le 7^ a visité tQusW'nionume^ii,,eti reçu tpu« les 
-corps* A llIdtelrDieix « quelcraes solda^ déserteui^,mi| étaient 
malades^ lui ont présenté cleA requêtes nue. S. A. R. a pire- 
•mîf dtappnyet. Elle a, laissé d^n^ tous Jes étal>Iîs^ieiaièns.'de 
.MeofinSMice des témoignages d^ sa générosité / et est piirlie 
Je g an matin. Le préfet, cpns^nant Tentl^ousiasmè que les 
. ^^taas.ent monlré^.et ne p(yiY«Qt douter ao^il n'jr eutparmi 
-^UK une parfaite unanin^ite de sentim^ns daïusi leur a&eçtion 

• ponr le Roi, a fait cesser les iQesmres de Wàle police ai»- 

rlleâ étoient soumis ^uel<|ti^s bidividus, et lés. a décbarg<és 
obUgatioos qui leur étoièiit i]xiposées« / J ,. ^V . 

«J Une ôrdohnisti'ce du jElm nomàie dés ^dtamt^tairèli^aii- 
i^ors dati^ quafsfnte^six villes dà roNjraHMl^i Un% «tttre régie 
Til^emnité de rotite pour les officiet-s ei^ soidets dé la garde 

• 'i^jale. Une tt-disièstie ordonné )a pubKcàticrti du noureati fbf^ 
'miilaîre fbàmâLacenttqne , rtURgé piar les prdfrsseurs de phai^ 

Éiacîe de '^arts ^ et le déclare oMi^tèiire poair lotn les piHti^ 
^'^'SBàcien^l ' ' ' • ■•"''-' ^'"••- :. ' •" ^ ;.- ^ ■; . ' - 

— rOn a remis aux procb aines asMses, à cause de Tabsênce 
dVi^ lém^in principal *jie proccsd^ Claude Lan dan, garçon 

* li»it<*iir, acçuAii d'avoir ftollîcit^ àéuTL employas aux^cuistVigi 
d#»s Tuileries de nieitre dt* l'arscDic pour efiipohortnérS.'tf , 
Lanclan nte tout; mais Leblanc et Tourfaitït afirmfrnt qu'il 

^, Jeur a parïé dans ce sens. 

Biémmît a.éié ]wip: k muai ^3^ M, Èyv^fjf mhf^^X de 
; M, te procurenr du ttcH, a porté la parob pour le ministèfv 

publie. Après aroir repr^he at|K. deinc parbes de n'avoir pas 
. prévemi un éclat AcImnix, il a examiné sll j aroit caldniii» 

nie dans la cicconstance. ]lf.^B4u*rn«l ji eccuaé en efet sana 

preuves Biennait d'Itre septembriseur; mais celui-<i a appr^a 
vtairHjftIor afa; t rih w im l , qiul jr «pbrsîeiifSr années » une sem^i» 

iAAle ii6cnsàfi«» lut portée ço^re lui dAi5.Ja (^(nuf d\i^ 
^ii^t^:, WéimÊit , .m if^Mmpsinît « IVagiifAte proposée, par uok 
^*aStmmire^ a ^mm tok Jm Immère > .•et re40ttter Jes réiuttatt 

de «vue esifcrfW^b i yÉlé » ie 4eitfSpniey'ilt p4sf^ nW 
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nonce pas qu'il >ttac))6 beaucoup de prix à sa réputation et 
à son lionneur. ]M(. le substitut passant à l'objet de la plainte 

, rendue contre M.'Barruel par le ministère public, reproche 
h ce( auteur d'avoir reproduit dans son ouvrage* une diatribe 
commandée, par fusurpa leur pendant l'interrègne à de vils 
écrivains. Pourquoi copier cetmfâme article? Quel bien pou«- 

' voient produire de si basses calomnies? M. de Barruel se 
retranche sur la pureté despn royalisme. Mais il n'a pas' tou- 
jours écrit dans ce sens ; il a dussi ifléchi le genou devant l'idole', 
témoin certain écrit dont l'èrateur rapporte un passage en 
riiomieur de Bnonaparte. Il a^i:onclu à la suppression de l'é- 
crit dénoncé et à une amende. M. Cbauveau-Lagarde , dé** 
fenseur de M. de Barruel, a répVqué. Il s'est efforcé de jus- 

'tifier les intentioifs de son client, et a lu les })assaffes dénoncés 

Sar M. le substitut, et que celui-ci s'étoit cependant abstenu 
e répéter Le magistrat s'est plaint qu'on èùt donné de la 

• publicité à ces passages par une indiscrétion sans motifs. Le 
tribunal, après en avoir délibéré, a jugé- M* de Barruel cou- 
pable de calomnie; mais vu les circonstances atténuantes et 
la défense peu concluante de Biennait, il n'a condamné M. de 

'Barruel qu'à 25 fr. d'amende et aux dépens. Quanta la plainte 
de M. le procureur du Boi, le tribunal considérant q^ue M. dé 

.Barruel a- inséré dans son livre uii libelle affreux contre fe 
Roi, et qu'il s'y est permis les reproches les plus graves contre 
le gouvernement de S. M. , Tûcùnà^gi^né à 3oo fr. d'ameiid<e 
et à supprimer son écrit intitulé : Lettres sur tfttçlquiis pt^ 
iicuîanlés secrètes. Défenses sont faites de vendre et réim«- 

' primer cet ouvrage. 

— M. de Barruel , dans l^uvraçe cité ci-dessus , désignoit 
M. Tissot, professeur au collège de France, oii M. de Mon- 
. gaillard ,. comme auteiir du libelle horrible qui a circulé con- 
.tre le Boi, et qui est. aussi grossier que méchant. M. Tissot 
'déclare, dans le Constitutionnel, tfu.^ cette imputation ne 
. SAuroit l'atteindre , et qu'elle, est calomnieuse et sans fbnde- 
JAcnt. 

" — La conr sopérieui^ de Liège a, dans sa. séance du 8, 
' débouté l'éditeur du Mercure^unviQant de son appel, et Vsl 
condamné à deux mois de détention, 5oo fie. d'amende, pri- 
vation de ses droits civils pendant oinq ans el aux frais du 
procès. Il s%st ppnrvu en cassation. . , 



(Afeitredi ûi août iBi6.) (JN«. 31a.) 



JDes articles wganiques du Concordat , et du ministhô 
dus cultes sous Buonaparie. 

Un des plus puissaus moyens de la politique de 
Buonaparle étoit d'attirer tout à lui. Il vouloit que 
tout le pouvoir fût dans ses mains, et il ne souffroit, 
dans aucun genre , aucune espèce d'autorité dans la** 
quelle son caractère ombrageux lui auroit fait voir une 
rivale incommode ou même dangereuse à ses vues; 
car les tyrans sont d!autant plus jaloux de leur puis^ 
sance qu'ils sentent le vice de sou origine. C'est par 
suite de cet instinct que l'usurpateur appesantit son- 
joug sur le clergé , et rédigea les articles organiques 
du Concordat, par Jescjuels il se proposoit de tenir 
l'Eglise dans une dépendance et dans un asservisse- 
ment xx)mplet. Ces articles teudoient à mettre tout 
Sous sa main ; et le sens qu'il leur donnoit et qu'il 
faiâCÀt connoitre par les avis de son conseil , par les 
circulaires de ses ministres, et encore mieux par l'exé- 
cution , alloit encore pins loin que la lettre , et ne lais* 
soit au. clei^é aucun moyen d'échapper à un système 
d envahissement trop bien concerté. Plusieurs de ces 
articles surtout présenloient un caractère, non pas 
peut-être plus réel , mais plus manifeste d'opposition 
aux droits de l'Eglisîe. 

Ainsi, Tarticle VI portoit : Il y aura recours au 
conseil d'Etat^dans tous les cas d^abus de la part des 
supérieurs ^et autres personnes ecclésiastiques. Les cas 
d'abus sont Tusurpation ou V excès du pouv^oir, la con-- 
travention aux lois et réglemens de la république. Vin-» 

Tome l^, VAmi de la Kelision et du Uoi. C 
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fractiou des règhs consacrées par le^ canons reçus en 
France ,,faitent€U, aux libertés , franchises et coûtâmes 
de V église gallicane , et toute hntreprijfe ou tout procédé 
qui, dans V exercice du.iculte, peut compromettre fhon-^ 
neur des citoyens, tmubler arbitrairement leur.cqn^ 
science ^ dégénérer contre euxrenoppresnoji, <hi en in* 
jure, ou en scandale puhUc. On voit «ivec quelle prc- 
voyancé le-l^sljaiteur étoit allé au-devam des abus 
qu il redoutoit de la part d%m clergé gémissant depjiis 
dix ans.dans rofy>reJ5M>n. Il nayoit pris aucune pré- 
cautibQ pcmr le garantir de nouveau de celte oppres- 
sion; maU il n'avoit rien omis pour ^empêcher d'a- 
buser du peu de liberté, qu'on lui laissoît. Il y avpît 
bien autrefois en France de3 appels coiq^ine d'abus; 
Aiais on n'y prononçoit jamais sur le fond y et si jks 
vparlemens avoieut abusé, dans le;s derniers temp^ de 
ces appels I le clelrg^ da,£*rance a voit toujonrs réclamé 
.oontre cette aiteietc; aux. droits eit.aui règles de XE^ 
^^ise. Par rarlftxiySL^ an contraire^, griq^ ^a^^^xdélaik 
dans lesquels 0Q>émre , tout , la Smm^ ^ie folld^cJi^ 
trouve du ressort dn gouyeruemont^ m^e ce qui re- 
garde les consdencefs ,et ^tiSLtid eUes serov^ tremblées 
par les.évéques^ elles en appelleront pour se tran- 
quilliser au 4;oiGkSeil d'Etat, qui les rassurera* Cet ar- 
ticle étoit d'aiJlenrs en faarmoqie parfaiie a^ec l'expU- 
Cation de Portalis : Vunité de la puissance publique et 
son universalité, dit-il dans son discours au corp^ lé-^ 
gislatif^ sont une conséquence de son indépendance^ La 
puissance publique doit s&^uffire à elle-même; mile n'vst 
MiEN SI EtLs N-EST 7oér* Cela cst cldir y ce n'est pas 
^^ont-à«fait ainsi qu'on lentendoit autrefois; mais il^toit 
juste que les ministres de Buonaparie s'expliquassent 
autrement q[ue \es ministres du Roi très^chçoden^ * 
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' Ari..XVIÏ. /fc (les prétf^isinomWs aux evé^^e^) 
seront exotniftés hurleur docuinepar un é^ëque etâétjùc 
prêtres àoràniis par le pfernier consul, lesquels adr$sse-^ 
font le fésûltat de leur examen au conseiller d'Etétt 
chargé de tontes les affairés concehiantlès cuites i Y* 
à*-t-il un sétil pays CÉithplique où les examinateuris des 
quaUtéâ inequisès pour réplscopaf, et tnétne de via 
doetrme , soient nominës^ par la puissance séculière? 
Arl.^'XlX : Les évêques nommeront et institueront Ips 
curés) néâfimoins Us ne manifesteront leur ntmiinatiùn , 
et ik ne donneront Vinstkution canonique qn après -que 
éeîte nomination aura été agréée par h' premier ConsuU 
Gét article niettoit réelitoi^m entr« ses niûins totttes 
les nominâtiions aux bénéfices. Aii.liXJXl. Les év4^ 
qùes seront chargés de torganisàtiotide leurs séminain^l 
et ks réglémehs de cette organisation seront soàrnisJt 
Pàpprobàiiim du premier consutir Arl* XXV. Les éi^é* 
nàes èki^eff^^, îoutès les années , é^ cmiseitter d'JSépt 
^il^t^é â^ ^îie$i, lie nom desperHeânes qui étudier^ - 
lia^'ièi àêrMnaiiréÊ, et qui se desUiwront àPéiat^Cr 
ëlésiastiqu&i Art. yLKYl. Les évéquésne foront aucune 
ordination a^ani que le nombre des personnes à ordon- 
ner ait été S0tmm du goux^emement , et par lui Agréée 
11 y a p€fu d'exemples dune tfeHe servitude. Les i^ 
glemeos des séminaires et Fordination de$ clercs sont 
assurément les choses tes plus:eccléiiastiqueset Için 
plhs spirituelles <|u'il y ait, et le gouvernement S9 
faisoît jnge sur ce point coofuiie sur les autres.- Com- 
ment a^t-ou pu dire, après cela, dans un journal^ 
que les évêques jouissôient dje l'exercice de leur ju- 
ridiction ayec imtant eft phis de plénitude cniapant la 
révolution? II étoit difficile de se mettre plus haute- 
ment en opposition avec l'^vidence^ 

C a 
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An. XXXVI. Pendant la vacance des sièges, it 
sera pouivu par le métropolitain ; et à son défaut par 
tè^plus ancien de% évêqups suffràgans, au gouvernement 
4es diocèses i Les vicaires généraux de ces. diocèses con^ 
tinuerôrà leurs fondions , meme^ aprè^ la ihùrt de tévé- 
que , fusquà remplacement. Celle deraière disposition 
os( contraire à toutes lesDotioiiB suf la juridictioQ'Bc- . 
ctéslâstique. C'est une règle iocontestable que les vi- 
oaires généraux ne conservent plus aucun pouvoir 
apiTs la mort de l'évoque , et c'est assurément Ten- 
trepiise la plus exorbîtantc de la part de la puîssaoce 
séculière, que de prétendi?e donner ce que TEglise.. 
riefuse 9 et créer mie juridiction à ceux qui n'en ont 
jKHUt. Cet article tie s'tîxécnte pas, il est vrai ; toutefois 
ii^*ô pas été révoqué , <^t coûséqùempient il suffiroit , 
pouf le mettre à exécution y de la volonté d^uu des 
dépositaires du poi^oir. Art* XXXIX. il n'y aura 
qu'une liturgie etifu'un catéchisme pourtoutes'ïes égRses 
de j^nmee, YôiJà^K|IK>Fè l'autorité civile qui se Bâ#l^<^ 
dé statuer sur l'en«èègiienieotélérn«*irè/tètfcïtf lè- 
gues qui se trouvent liés sur cette partie cssentifeWe 
*de leur ministèié. On a pèinêvà leur reconnoîlre là 
aitt4»nt et plus dé plénitude de pouvoir ^juas^utiji la ré^ 
iHilutionl Art. LU. Zdè* curés ne se permettront dans 
leurs "in^lt^iionsUHeUne. inculpation directe ou indi^- 
recle, soit cbnttè les per^mies , soit contre les autres 
cuUes autorisés dans VStat.Avàû y un curé ne pourra/ 
plus prô.cber qu'il n'y a point de Salut bors de l'Eglise 
roJBdine. On lui dira que t'est une inculpation indi^ 
reclecoiitre les prot0$taûs^ et il ne îsera plus peiliâs 
d'ânuoricer cd poirit fondantenlal de notre croyance. 

Ces articles sont autant d'atteintes k Fautorité ec^ 
clésiastique. Us r^^gularisoieni sa sefvitiade^ et la 



Tonoient à,k miIlHe ci au niépHs. U.oe fultok f>}n9^ 
pour rivfer ses chaînes > qu'un mioislre <fes cultes;^ ot* 
en établit un. Buonaparie saisit te moyen d afiermir 
• Si't, nouvelle législartioQ'. Je ne parle pas de cet ainal* 
game de la religion catholique avec les '.protestons et 
les Juifs 9 et de cette forno dédai^eilse et baulaine 
p^r laquelle On confondoit tous les culte*. Mais uu 
ministre des culies^ tenant immédiatement le clergé 
sous sa dépendance , étoit un instrument précieuxdans 
la maiii du tyran« Il se préloit à toiHes^ ses vues y il 
avpit IVeil sur tout. Les évéqties étoient obligés idio 
* recourir à lui pour towt* Le ministre s loquiéioit peu 
<Ie ce qui étoit de leur juridiction ou d^ ce qui n'eti 
étoît pas. Il D en savoit rien^ et quand il Teut su yik 
est encore probîiWe qu'il anroit :^ de même; la ju-. 
ridix^ti^pn du maître étoit ce qui lui paroissoit le plufl^ 
im^rtant à, conserver. CVtoit dans* SÇ3 bureaux que , 
se,.jt^9it6i9Bt'&ojbt€| les jrfTuîre»^ c'<^(iû.t de là que paN 
tokint toiues les décisions. Les choses les pjus se^. 
cr<*tes, les causes matrimoniales i la condtûte persQUr . 
nelle des prêtres , des plaintes et des débals qtti auroient 
dû se traiter avecime prudence mystérieiase ,.>passomit 
sous les yeux des laïquef^ par la filicn'e des.burçjMix, , 
et étoient soimiis à la discussion et aux plaisanteries 
d'une admini si ration séculière qui jugeoît en dernier 
ressort, Peui-êire faisoit-on à levéqne l'honneur de 
le consulter. Mfiis c'étoit le ministre-qui décidoit, sur 
les rapports que lui faisoient ses chefs et sous^hefs^ 
et des. laïques, dt^s sub'4ternes intervènoient è tout 
moment dans, des questlpns de discipline^ de juridi^* 
tipn , de sacremens. 

11 n'eta étoit pas ainsi autrefois. Il n^ avoit pas de 
tninistète des cultes. Tout ce qui étoit purement tem-- 



pqrel, et qui ne re^rdoit les évéques et les prêtres 
que sous les mêmes rapports que les autres sujets ^ etbit 
porté aux difierens miuislères suivant leurs aitHImdons^ 
nu lieu que ce qui pouvoit intéresser la juridiction ec- 
clésiastique étoit déterminé par les évéque^. Usavoient 
leurs pfficiaux par lesquels ïls.juji^eoient des causes qui 
étQient du i:essort de Içur autorité. Des agens du cierge^ 
résidant à {^arip > étoîepi charges des afiaires générales y 
, et y^illoient aux intérêts spirituels et temporels des 
diocèses.' Us .avoieul rang de conseillers d'État , et 
vprotégeoieiit le dergé contre toute injustice ou toute 
usurpation. Las principes, de Téglise gallicane^ dont 
pu. parle benuopup sans les bien connoître, ne eon- 
sisteot pa$ à at-ti^ibuer les affaires ecclésiastiques à T'au- 
. torité séculière^ jnais à empêclier que ta juridiciioo 
ecclésiastique, nç s étende sur lés objets temporelle Les 
Jibeirtés hi^n çmradues. ne ré$f ryijient au KôV^^daQS 
.lés choses djç ce.^j^re^ qujp le dro^jt de.j^çyjçnrrli^^^^^^ 
.l^reprises qite leséyêq^es auroient pu êu'e tèqiés'de fa^J? 
^sur le temporel, ]bés évéques jouissoiept alors de toùt^ 
.«la pléoittide dç leur j^uridictipn. Les. articles orgapi- 
. ques ont iutrpdtût un autre ordre, de choses. Ils ont 
,toitf attiré à Pautorité civile , non pas par des détohrs 
ou des usurpations successives , mais franchement et 
à découvert, pa^ le texte même d(e ces articles , par 
: les détails où iU entreut^ par rintentipn de celui qui 
•1^ fit passer eia loi ^ par les. maximes de ses agens. On 
,}eur dit, que la puiss,anep çwi3e ne serait rien si elle 
nétoit tout; et ils aèrent syr cie fondemeixt* Ladmi- 
xyistration civile entra dan^ tout et régla tout, et le 
niinistére ecclésiastique, perpétuellement entravé, eut 
r]^soiu,de prendre à tout n^om eut les ordres du mi- 
viistre des cultes. Il ialloit des autorisations pour le& 
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ebjets les plus simples. II. falloir se justifier a la moinr 
[dtre plainte , presepler telle requête , envoyer tel état ^ 
solliciter des exemptions dé Gonscription qui n'arri- 
voienlpoint, mendier Ia( faveur de faire un sous-diacre, 
écrire sans cesse au ministre, et entretenir avec ses 
lureàux une eorrespotidaùçe assidue. C'est dahs une 
telle situation qù*ôti a dit que lés évéqnes jôtiissoient 
de leufs droits ai^c autant et plus de pienitude qua^ 
yani la révctution. Il y a toute apparence que celui 
qui a-^crlt ce. contre-sens, n*a point éoaiiù Têtat dû 
clergé avant la révolution. Les évoques léloient alors 
îndépendai^ç ; iTs o^étoîent point obligés dé prendre à 
chaque instant les ordres de TadminisÎTation. Ils àdmi- 
nistroient eux-mêrnes leurs biens, salais être comme en 
tutelle, et sans attendre pour vivre qtfiin budget leiir 
assignât un traitement , et qutun rip[»strë visât le pâîe- 
inent deiétîr quartier. Leur ràdgdan^la hiérarchie ci- 
vîfé lèsdispensoit d!une foule d assijfe'itisseniens; au lieu 
gw ¥fuon.ajf»He > 'en led mettant s|mus ce rappcM les 
ifêrnîers de ^es f6iictiomia{res,lés av^'àssez avertis de 
leur nullité. Lepéii de^^nsidératioii^u'i} èon^ntoit 9 
leur laisser, étbît encore au-deksus du pouvoir qu'il leu^ 
^riinettoit d'exercer. Les làità^ à cjît égard sont> trop 
notoires, et les preuves de là servitude à\x clergé sous 
le tyran étôient aussi nombreuses que pflpables y ce 
que dit le journaliste cité sur sur la plÂntude de péu^ 
yoïr dés évêques pourroit dotic passer, pour une ironie 
sanglante , s'il n'etoit plus charitable de supposer qu^il 
a parlé par ignorance; et en effet tout son article an- 
' nonce un homme qui n'est poiul au fait de la matière , 
et qui raisonne sûr de feux principes* 
_ Telle étoit donc là législation des cultes sdus Buo- 
naparte ; et quand on pense qu'elle n*a pas eoocKre ^ 
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revoqiiee, oti 'ne pounrôit se de fondre de quelque 
frayeur, .si nous de devions avoir confi<nu(}e dans la 
piélé du Roi , et dans le zèle des ministres à seconder 
SCS religieuses intentions. Quel que soit cependant Ja 
pureté des vues du gouvernement, né seroit-il pas à 
craindre qu'on u*abusâi quelque jour d'une loi qui 
existe , et qui peut dévenir une arme dangereuse dans 
les mains de quelques subalternes mal intentionnés. On 
a reproché à TAngleterre d'avoir laissé subsister long- 
temps des réglemens atroces contre les catholiques^ 
Ils n'étoient point généralement exécutés, disoil-ori ; 
maïs il ne falloit que te caprice d'un juge, oto la ma- 
lignité d'un ennénlï pour les faire revivre. En fait de 
lois, ce ne sont point les hommes qu'il faut consi- 
dérer, c'est la chose même , et c'est un bien grand 
malheur pour un Etat quejd'y maintenir des dispo- 
sitions légales dpat on sent Tinjustice, et qu'on peut 
être tenté de vouloir remettre en vigueur au moindre 
prétexte. On à déclaré dernièrement dan& un tofsliàne 
voisin (les Pays-Bai^) que les iarticléS . organiques 
a voient toujours force de loi, et qu'ils séroient exé- 
cutés comme par le passé. Il est vrai que c'est un 
gouvernement protestant qui a pris celte mesure, et 
qu'un monarque catholique est bien éloigne de vou^r- 
loir suivre dé tels erremens. Mais encore une fois ne 
seroit-il pas aussi prudent que juste d'ôter jusqu'à la 
moindre trace d une législation imaginée en haine de 
la religion et dés prêtres? Le ministère des cubes n*à 
été fondé que sur celte législation , et n'étoit destiné 
qti'à l'appuyer. Ses élémens, ^es principes, ses usages , 
ses fonnes ne dolvent-jls pas. disparoitre entièrement 
sous un autre règne? Ne convient-il pas que chacuii 
rentre dans ses droits j <iue les bornes du spirituel et 
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du temporel soleôt mutuellement respectées; que les 
laïques n'interviennent plus dans des affaires secrètes^ 
et qne le clergé puisse se purg,er lui-même de ce qu'il 
y a de moins pur dans son seiû? Des discussions de 
conscience, des causes spirituelles veulent être trai* 
lées. avec réserve,. et appartiennjent de droit à ceux 
que leur caraclère,èt leurs fonctions séparent du 
monde j et qui sont accoutumés aux seprets du tril^u- 
Bal de la pénitence : c'est effarouchçr les fidèles, et 
blesser toutes les convenances que de soumettre de 
telles affaires à l'examen des bureaux , ainsi qu il élpit 
d'usage sous un régime despotique et mililaijre, qui 
se soucioit peu de froisser, de confondre, de briser 
tout dans 39 marche irréligieuse et violeute. . . 



Nouvelles EccLÉsiASTKjtJEs. 

.Pt^flUSf Le jour aQ.rAssompjion, ]a. joiesse a été cé- 
lébrée, dans la chapelle du Itoi^ par IVI. Duchilleau, 
évèqde de Châions-sur-Saône. Le matîti, à huit heures', 
S. M. avolt entendu une première messe , dite par M?^. le 
grand aumônier , et elle y a voit oommûnié. Les Prince^ 
et Mada'mb ont aussi approché* de la sainte table, à 
l'occasion de la fête. La matoière dont ils s'acqaitten't 
d» ce grand acte de religion atteste la vivacité de lepv 
foi, et en jnspii^eroit à ceux qui en sont le moins pé- 
nétrés. .Ms^ le due d'Àngoulême, qui n'étoit point à 
Paris le jour de la fête, n^a communfë que le lundi 19^ 
et a entendu trois messes pour sa préparation et s6n ac- 
tion de grâces. . . 

— 11 faut être juste. S'il est des gens un peu àr- 
dens (jni he peuvent nous pardonner de ne pias écou- 
ter M. filànchârd comme un oracle, et de ne pas re-^ 
garder Tabbé Vinson comme un Père de L'Eglise, il est 
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a.ussl,. quoique dans le in^me parti, de bonnes ouïes qo^ 
ont notre conversion à cœur, et qui y travaillen.t avec 
zèle. Outre les prières que sans doute elfes font pour 
nous y elles nous font passer des écrits q^ù'élles croîe^A 
propres à nous loucher. On nous a envbyë dei'nière* 
'ment deux rétractations de prêtres concordataires. Nous 
ne méritions guère celte faveur, il faut Tavouer, après 
la manière. irrévérencieuse dont nous avions parlé d» 
-l£irétriict<4tion!d<^i^ab.bé Godard. Mais il y a lieu de croire 
^u'on â été tin peu hontc^ux de la conquêtts d^nn tc^l 
.personnage, q^î .n'a pas tardé à se.faire connoitire là 
x^omnie ailleMrs. En atlendànt quW Iç congédie, , et, pou^ 
amortir le! raaiivais efFet qu'a produit une si (acheiise 
acquisition, on iiênt de. publier deux rétraciatiôns dans 
le même genre; Tune d'un vieillard d'un peu moins 4» 
quatre- vtng1:-dix 4hs^ et qu'on n'a pas eu beaucoup de 
peine sans doutjei à gacner à cet uge; l'autre d'un M. d'A- 
mourette qu'on ikousxlit être un 6aint, mais qui n^a paa 
l'air d'éù:e un grand docteur. Ce nouveau. converti dit 
^M^^/Q^ji^iyiJ^pit-on. étr^ çliretien ^f wiVr« 1^' ^<?(^t 
(^oirÀU? Lephi^fimpleJhUU rèpç^fà ; Jl^Çf^^p%^ii^flf' 
ipôurelte nWjpaS tendre,, et les pauvres concorditàir^ 
doivent être épouyanlés de sa décision en vertu de laf- 
^uell^ ils rre soiit'plus chi*étiensA II ne l'ûtoît donc plp« 
Ipirmème quaind i} desservoit iioe paroisse, et.c'^t un# 
chose Si manirestQ.que le plus sipsple fidèle la Yoit ëvi* 
de^ip^t. Quelle forte théologie que c^Ue de M* d'Amou;^ 
^*^tte qMÏ^ous.met sans façon liprs du 'christ iauiçme.I^ 
E^ape, l'église .irpmaine et celle de France, et cela d^d^ 

Îrès l'avis du .plus simple^iidèle! Que, l'on est heureaji^ 
'avoir acquis subitement de telles lumières I C'est ce qui 
est arriva dernièrement à un de ces rétractés y 2i.qui nouf 
démandions les motifs de sa <)émarcl)é^ Il nous les exppsa 
a^vec une naïveté ^ui nous conf(^n4it. Q^a i^i^/^je-ybu^^ 
disoit-il? £«a personne quejî^ èoUicitois dé m^àçcQrdéf 
tftlej}laçe me déclara qn^ il fglloUqueje me rétraclùese. 
Jjf î-ai faits JpTJyr ejn^ m^pobtb le rEÎfTf Voîlà 



ée que nous avons entendia de la bouche d\m de ce» 
lioftimes scrupuleux que la (](^icatesse de leur conscience 
pousse à rompre toute communion avec nous. Nous pou- 
vons attester ]e fait, et si nous ne non^mons pas le peiv 
sonnage jpubliquement^ c'est par un reste dVgûrds dont 
il doit nous savoir gi^« 

tJn autre ëcrit, que If» mêmes gens font circuler , 
n'est paë moins prpprç que les précédéns à égarer l'î- 

fnorance et la crëdulilé* Il commence ainsi : Lajbi èem" 
le vouloir neparoître dans tout son jour et as^ec êce 
vrais caractères. Nos prélats trompés viennent de s* en 
apercevoir. En conséquence' le plus grand nombre n^èit-^ 
irent plu9 dans les égliseé concofdatistes ^ et ont refuéi 
d*àssister à la cérémonie du mariage de Ms^'^ le duc de 
Berrv* On nomme ensuite dix évêuues qui n'ont point 
en efejt 'assisté au mariage de ce Pnncè; mais on dissi* 
iBule que parmi ces prélats Tqn est' attaqué depuis plu- 
sieurs ïîîoiii d'une raaîadie grave quî'ici retient au lit, 
et que ct*auti'es sont infirmes, et ne sortent presque ja- 
mais^ Tout au^^e n^olif que celui quc(\]fodi allègue dans 
Técrîit a empêché les prélats de se renjte à 1$ cérémo- 
nie , et je siifs persuadé que l'auteur lè sQVoit bien. Il 
sflvoit, comme nous, que ces évêqtiès n'avoi^nt point 
été invités, ou du moins n'a voient pas jugé qu'ils le 
fussent.. Mais it vouloit donner le change 1^ ceux qui 
sont éloignés, et qui ignorent lé véritable état des choses. 
Cest ice qu'on apjpelte une ruse de guerre/ Cet écrivain 
teut se prétraloir de €e que MM. les anciens ëvèques de 
Langres et de €hâlonâ-sur-Marne ont assisté i la cëré- 
inonie avec les pairs, comoie si, dans son système, il 
leur eût été permis à ce titre de con^muniquer avec les 
concordataires. II ajoute que les pi*ëlats ci-dèssus disent 
tous la messe chez eux; ce qui n'est pas vrai "de tous, 
et ce qui d'ailleurs ne prdùtefoit rien : on sait que c'est 
tin usage et un privilège ctes évèqùes d'avoir une' cha- 
pelle intérieure. Le méiUe fauteur du schisme, cbiniiie s'il 
avoit craint qu'il n'y eût rî«n d'exact dans son imprima, 
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ajoute qae M. rarchèvêqua de Relm.^ ua pas rouhi dire 
la raesse. En vërité, ent-il bien éloiinarit que ce prëlat, 
dont la sanlë es^ fort délicate, n'ait pii attendre fort Hwï 
à dire la messe? et, dans Topinion de ces brûlots, lie 
seroi(-il pas ëgalehient reprëhenaîble d'avoir as^islé à la 
messe et oonf<^ré un sacrement dans une ëglise concol*- 
datflîre? De plus, on ne nomme pas dans rîmprimë tous 
les évê(jues qui se sont trouvés à la cérémonie. M. Dû- 
chilleàa, éVêque deÇhâlpns-sur-Saôné, y étôit aussi Cet 
imprima est donc un tissu de mensonges et d'ariiGcé<) 
<]ut ne peuvent en impa^ter que dans réloignement. 11 
faut plaindre le parti qui a besoin de recourir à de-leU 
moyens, et qui ne fonde ses succès que sur la dif^imu* 
latîoh et la tromperie. Mais ce qui est surtout ôdieirx 
dans ce misérable imprimé, c'esl qu*il terid à attaquer. 
le mariage de M^'« le duc de Bervy, comme fait daiis 
«ne église concordataire. Dana la pratique, ces arlîsails 
du schisme traitent ces mariages de nuls,^et Jes réhabu, 
lîtent. On sent la consécjuence de cette ^octrîix^ inserl* 
sée, qui montre dans cei*-"genâ^U d'aus^,miivvaiii Ftan-'». 
çois que de paavi'es théologiens, x^galement prèteii jfe'lèr 
le troubre datis ^Eglise et dans rËtat. .' 
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- N*OtJVFLLBS POLfTKjUKS; 

Paris. Il y a ea le dimanche grande, réception chez le Rot 
et les Princes. . , 

-^ On dit que la grande revue <î[ui devoit avoir lieu le ?.5 , 
à raccaçîon de. Ta fêle dii Roi, a été 'contremande*e , S. M. 
voulant éviter les dépenses qu'occ&sionneroient le déplacement 
et le séjour des différeti s corps. 

--*• S. M. vient de donner, sur ses fonds particuliers ^ 
5o,ooo fr. pour le soulagement de ceux qni ont^souffert^es. 
dernières inondations dans le ^département de. Tkère. . y , 

— Le iour dç la. saint Jt«ouis, il y aiira grand couvert a» 
château des' Tuileries. Il sera distribué des billets pour le* 
personnes qui pourront être admises^ 

— M8*^. le duc d'Àngouléme est arrivé à Paris , le i6 aoAt 
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4U1 soir y ie retour de son voyage dans le midi et Test de lu 
France. 

— En exécution de l'ordonnance c[ui accorde des soùs^ 
Jiëuténances atix sous-officiers de la Hgnç ^ui se distingue- 
roient par leur lëie, îl a été donne dès brevets de sbus-»lieu- 
tenans à deux sons-officiers de chacune des légions de 78 dé-, 
parlemens. 

• —, t,a distribution des prix de l'Université a eu lieu dans 
la salle de TlnsUtut 1q lundi 19. M. Naudet,* professeur, a 
prononcé un discours latin sur Jes avantages, de ia religion 
dans, réducaiion, M. Royer- CoMaird , dans un discours fort 
court, a défendu l'Université, et à assuré que sous l'usorpa- 
teàr elle rCavolt cessé de lutter sourdement contre Viisvrpa'- 
/jo/i ; compliment qui a fait sourire une TOrlie de Tauditoire. 
on a juge que dans cette circonstance 1 orateur faisoit hoD- 
netfr à l' Université des sentimens qui Tanimoient sans doute 
lui-même. Les prix ont été ensuite proclamés. Le prix d'bôn* 
ijeur a été remporté par Télèvé Rinn, de là pension Bintot. 

— Une ordonnance du 2 de ce mois établit à Saint^Ëtienne , 
département de la Loire , une école de mineurs ponr rensei- ' 
gnément des jeuneis gens qui' se destinant à l'exploitation et 
aux travaux ces mines. 

— M. de Waters, prtjfet de la Creuse, est nommé préfet 
de la YenSëe, et M.;î?épin de Béllisié , qui a voit été nommé 
préfet dfé la VcriidéeV pas** il Ja Creuse. ?V • 

-r-.itf'J^'tel, sous-préfet de Sénlîs, vient d'être rem- 
placé. . , . 

— M. le duc de Luxembourg^, ambassadeur du Roi près 
la cour de Brésil, est arrivé à Rio-Janéîiro , le 3i mai, et 
a eu*l'honneur de voir Je roi de Portugal le même jour. Le 
lendemain, les canots de .S. M. sont venus prendre à bord 
de VHèrmione, M. l'ambassadeur et sa ïuile. 

— La police étoit depuis long-temps à la recherche des 
nommés Pointu et Nadaii, deux hommes qui oiit jou.é lin 
rôle atroce dans les troubles du midi. Nadau vient d être ar» 
rêlé ' à Avignon Cçtte capture ' rassure et console les ' hon-. 
nêtes gens. On est toujours à la poursuite de Pointu. 

—La- cour de cassation a rejeté le pourvoi des heiîf indi«' 
yidus condiamnés par la cour d'asisises du Gard pour assas^ , 




luojreBS qui «nt été reiutes par 
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a aussi tejete le poiirvM clt»^. nommé Véïïntanerf eénêsnot^ k 
mort y k Amiens, pour tentative d'assassinat au milieu d'ua 
rassembleinent qui. vouloit s'opposier, à Uzès , Fanuée def<^ 
nière ; à Terection du drapeau blanc. .•• 

-^ La cour prevôtale de Grenoble a condamné à mrort six 
individus convaincus d'avoir fait partie de k révolte du mois 
de mai dernier ^ savoir i* André- BrUn , dit le Dromadaûre ; 
ancien colortél } Cousseau , «x^^garde des. eaux et forets; Cher- 
vet, huissier à Viaille; Aribert'Dufrestie ^ GuiUot fils et fta- 
vanat fils , officiers à la demi-solde. Ils sont contumaces. ^ 

— Un brave soldat, nommé Bariol, ancien' carM)inier, a 
arrêté et conduit- dans les prisotis de Tours un homme. oui 
osoit le solliciter de quitter lé service du Roi pour prendre 
là parti Aerauu^, dont il lui vantoit les bontés et lui ^aàlMMi• 
çort le retour. 

-^ On remarque: ^ftté, depuis -quelque temps, les )o^- 
naux de Vienne ^ée Berlin s'attachent 4 réfuter les :caloni>* 
nies absurdes >que certains journaux de, la Belf^que répandeat 
sur Fesprit et la situation de la Fraoce. 



JEtat des Mlimàris dan tics Iles qui appa^liennera à la Pr^cè, 

On^i pai^ditis plttskursv}oui«ttUK dev^ 
OrieniaJes ; tmÊ^ <M n -aencore ricftrdit de*V:elleà de nés ertiMiièi» 
en Afrique et en Amérique > quice^ndan^ tve «i^ntMit pa6 
l^bins aintéresser le zële et la piété de fidèles. 

La Frafice'|K>8sède au-delà du Cap dtr Bonne-*£spéranGe, 
dan^ la mer-deé kides,ltlé de "Bourbon ^ 'dans 1'Améi;ique 
méridionale, TUe de Cayemiè et la Guyane firan^oise; dans 
lés Iles sous le Yent, la Martiniqtie, la Guadeloupe,- etc. ;; 
datis TAmérique septeutrionalé , auprès, du banc def Terre- 
Neuve , lés îles Sai'nt-Fierre et Miquelon j et sur les côtés ôe- 
cidentales de 1- Afrique ks.lles de Saint-Louis et de Gorée;^^ 
première sur le Sénéaat , et la seconde sur la Gambie. 

LMle de Bourbon «toit desservie , avant la révolution^, par 
^es prêtres de la Mission dits 'Lazaris4es ; les îles de la Mar- 
tinique et de la Guadeloupe par les religieux Donrinicains^t 
Capucins; Cayenne, la Guyane, les îles de Saint-Louîs^ de 
Gorée, de Shint-Pièrre et Miquelon, par les prêtres du sé- 
minaire du Saint-Esprit. 
* La plupart des prêtres qui desseryeiéàl ces Mis»0B9 k Vé-^ 
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jp^qvfe de larevol»Uon , ont ^té massacrés, oa exilés , on .sont 
morts depuis d'infirmités ou de vieillesse ; de sorte qu'il n'en 
reste plus que trës-peu pour l'administration du. culte divin 
dans les colonies. On ne sait pas précisément le nombre dea 
nûssionnaireaqai restent à l'ile de Bonrbon ; ce que l'on peut 
assurer, c'est que ce nombre e6t insuffisant, puisque le» au- 
torités qui vont prendre possession de la colonie, ont fait tous 
leursenorts pour- emmener quelques prêtres. 

A Cayenne et dans la Guyane françoîse , de vÎQgt*-un pré-> 
tres,^ il n'en reste plus qu'un seuK 

' A la Martinique, il y en avott trente*sîx, et autant à la 
Guadeloupe. A peine en compteroife--on dix dans chaque co- 
]ome i aux îles Saînt-Louis et Gorée il devoit y en ,^yoir trois; 
il eatdouteux qu'il y en ait un..seul / non plus qu'à Saint** 
Pierre et è Miquelon. 

Cette pénurie d'ouvriers évangélîipies dans nos colonies, 
est vraiment effrayante aux yeux de la religion e4 de la saine 
politique;, et. on ne peut pas calculer quelles eft seront les 
suites , si le eouvemement ae prend des mesurés eftcacea 
pour y remédier. 

Tout le monde convient maintenant de la nécessité de la 
religion pour le maintien et la. tranquillité des ^tats, et le 
fenleversement de l'Europe , dont nous avons été les mal<- 
keucétQsHémoîns ^ nettt venu que de l'^ubU .^ iHriocmes re- 
iifÇimiX» aànssi tous leis soteneraina s'empre9se^W«^ de tormer 
Mite ;sainte ligue pour mettre.des bornes à l'impiété, et (aire 
respecter la religion ; mais si la religion est jugée nécessaire 
parmi les nations policées , combien ne i'ej»t«Ue pas davan-» 
tage dans fios colonies , principalement composées d'esclaves 
qui ne jportrnt qu'impatiemment le joug>des blancs, et qui 
n'attendent que le /moment; peur. se révolter. L» religion seule 
p^at maintenir les uns dans l'pb^issance , et les autres dan» 
des habitudes .de douceur, de so^is et d'humanité. La reli- 
gion* seule peut aussi conserver, niattres et esclaves dans la 
soumission au légitime f^uveratn. Déjà i^ levain de sédi-^ 
tiou fermente panoii les noirs des colonies angloises :> ce qui 
vient <Ie se passer dans la B^bade en est la preuve. La re« 
ligion seule pi'éservera les colonies françoises d'un semblable 
malheur. 

Xe gouvernement de l'usurpateur avoit reconnu cette yê^ 
rite, puisque dans un de ses courts intervalles de raison il 
a:\oit songé a» rétablissement de la congrégation chargée de 
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fotimir des missionnaires aux co}otiies. Mais cototnetit , âirù^ 
t-^n, remplir vn si grand vide, et s'il faut jusqu'à cent prê- 
tres pour nos colonies, où les trouver? En France. Oui, c'est 
la 'France qui doit venir au secours des colonies ^ puisqu'elles 
sont habitées par des François. Je sais qu'en Fnuice luéuie 
on éprouve les pltiis grands besoins spirituels; cepéhdant |)er- 
sonne en Fronce ne meurt sans sacrement quand on a envie 
f^e les recevoir. Pour la messe, tous les dimanches dans les 
jiaroisses, même où il n'y a pat de prêtres, il sufiit de faire une 
lieue ou rlpult. Mais les habitans des colonies , avec la meilleure 
volonté, le plus arden. désir, ne sauroient se prf>curer ces 
avantages; ils sont quelquefois éloignés d'un p^iétréde vingt, 
trente, quarante lieues et plus; comme dans une grande par- 
tie de la Guyane. ' 

Chaque diocèse de France pourroit fournir deux prêtres; 
on s'apercevroit à peine de ce sacrifice : et quel bien n'en ré-* 
.«iiheroil-il pas dans nos colonies? les prêtres pleins de l'es- 
prit apostolique, et je les suppose tels (car autrement ils Imi-^ 
roient par détruire le peu de religion qui reste) , quels fruit» 
ne produiroient-ils pas dans les pays où ils seroient envoyés ? 
La connoissance de la religion j est presque perdue , les sa» 
cremens n'y sont point administrés ,^>.q'où suit nécessairement 
une efiroyable corruption de mœurs. Or, les prêtres que Iq 
aèle de la gloire de Iheii et du saint ^e» âmes condutroit dans 
ces contrées, détrairoient, déracineroient le mal, comme il 
a été dit au prophète Jérémie; ensuite ils planteroient et éûi-^ 
fieroient le bien, et ne tarderoient pas à recueillir une abon* 
dante moisson de toutes sortes de vertus. Ils y auroient 
peut-être moins à souffrir qu'ils ne pensent. Les kai>itans sont 
chrétiens; ils parlent la même langue que nous, et il n'y a 
point d'étude préparatoire k faire pour se mettre en état de 
remplir cette mission. 

- Le gouvernement a donc un grand intérêt de favoriser les 
Missions dans nos colonies ,.qiielles que soient les dépenses quM 
sera obligé de faire. Les évêqnes , nJen doutons pas , se prê- 
leroient à cette bonne œuvre, et ne voudront pas restrein- 
dre leur fêle aux bornes de le^^r diocèse. Les prêtres, sur- 
tout les plus jeunos, n'étoufferont pas les mouvemetis de la 
grâce, qui les invite à aller porter le flambeau de l'Evangile 
dans les colonies , et les amcs Ddèles , pai^ leurs prières et leurs 
aumônes , s'empresseront de prendre part à la sanctification 
de tant de peuples. 
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Introduction aux ouvrages de Kobaire , par un homme 
du monde ^ui a lu as^ec fruit ces ouvrages immor*- 
tels (i)- 

S.EC0 1HD ARTICLE. 

Les années où^nous nous soDiines arrêtés dans do* 
tre premier article , ibrment uoe époque remarqua- 
ble , non-seulement dam la vie de Voltaire ^ mais 
dans ^histoire mémo du siècle, et dans celle de la 
littérature. Jusque-là Fincrédulité ne comptoit guère 
que des partisans isolés > timides ^ indécis. Alors elle 
devint un sy^éme lié , une aflTaire de parti. Alors elle 
eut ses foyers , ses chofV , ses agens , ses prôneurs. 
U Encyclopédie Ait un de ses premiers et de ses piûn«- 
<»paux moyens. Cet ouvrage prit dès l'origine un^ 
couleur philosophique entre les n^iris de ses pnncn^ 
paux laédacteurs. VoIt«ii« ne .rut fi|Kik<le»-i!boins zélée 
à leur fournir des articles y où il leur donpoii V^x^Q^"* 
pie de la manière dont il falloit attaquer le,christia<* 
nisriie. 11 leur reprocboit en nleme temps ce qu'il ap- 
peloit leur timidité et leur modération. 11 soutenoit 
leur courage contre les traverses que leur attiroit le 
but assez marqué du Dictionnaire^ les exhorioit à 
ameuter l'opinion publique çn leor iaAcur, et leu|* 
rappeloit que tou$es ses espérances épient dans f Ency- 
clopédie^ 
, Il n'étoit pas cependant tellemeni occupé de cette 

■ m m t .,.m M.. . , . 4 ,^. I.. . , , . ■ ■ ,1 ■■■■■,.., ^. .. .1 .,1 ■ - .,. ■ ■■ ■■■ 

(i) Brochure in-»i2, ds loo page». A Uontpellier, chéK 
Toiirnel. 
' Tome IX. VAmi df Ifi Jteligion et du Rot. 
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vaste compilation , qu'il négligeât les autres moyen» 
(le ^uccès ; et en méine femps qu'il contribuoit 9rem- . 
pKr les itt'-foltos du Diciionnsôre^ il compospit à lui se^l 
deg romans > des fièee$ de vers, des broch^re^ sou» 
toutes les foi^mes^ qui attestoieni encore plus l'ardeur 
de son cèle que la fécondité de sa plunie. Candide, ^ 
oxiV Optimisme, \9l t^duction de YJEccIésiaste, celle du 
Cantiqu^dts Cantiques^ et plusieurs faeeées^ iurept 
ie^ prethiéfs écrits dit ildépJaya ces sarca^OM^Sic teite 
icrété et eiitte ^htinietir aini •*- chrétiennes y qui fbi*^ 
mèrént depuis comme son caciiet y et qui t endeiit 
son style impoësible à tfiéoomiohcf« M«. de^ Pimr 
pignan s'éfant permis, en 176a, de sîgEkaler les dafeir 
, gers de la philosophie, Vokaire^ qui se t*i>|;arc^cnt& 
comme un des écrivains^ désignés par le mag^traty 
fit pleittoir wr lui une grêle de pampiileta, que dis- 
que édumer de Genève afifv»ytait dParis , ea^m^cfà^ 
portes et prônés^' |»0r de nombremi anus, décidét'ear 

ail ^nce,et ses'Udyersairea MM^treDent dès-lors coui^ 
^èû tïs éioient unis et puissana. . # , 

Vohaîre , ènoonragé par ce|>ra(iiieir sùcc^r, luten^ 
côrc ptes fbrtoiàent' eïcité , peu ^lès, paria vogu^ 
àeXÈmilÀ. La hardiesse de cet ouvirage t étonna, e£ 
iui donna plus â'émuhifMn, comme iedii Condoreet 
fùi-même. Eléctrisé par les étof^f «peFon pnxlîgMiHt 
àRons^an^îàlûûY tnérae 4^ hi répuAsticm eiliraoï^iir 
nâire de cet autre ennemi de la religion, il^fit paroî*- 
tre ; coiip sur tenp^, piufiieurs éam <»i ii jse gan^c^ 
plus de mesure. Le premier de ee genre est Je Ser — 
moin ^des cinqtkénfé, ok îi se livre' an ton le plus^m^ 
traçeant , et à une incroyable piprusion d'invectives. 
Le Sermon du rabbin :dhib et k$ Hgmélies, sont de 
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Ja mipme jbreë: V Extrait du Testament de MçsUer, 
Je Traité sur la uAévançe ^ le Dialogue entre un Bar^ 
bore et un Jlfçntrara, I^l Lettre supposée écrite ,au Jé^ 
suite L^ TeUiçr, en i/l4f ^^ (ira*u€ d^ Saiil, le Ca^ 
téckisfne de V honnête homme, le Dictionnaire philos^ . 
phique^ les Que^pions sur les Miracles,, le Fyrrhonisme 
de iHisitùf^, hi^Philo^ophic de tMistaire^, se 3uccé- 
dèrept rapi^emetxt. On e$t cpofoqdu de la légèreté 
aveè \^q^VÙi lautçur cjans ce? écàit traite les sujets • 
les pli:i3|[raTes^ eipa ne re\ieot pa^ de cette fécon- 
dilé déplor^lé qui entassok tant de pamphlets sous 
mille litres divers. Etoit -il soupçonné de les avoir 
faits? il le moit hardiment ;. il recouroità des pro- 
testations qui ne trompoient personne; il déteitoit 
des gën» morts ou inconnus^ pour faire passer sotvs 
leur nom ce qu'il n osoit avouer. Ce qu'il repomman'* 
doit*pJusîtistaniment ^ ses amis^c'éloit de ne pas Ip 
nommer^ d'user. de <lîscréliouy à^ ca^rlier la tuam qut 
(rappoiti 1/ sèfi^iéOil!^^ ume4daenécesr( 

site cm- un jw plus trUtemncqrief d^ ces suppositions de 
noms fit dfi faits, dç c^s ruses et de ces déguisèmens jtp^i- 
endfoirrassent ï esprit dans de honteuses combinaisons, 
qui^end^nf une dojçtriné suspecte par le manège clan^ 
destin axfcc legufilon la propeigp, çui ôteroient à la ve-^ 
rite ses deux plasbemx aUribids , la càf^defir. et le coo^ 
ragfi, et qm sentblent si loin- du philosophe qjf ils sont 
mém^j in^ortuns à la pensée àe tnonnéte homme^ 

En méinj^e t^|;^ que Voltaire faisoit la guerre à }a 
révélation avec ce mélange d^audace'et d'hypocrisie, 
il excitoit dans S2( Correspondance ,ses amis à le se- 
conder^ et ses lettres sont pleines d'inslMCes^ de re- 
proches , de provocations reitérées. Si vous vous 4^eS' 
tenus unis,, écrlyqit-il à d'Afenabert^ vous^ donneri^ 
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des 'iois^ To^is tes cacouacs devroient composer une 

meute ^h ! pauvres frères , les premiers fidèles se 

conduisoient mieux que vqus. Patience y ne nous décoii*- 

rageons point Tai toujours peur que vous ne soyez 

pas assez %élés. f^ous enfouissez vos talens. :f^ous vous 

• contentez de mépriser un monstre qu'il faut abhori'er et 
détruire. Que vous coûieroit-^il de t écraser eh quatre 
pages? lancez la flèche sans montrer la main; faîtes^ 
rru>i quelque jour ce petit plaisir, consolez ma ' vieittessê^ 
Les JeUres à Thiriot, a Darnîlîivillej à Sâùiin , aa 
comte d'Argenlal, àHelvéïius, à Marmontel, respî- 
reat les mêmes exljortaùons sons niilie formules diC- 
férenles. En digne chef de parti , le vieux philosoplib 
est sans cesse occupé à ameuter ses amis, à échaîj^ffe^r. 
leur ardeur pour Ja cause , à leur inspirer les trans- 
ports dont il étoit |.)lein lui-même. Il en rèverioit tbn- 
rjours là, ainsi qu^il le dit lui-même, et repetbit commfc 
Ch\m\y.>J^elendfi*^fiSt ,Çanliqgo (^toip. LVII dé ses 
OEuures, in-8^., pag. 263 J^ * , ** " ' 

Bientôt même, les formules ordinaires ne lui suf- 
fisant pas, il en imagina une qui ne pouvoit être in- 
spirée que par un sentiment de haine aussi profond 
qu^aveu^le. Ce û'cst qu'à un homme tônrmenië d 'nue 
passion violente,, qu'il pouvoit Venir dans l'idée de 
donner à la religion la plus pure î'épithète la phis 
outrag^nte. Appeler infâme la doctrine céleste qui 
a prêché le plus eÛicaceuient la vertu, et qui a donné 
au monde dé ii hautes leçons el de si heaux excni- 
ples 1 Et ce n*est point rarement , ce n'est point en pas- 
sant que celle expression gi'ossière ë$t appliquée à la 

^religion. Elle est, au contraire, répétée à satiété daiis 
la Correspondance. Elle se trouve dans une foule di? 

letti'es,.e| plusieurs fois dans la xaèvfi^ lettre. Courez 
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tous His à Vinf,.,^ ecrlvoil-^il à Dnmilaville; ce qui 
m'intéresse , ce$tVa\fUissementde Vinf... Engagez tous 
mes frères à poursuivre Vin/,,, de vis^e voiX et par ecrftj^ 
^ans lui donner un moment de r e tâche... \.. Il ne Jaut 
jamais perdre de vue la destructibn de Vitif... Ce Da- 
milaviile', homme obscur el méprisé d'ailleurs, éloit 
le confidt'Ut le plus liabitael de ce vœu forcené, et 
c'est avec lui que Voltaire épanchoit le plus volon- 
tiers son noir secret. Toutes les leUres qu'il lui adressa 
pendaut plusieurs annnées renfernjoient cet affreut 
mot du guet, assaisonné d'impiétés et d'invectives* 
On lé retrouve dans les lettres à d'AIembert, à Fré- 
dv''ric, à'Thirîot, àd'Argenial, àMarmontel, à'Hel- 
yciius , etc. Il aimoit à finir ses leitres par celte for- 
mule, écr. Tinf...'y quelquefois riiéme il s'en ser voit 
çomrne d'iioe signature. C'est principalement depuis * 
1760 jusquVn 1766 qu'il usa le plus iréqi nomment de 
cp cri de guerre , liibnurneni déplorable d*ùne fureur 
(jue l'âge; sembloit accroître . Corn liiént concevoir qu'un 
homme qui prétenjloil ^oriibaitré le ûinatisme., en ait 
montré tant, et qu'un aiftenr ^ui se']f>iquoit de phi- 
losophie, ait donné dans cet excès d^emportement et 
de délire? ' \ 

Les écrits qu'il enfaniolt journellem<;at étoicnt di- 
gnes de cet e&prit qui éclaie*dans sa Correspondance, 
et ^es amis n'avoîent pas à lui reprocher de faire mol- 
lement cette guérie à laquelle il les ponssoit arçc tant - 
d'acharnement. IjCS pamphlets se succédoiem sous sa 
pl^me ftve.c une rapidité à laquelle tout autre que lui 
n'auroit pu suffire. Depuis 1767, on vit pâtioîtie, en 
peu de temps , Y Examen important dé BaKnghrohe , 
les Questions de Zapata, la Défende de mon Oncle y 
Us Lettres sur Rabelais y Y Homme aux /^o écus ^ le 
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î)(ner du comte de ÈoulainuilUers , \ik Canonisation de 
saint Cucufin., là Profession de foi dès théistes ^ les Dia- 
logues entre Jl , S , C, Y Homélie du pasteur Rourn j les 
Colimaçons du P. Leicarhotiery lés Instructions à frère 
Pediçuloso , les Lettres £Ama!bèd y le Cri dM Nations, 
les Conseils raisonnables à Al. Bergier; ÏBpttfé aux 
iiomàins y Iç Tocsin des liois , la Bible commentée, un 
Chrétien contre six juifs ^ Y Histoire de Vétaitissismènt 
du Christianisme y \el Dialogues d'Êi^hémète , etc. etc. 
L^ plupart sont desBonflrdnnene's, comme le litre le 
fait assez v(Hr, on cin moins sont en trèitifites de Bouf- 
fonneries, ei dégénèrent souvent eti fafcèà et en gros-. 
$îèretcs oiiiron a peine à reconnotlrc rarai éé !â dé- 
cence et dn goût. Des détails ignobles , d<Ps fiiberies 

^ triviales^ des personnalîiés odieuses , des ii)jiife& clio- 
guantes reparôissent incessamment dans ces pam- 
phlets. Xa même plaisanterie est repi*oduite sous di- 
verses fomies, et malgré le soin dé ï'éiflénr à la re- 

, ohauBer. et à la ^varier, elte' ri'e&t Iç bluk souvent ni 
ingénieuse^ m '|^H|iïaù?e!;ï^^e^^ 
sans en administrer des prennes, if l^épetë lés méïJies 
ol>jeciipn9^ H s^épuise en déclamation^, en pasqui- 
iiades, en sarcasmes , en injures, et prcidigtte a la re- 
ligion les épitl)çtes S absurde, Ae stupide^Ae cruette, 
à* extravagante , de barbare. 

Il eroployoit volontiers ce mcme style contfe ies 
adversaires^ et cet académicien poli, ce côurliian dé- 
licat, descéndoit contré eux a des invectives qui râp- 
peloient lé ton des Scioppius et des Garas^. Iràable 
et intolérant , ne pbuvoît supporter la moindre Con- 
tradiction. ÏI appeloit ses ennemis d^ bêtes puantes, 
^t cette gracieuse épitbele est répétée' plusieurs fois 
^lâns ses lettres. Confondez ce marauddé. Crémier ^ éerî-' 



vosl^il a. ^\Alemberi, fessez cet âne qm brait et. qui 
fife«.fl n'est pas nix)ia$ ipgepiepx dans sejs, comphoieus 
à JÇrérOQy à NonQUe, 9 Gwcbat, au P. ïlay^r^ et à 
tous ceux ^jiî avoiçQt eu Tio^inti^enc^ 4e le uarcelér. 
Il le^ £(pppeUe des Jffi^w» àts polissons, dt9 cuistres. 
pam un pamphlet coqtre Nonotte^ il le traîle agr^- 
blejnem iie ffédant, d'oison et de 59(. t^c cbaneelier 
d'Agi^esseau uW à 99s ycnix qixun plat fansénistfi et 
unpédantf De ce# douceurs il passbit quelquefois a des 
ac^^baits pleins d'bumaoité. C^st bien dommage^ éeri* 
Vok<7tl à Damilayiiie,^ que^ les phihsçphes nei scient çn^ 
.: core^ assez nombreux, m assez zélés, ni ofsez ri^ 
cha^f^ur aller détruire pur le fer et par laflaptme ces 
ef^nemis.du genrç humain, et^la secte abominable qui 

.a. prqduit tant d'horreurs! Il ne seroit pa$ maf^ luar- 
quoilril à Çha^uon^ ^oit envc^dt chaque Jésuite 

, dans le fond de la mer^auecun janséniste au cou* Cette 
ri^i^ im^ lui platt u^me tant qu'il la rq[>ete dans 
4es,let^*ej» écrites di:|n^nie jour à d'autreà aoii5|> et 

dbips ïe Testoi^niL de wsUtry 

^ Telle étoit IW^oit^ du pbifaoidtirope vieillard , et 
c'est; au mtiey àà ces accès de colère ^ de ces épàu- 
jptie^Qs de bil^ contre les.hommes^ et de cette fu- 
reur irréligteuse et de plus eti plus crois^apte, qu'il 
. ^doiipa au moitié iiq nouveau geur^ de scaudalei comme 
is'il.eût {H*|s à tâçbeple reiinir eu lui tous les excès. Je 
veux parler de ses comipQuipns hypocrites et saçri- 
l^es^ Oo voit par sa Correspondaince qu'il jous^ qua- 
tre foijs cette horn]i>le et dédioooraate comédie. La 
prcipière fot en i754> à Colmar, où il se trouvoil 
«lors.; la aecpudc fut ea ^761^ dans le temps de soa 
^uâgrip)4d6c|ia^n^D|entcpnU^e lectui^^ Çesi 
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h travers un torrent d'invectives qu'iRrftnonce au comte 
d'Arg^iital sa résolution de faire ses Pâques, 'et il 
if)a'rlé sur le tqn le plus tristehient plaisaut duiie dé-* 
îiiarche dont il auroit ût^ rougir. Il renouvela ce scan- 
dale en 1 768 , et. ce ftit à cette occasion qne M^ Biord, 
èon évéqne , lui écrivit, le 11 avril, pour lui faire <fc» 
représentations dignes d'un pasteur si zélé. Voltaire 
lui répondit, et Je ptélal lui adressa deux aiitt^s let- 
tres remplies des meilleurs conseils qui malheureuse-- 
ment ne firent pas beaucoup d'imptession sur un vieil* 
lard endurci. Bravant tout, le ciel et Topinion^ il 

{)rétend justifier, dans sa Correspondance, unejtaibn 
.lorrible aut yeux de la religion, lâdie et baSPaùx 
yeux du monde même, et il raille avec ses amis sur ce 
jqu^il wnoît defairCi En Vain s*accordèrènl-Tls à blâ- 
mer cfe ir^aît d'hypocrîsîe. II répéta' la même scène en 
1765, se fil apporter le Viatique cliez lui, sons pré- 
texte, de quelques accès de ÎEiévre , fit là une déclara- 
tion dérisoire , et rendit comptiez <^ riant, à ses amii 
dé ses parfin:es boiitej^ , e* de |i^*profaniiiion^ rnons-^ 
trueuses. Quel lecteur, je ne dirai pas chrétien et 
pieux, mais seulement droit, honnête et modéré , ne 
seroit pas révolté d'un langage et d'une* conduite si 
contraires à tous les sentimens de délicatesse et d'kon* 
neùr! Où y a-i-il de Temportement, de lesprit de 
parti, dé l'hypocrisie et du fanatislmé, si ce n'est danà 
cet assemblage odieux de sacril^|es, d'invectives et 
de dérisions? 

Voila don.c riioinme qui a usurpé sur 'son siècle 
une si prodigieuse influenoeJ Voilà quel fut ce phi- 
losophe par excellence , cet ennemi des^préjugés , ce 
bienfaiteur de l'humanité, cet aini de la vérité et de 
]« morale! Ne suffit-il pas, pour Je bien juger, de W 
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Bieitre en regard avec lùî-même? et 5<i Cbrresp^n-* . 
daDce et sesl écrits ne sont-ils pas une source plus^ui^e 
pour le conubttre que les éloges de se» panégyristes? 
Ce n'est point par des conjectures hasardées, par des 
commentaires inalins y que nous avons cherché à ap- 
précier cet écrivain. si renommé, C'est lui-même qui 
parle ici • ce sont s^s propres ouvi*ages qui j^lous ont 
éclairés sur son compte, c'est dans riutimité dé sa 
Correspondance que nous avoûs découvert les vérita-f 
blés seerets de son anie. 

Dans un troisième et dernier ertîctetiDu&paderoûs 
de V Introduction aux oui^ràges de FoUàire. Nos de«« 
ariides pQiifroient âus^î passer pour une espèce d'ôi- 
troduetion à ces bi\vrages, quoique. nous ayons vu la 
chose sous un autre jour que l'auteur, dont il est temps 
dexamiuer le plau, et de suivre les. développemens. 



NotTVEl^ttîS 'ECCLÉSIASTIQUES. 

BoM£. Ledîmaiicne 4 août, S. i§. sâcrë, dans la cTia-. 
pelle du Quirtnal^ Je, nouvel évèque d'Ëvara in parti" 
bu8 inJideUuTn y M. Kéller-, coramandear de Toi^redu, 
. Mérite^ et oluii^gé d'une missiii)! ettraordinaire, de. la 
pai't du roi deWurtembevg, près le:saiut Siège. Ms". Me* 
iiocbio ^ Bertassoli assistoient S« S« daus cette céré- 
iBonie. .M. ILeller dina 4^suite chez le majordome .di^ 
palais y et le spir.ilr-alla feiire ses vQmerdmens au sainte 
rère, qui raccueillil avec bonté. 

*r^ Le P. Thomas Tomagtan y des Mineurs Conven-* 
tnek, né à Pera^ faubourg de ConslanUnople, a été 
désigné,' par le cardinal di^Pietro, de faire les ronctiona 
épiscûpales dans Téglise grecque de Saint-Athamise, âr 
Rome.* * : 

-«- Le cardinal Spioa^ à .son plissage par Massacar- 
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iNXT^y pfvur velDUrner dans son tliocèfe, ^oit deto«ii^ 
à Taubçrg^. S. Â« R. l'ûrc h i duchesse Marje^Béatrix en 
^tant instruite^ fit ioviker S. Eaié à logei* dans 1^ palais 
ducal. Le cardinal eMl ùu long enH-eli^n atec la piiof 
fcs^e, -qui le letiutV^ dîner, et lui fil f accueil te plus 
distingua. ^ ^ . \ 

^ — ^M. Rangliiasci, nouvel ë véqué de Sâibt-Sey erino , 
a 4ié ^acré, à Baînle-Mari^ Majeure, par le cardinal 
, Galierati-Scotti , assiste <ie MM« GusemeiM et Zeti* M. Mi* 
cheUAnge Calolet ^ -p^étiimafment élu ë.vèqiie de Pubti, 
et npninié dan» le dernier consistoire i l'ëvécM de Bi* 
pat|!M|Qiie, a «le sacre) daj;iâ le collège d^ Ifi Prç^a- 
!f[aade^ favle cardinal Litla. Ce prelai es^un éJèv^ de 
ce cpl]j^ge,.et.8*est eley^ par son in.éril:6 à Vëjiiscpppt. 
So^ e^eropiç sera sans doute un motif ^'ëfOuTatiôn Wur 
ceux qui sont aujourd'hui dans ce»prëcîéui Àabfisse» 
ioent, 

• — La Bté de sartir Pierre-aux-Lîwis a «ëtë eëlëlbrëe ^ 
h 1*'^. août, dans l'ëglise de ce nom, qui a été visiiw 
à cette occasion par plusieurs cardinaux et prëlats* Le 
soir^ le souverain l^poti^e s'y ei^ i:^^U9 ii reçu lsi feé^ 
. në4iotjoo dtV^intj^jn^m<ml^ ?l?*W^^J*^J^l^'^^P^.S^^?^ 
cjteâ ap&tres, «jt les a $aisëés ayec^T^vonVi^ caraliiaf 
Are2zo, titulaire d^ celle ^gliee, eti fit, les hônuennao 
aatn:t Père» ' 

— • Le Pape vient d'ëtablir dans «es £àat«, partan âUotu 
proprioj date du 6 juitiet , mit nou«i^elie fortne d'adtniais- 
ti iilion. La bai de cette loi ^t iion*«eu1etnent l\)biFurtnité 
des principes pour radôiinistitition de toutes les contrëes 
qui composent TËtiirt roiffain ^ mais ^cm*e utîo dimiou^ 
tion notable dans lés charges qm pèsent sur las sMJf^ts^ 
efc la au[q>reasiou de im^lm ks .impositions » . e^ff^mpiioiis , 
^ gratificatiims^ et, an gëuëral et.aaiis jeKçeptiûn^ de.lQua 
les privilëges pëcuniairts d^originé fëodate*^ L'Etat ro- 
mani est'diviaiéeiifept dëlëgaltpns, qm^ront i^dminis* 
ti'ëes chacune piiLV un dëfëgué de S. S., assiste. d'une 
coDgrëgation com^paeëe de qtfa^rejg^fôoilfi^i et ^ui^^era 
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trenourelée too$ les cinq ans. Lia jdrîdîcliwis des ba- 
rrons sont supprimées. La liiajoritë «si fixée à 21 ans« 
Los fidét-coraûiis sont abolis pour ravedir* Dans chaque 
«ommune, il j aura un conseil de quaraule-^facit, treule- 
Btx, vingt-quatre ou dix«hnit rfiembres , selon la po* 
pulation. Dans chaque cémmnne, il devra y avoir des 
tlépotés du clergé, qui siégeront au-dessus des laïques* 
il eut accordé aux propriétarres dé Fonds territoriaux 
Une diminution de 4oo,oQ0 écus par an, laquelle sera 
Tépartié èrttre les provinéos dam leè proportion^ don- 
nées, par le cadastre. II sera formé au plus tôt Un nou- 
veau cadastre dans tous les Etats pontificaux. Le 3i juil- 
let y le gôoTernettient provisoire (qui exisioit defiuis 4itt 
-an) ctàaierases fonctions* U sera fait des régleinens par* 
ticuliers sur la police et sur la foirce exécutrice. Il sera 
^abli liùe caisse d^anrokliifseilient de la dette publique. 
Les lois et les régleitiens mv Tuiliverâité des éludes et sur 
Téducàtioii publique , seront Èaits le plus tôt possible» 
€t en même temj» oA preàdin de nouveHea mesàrep 
{tour favoriser et esiéoarager, spécialement à Rome, lot 
arts Ubéinaux, tdtpOinr exciter ritidostrie nationale dans 
toirtes )(^ briiheh^l'âè i^ri^hre, diSi^'mÉtoiifacitum 
et eu éo^merèe. Sri itaiéme tleèips que haïAsdit Mùtu 

Ïropriàf ont été puMiés des féglemens sur le 'sjrslèfm 
y^bécaire, siirrem^egisti^'ement^ le papier timbré et 
le cadastre. - 

* ' Paris; II est queslmn. d'élablir dans lea paroisses de 
la éapttale Tadoration perpétuelle du Saint^SacremenU 
Chaque parroisse auroit soti toiir pour cet acte dé piété» 
On' publiera^ les iéglemens de l'association , qui se for^ 
Ditera pour cet objet y et qdi a pour but d'honorer Jésus^ 
CHirist dans le plus auguble de no^ mystères ^ et d'im-*' 
lifoi^t:» par ées priôres t^ont innés, sa jproteetion et sa 
iilûéricorAe; 

«^ M. l'abbé i^ Boirilié y atircteft aumôdler 4e la Reine^ 
Tient d'être nommé aumônier éè Mhuaaiiifi, en redctpla^ 
t^enfeUt ii« M. Viàibi ^e'Grîmaldi. 
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— On tDdnde dés EtaU-Unis que S. S.^a îtomm^î k 
rëvéché de P.hiladelpb]>, vacant par la moit de Michel 
Egan, M. Maréchal, directeur du sëminaii^e de^Bi^liio 
ïnore. Cet ecclésiastique est "François, et ne dans le dio^ 
cèse d^Orléans, Attache depuis I6ng-(etnp8 à une coiw 
grégation respectable, son niA'ile seul, dan» IVloigne- 
m^nt où il se trouve, a attiré siir lui le choix du saint 
Siège, et ses bulles lui oi^t été déjà expédiées; mais ôy 
dit que ce modeste et vçrluenx prf^re a écrit à Rome 
pour prier qu'on fk un autre choix. D'autant plus dî* 
^gne de Tépiscopat qu'il apprécie mieux l'importance de 
si hautes fonctions, il demande instamment à reMer dans 
un établissement où son zèle et ses lumières le rendent 
«n effet fort utile. On, ne sait ce que le saint Siège pro* 
nonoera .sur sa requête, » 

Baveux. M. l'évéque de cette ville a, par un Maur 
dément du 12 août, établi dans tout soh diocèse la fêle 
de saint Louis. Elle sera célébrée sous le rit solennel- 
majeur, A Fisfiiue de roflSce, on chantera le 2!e Deiim, 
et on donnera la bénédiction du saint Sacrement. Les 
autorités seront, invitées. Le préUt> .d»ii^,sou. Mande- 
«rient., «cite «ëvditfciiiiiitts à révértotie* v^iilM&du saî^t 
fioî, Â le prier et pout* la France -lét jiour ses. de^cen-p 
dans, et 4 redoubler d'attachement et de respçcl pour 
eette race auguste, si précieuse à la religion, ai chère 
à nos pères, si nécessaire à notre repos. * ^ 

Nancy. Le '2^ niai dernier, mourut ici un homme 
Bien respectable, Pierre Doré, Jésuite, âgé de .83 ons. 
Il étoît né, en i/SS, à^Longwé,^ prèsi Vouzier, au dio- 
tîèse de Reims, et jouissoit de l'estime gén^^ile qtril «V-» 
4oit conciliée par sa piété et sa- douceur. 11 étoit éxy\v4 
chez lès Jésuites à l'âge de vingt ans, et professoit 1^ thé- 
torique à Pont-à-MoussoTt lors de la suppre^ion. Il quitta 
la Lorraine lors de la mort de Stanislas, et sjp retira en 
Sicile oii'il prononça ses dernieris vdBu>c. A son retour 
en France,. M. exevi^si les fonctions de directeur des re- 
ligieuses de la oongvég^lioA de P^fitridr Damç à.'SjiUutT 



(60 
Nicolas^e-I^rt. La révolution vint I-arrach6r a ce mo^ 
deste asile,' et il fut mis en prison à Nancy ou il s'éloit 
relire. Après la terreur, fl se livra de nouveau au mi- 
nistère, il (Jirigeoit la maison mère de la Doctrine Ghré- 
tienne dé Nancy, qui Fôurnii des n^aitrcsses d'école dans 
l^s campagnes. Sa douceur le faisoit aimer, en mémo' 
temps i\ini la sagesse de ses conseils le rendoU prëôieux 
a (Consulter* On lui doit la traduction des t^isUes aà 
9airU Sacremenl , de M. dç Liguori ,.et du Mois de Ma^ 
rie. Mais il ne pnrioit jamais de son travail, et ses amis 
niêmes i gnoroi en I qu'il fut Pautenr de ces traductions 
On ne Ta su qn^après sa mort en tïxjnvanl dans ses 
papiers la lettre de leticilatjori qtrè lui écrivit M. dé Li*- 
guori. Son convoi a été honoré de la présence d'un gi^and 
nombre de personne;^, qui ont voulu témoigner paf-là 
leur respect pour la mémoire d^un saiiit prêtre. \ 



Nouvelles poétiques. . 

Paais. Le 20 août, 'S« A. K. MonsiEUR â'est rendu , à 
une heure, au* chantier de Bercy, où il a .assisté au lance- 
memt d!un nouveau tÉltmirat à ^apK^px/iÇ^^ qpj^il^tiofi s'cu^t 
faite âaiis aucun accident. Le Curé ei^le maire du lieu ofit reçu 
\e Pfince ,^ qui sWt entretenu avec eux et plusieurs des asr- 
ïiistans.* 

— ' S. M. a accordé 60,000 fr. |^onr être répartis , dans ije 
département de la Meurthe , entre les babitans qui ont le 
plus souffert du dernier orage qui a ravagé une partie de 
l'arrondissement de Chàteau-Saliiis. • 

— M8". les ducs d'Ançouléme et dç Berry sont partis , le 
20 , potir Compiègne, d oii" ils ne reviendront que samedi. 

- — Pendant le dernier voyage de M»', le duc d'Angouléme , 
un- des chevaux de §^ voiiHjire s'ahattit à Matppgues, près 
'ChâkHis , et le postilloa tomba sous le cheval. Le Prince de^- 
oendit pr^ipitam^ent> et prit , pendant trois quarts d'heure , 
les plus grands soins de ce pauvre homme, l! lui a fait re- 
mettre u^e somme , lui â promis de ne point l'oublier , et 
ne Ta -quitté -iqne quand il Ta vu monté «ur une voiture com- 
mode, qui Ta transporte à Châlona. On .^eçt It fjpiit du 
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jf06tiBôiiinéJSie;, qvÀési à l^H^ui-ÏMea. Cette boulé ef eMe 
attention touchantie du'^Brtnce t)nt wipn^lé qVil y à six ou 
«ept ans, un a^oidé^tn^reil arriva à )a roilure ^e Bumor- 

Ïarte pfkssant pap CbâJons. H demanda « d'im ton de voir 
>rt altère , purqqoi on s'arré^oit , ^t cfuàod on lui dit quW 
jjoatillon étoit tombe ^quon le relève, dit cet.hoznine sen- 
^ble, et qu'on en mette up^^utre à sa place. Il repartit en 
effet tout de suite, sans daigner ^ s -àrfêter nu instant. 

— Uùe ondonnance du Boï , reïttarquâblè jpar sa i^te , le 
10 août, porte que teus li»^s^iens affiders ëuré^meût éd» 
gardes smsses qui servoient au lo août t^ga, et qtii^^ n^oi» 
roient pïi ^re placés daits leâ deox nouveaux régimens^j ,ob*^ 
tiendroni; te^ra'de au-dessus de eelui qu'ik avoîen^ Leur 
80^de dé retraite sera réglée soi vant lenr âge, et cenx <ti^ 
n avbient pas la croix de sjlinf Loùi!$ la recevront. 

— Les plainte* en. calomnie sont à U xtKiie. M. Fîqtoet^ 
ex-conventionnel, est désigne dans le Sfonùeur cûmmt ay^at 
,voté la mort de Louis XVI , quoi^'il eut opiné pour le ban* 
nissement, Tappe] au peuple et le sucsis. Plusieurs ouvrages 
ont répété cette erreur, qui se reti-^tiy^e ei^tr'autres dans la 

fremiere édition de la Éiôgraphit^ whaderhe. d'Evmery et de 
oulet 11^ iVitt ttcpèee''êix\s*\éùt ,9f^c^me é^i!di:i^',^ mais 
JJ. yi^uet ne les a pas^^fioins aflaquib én.oalopi^ ils 

ORt.4^ <?onj^lfiJ!W»'^Jï^-ftv . , 7V. .. 

--Dominique Lallema^d, }eûne, eftm«ré<àai i» camp, 
a étéjugénap contamace au second. coi^ 4e guefre. Uini^ 
tructipn dii îjrocès a prouvé qu'il étoil coupable de rebellif^ 
cl d'attentat à niain. armée contre Je gouvernement,, et qu'il 
avoit emiyé d'ébranler la fidélité des troupes à la FÎre. il> 
été condamné à mort. Son frère mé , a été aussi mis en ju- 
eement, reconnu coupable du itosmt crime, et condamné à 
la même peine. 

-^ Le otie de WelKnçfcon est arrivé a Paris, et a eu une 
audience du Rof. 

--'On a changé la forhiule du semleot de la Légion d'hon- 
neur. L'andenné coÉiteiioit des clauies qui répM^oient à pht^ 
sieurs persoîines; la nonv^lé n 'office riéa qui puisse* blesser 
les cou ^iences les plus délicates. 

— La cour prevôtale de Douai a condamné à la déporta^ 
tîon un met)diant> i^'ommé Flaroent, qui avoit cri^ difU le* 

.ruei^ de '^akn€ie&nes.;^M9e /â.r^lMii^fl^ 
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m^t^.pvéSiX àà BaS'nRbin vi^t d'eçrù*^ une circulaire 
aux maires de son département, par laquelle il leur prescn,t 
des mesures à l'égard des^ militaires rappelcSi» tetatpour faire 
partie de la légion, que- pour être inoorpoiés dans les autres 
régiinens qui s'orgauisent à Strasbourg ^ qui ne se rendent 
pas à leur destinaiion , et tfe rejoignent communément qu'a«* 
près y. ai^otir été contriôitts par la gendarmerier M. lé préfet 
dit que cette J*épagnatice ne peut être attribuée qu'aux noii»- 
velYes absurdes que répandent quelque^ journaux, étrangers, 
et au bruit semé dans les campagues par quelques enne«- 
miâ vils et obscurs de la tranquillité pqblique , que de nou^ 
veaux troublas vont éclater en Europe., et- que la* France ne 
lève des troupes que pour les mettre à la. disposition d'une 

Suîssance étransëre , etc. etc. Ce magistrat diarge -les maires 
e ne rien négliger pour détruift^, aans l'esprit de leurs adr 
ministres, des imj# ^scions aussi déraisonnables que @çlieuses. 
Lecture, de cette lettre sera faite deux dimanches ^e suite au 
sortir de l^offioe. . v • 

— r On dit que le sort de Tordre de Mail te a été déipidé à 
Vienne. Cet ordre restera dans l'état où il se trouve jusqu'à 




béné^ 

- „ _ ^ . i ,. données 

^ux chevaliers profèsj hn; simples cbe^ier^ 1M)I reçus ])^r^ 
ront suivie leur carrière , majs on n'en recevra plus , et à la 
mort des titulaires il sera disposé de la masse àei biens. On 
ne i>eut s'empêcbér de donner des regrets à là su jiprcssiou 
d'un ordre célèbre par ses se^rvices, et auquel se rattachent 
tant de souvenirs. 

— ^ Le tribunal de Maestriçht à candSmné à la prison le 
nommé Charlier, qui avoit crié en public: Fwe Nmpoûon! 
L'état d'ivresse ok étoit l'individu a été pris en çopsidératipti 
pour atténuer la peine. jSimons, réfugie françois, a été arr 
rété à Luxembourg, ii la réquisition de la France^ et a pré- 
5enté sa réclanvrtion à la chambre des représentans des Pay»- 
Bas. On assure que Lamarqué , Pommereul et Amault , autres . 
réfugiés, soift gardés k vue, dans ïeuirs maisons, auprès de 
Bruxelles. . . ' ' 

•^ On dit <][ue l'évéque de Cuençai,.ei^ Espagne., a fait don 
a son aouveram d'usé sotame^ de ^So^doo fr. pour les.beioins 
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^^ rCidt. Lé clcrgë a Jotiiié dan» ce pays bien des marqua 
de zèle et de dévouement. ' 



AU reda(;t¥ur. 

MoniJf ur, qnoiqu« fort tnaltrMtë pttr des fripons, duos yotre ca- 
piuie^ au oeiTtre du goAt et des lainières, «rpendant ce n'est pas 
de CCS pirates civilisés que je veux tous enireienir. Mon njiillMfi.r 
particulier n^i pas droit d^inte'resser vos lecleuis, et le larcin «Jont 
j'ai à me plaindre doit vous occttiper un peu moins que le bri|;an- 
dage dont ^emit la chre'ticntd. Vous oonnoisset les Tèxatiooff et l^s 
ravage» ou'cxércenl <iba()ué jour les Barharesqiics da«f8 la Méditerra- 
née, La Sàrdaigne, la Sicile, l'Italie sont en proie à leurs e&cnrbions 
«l à leins violences. On avoit espéré que les dernières négociations de 
r^D|;l(>tfrre y mettroienL fin, d(voil»qQe ces. corsaires recommencent 
à infester les mers, et à faire trembler les hnhitans des côtes. Pott> 
voit-on se flatter en effet d'avoir une paix dui*blc avec des gouver- 
neijien^ mililaires où les révolutions sont si fréquentes," et où les sol- 
d^i5î font et défont les dej^s suivant leur v:aprice? Quelle garantie peni-on 
iwnit avec des chefs qui ne font que paroltre , et qui sont asservis aux 
iiitcréts d'un peuple accoutume ^ vivie de pillage? On pôutrâ ef- 
-fr.'i^er pour quelques leinps les Barbaresques, on ne les obengera pas. 
i^'vst-ce pas une bonie pour l'Europe de voiràtses portes ces ennemis 
du droit des geos et de l'humanité? Les puissances «brétieta nés qui 
bordent la Méditerranée ne cH^vroient-t'lles pas s'unir pour faire cesser 
ce désastreux v«itmage? Quelques trunpes fournies par cbacunr decct^ 

Enivsances suÉlroieni pc«r conquérir' la tùle\ H poiir déKvrer fes ha- 
iians dont la plitpart gémissent sous la tjfannie de lenrs'mattres. Qoji 
eiTipMteroit de diviser tout le pays en quatre Etat» indépendans , et de 
^fnire revivre les no«»â et les royaumes de Cyrène, de Cartbage, de 
. INumidic ei de Mauritanie? Cette belle partie de TAfrique recouvreroit 
«lors son lustre, sa civilisatii^n , sa population si nombreuse, 'son com- 
merce si florissant. La religion n'y gagneroit pas mjoinsque l'huma- 
•nilc, et nous verrions peut-être refleurir celle église d'Afrique, si cé- 
lèJDre par le uombre de ses enfans, par les écrits de ses docteurs , par le 
courage «le ses martyrs. Alors TEuropc seroil tranquille. Je suppose 
que les souverains, qui auroie'nt fait la conquête, la parla gei'oiettt 
entre des* princes chrcliecs de leur ss»ng. Vous direz que je prêche ht 
ccotsadé. Mais s'il en est de justes, ir'eftt .sans doute celle-là; elle im- 
porte, ce me semble , à l'honneur et au rçpos du mon^e , et notre Ita- 
lie y est plus intéreswe qu'aucun autre pays , puisqu'elle est la plus voi- 
sine de ces brr^ands, dont rcxislence accuse la néjgligence ou l'in- 
différence de t'tni de souverains puissans: ^'rst-il pas temps de mettre 
fin à tdnt de siècles de rapines et de dévasUitions? .... 

J'ai L'honneur d'être , etc. 

P^otre abonné et ami, J.C.GinttASJ. 
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Mémoire présente^ au chrgé de France, sur la liturgie *j 
par M. l'abbé ÎPoussou de la Rosière (i). 

L*auteur de ce Mémoire se flatte d'être le premier 
qui ait réduit la littirgie à deis principes fixes et çpns^ 
tans, et à un système lié et suivi. Il commence par 
établir plusieurs points qu'il regarde comme fonda- 
naentaux : i^. le Bréviaire est Teiposé liturgique de 
la religion, quant à l'histoire, au dogme et à la mo** 
rhle; 2*. l'anoée ecotésiastique , d'un Avent à l'au- 
tre , est la représentation de tous les trnjps de la re- 
ligion, depuis le commencement du monde jusqu'à 
la fin ; 3^. les sdimanches tiennent un rang distingué 
clans le culte religieux^ et remplacent le sabbat de 
l'ancienne loi. 

II cooelttt de la, i^. que le tableau de la religion, 
ob)et dn Propre du temps, doit avoir pour cadre|r non 
les sept jours de la semaine, mais les cinquacte-deut 
aèmaines de l'année, lesquelles en^^obent les fêtes 
particulières qu'il a plu à l'Eglise d'établir ; 2^. qui 
les corps d'offices doivent en général être afiectés au* ' 
dimanches , à cause de leur prééminence sur les au-« 
tpes jours , et servir pour le reste de la semaine (ab$* 
tfaclion faite des offices des saints), sauf à varier les 
leçons et les canons chaque jour ; 5®. que chaque 
office devant avoir on objet spécial auquel toutes les 
.1 I .■■-■■■-■' ,, 

(i) Brochure îri-6**. de jl9 pages; prix , 1 fr. 5o cent, fr^nc 
de port. A Parifr, chez Adrieo Le Clere, 4ui bureau -dit 
Jqmrnal. 
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parties. s^ rapp<!!^lciu , avUtoi :qii*i1 est possible» fictif 
en excepter les leçon», ces sujets ;d offices, dé^ermi-. 
Des par rbUtorkjue de la relîgioû , doivent suivre é^w 
leur célét>r.a^iQCi le inénie oidre .que les evéoera^Os 
0iU suivi et saivr^^iit réellement dans la durée des 
temps^ autrement, iar repi^sei^tatiou des tepips de h 
religion par l'annéf^ liturgique seroit \iolce. De ceUe 
manière ^ le Propre du temps,; partie essen^teUe di^ 
Bréviaire 9 présepie une suite non imerrqmpue d'<^f-« 
fices hebdontadaifûs , qm commence par la CfféatioQi^ 
ejt finit psur le {ugeQieMt dernier. C'est uqe 9uite cou** 
tioue d'octaveA f/h sept jours^ que rauteur .appelle 
mineures : de 1^ la suppres^ioQ 4pSr. suffrages et disa 
|>rières fériales. 

; Outre ce plan ^ÀiÂ al, qui estcert<'»iiiei^ 
il y a y suivant IVJ, Tabbe I^owsou^ ^ûnd iKm^bre. d'à- 
ixiéiiorationsdans 1^ rites,, dofis Iça commun^ des saiti% 
^ans rbarm0]]^e det4^^s Xestomens, dont J'auj^ 
pose ^ae sorte de démoiistration évan^éliqu^.. La ligne 
de deniarca^ion ènlre 1es>deux séciel du ^B|f^viaiHri&»ést 
fixëe> et restreint la série accpkleiHeUe ^ spppléi«en|:ai^ 
ai^x légendes et hynioes des $fûnt9 , auxquels rautoiit^ 
«m^copale décernera un culiç) particulier. Par-Iî^ doiiae 
oJËces eQvtFOEbi}4|j^ ae trouvait actuellement dans Lç 
propre de^ sabts, sdnit ^rafuapprtés dans celui du teizips^ 
parce qu'ils appartîenneut au tiibleau puerai de lit 
religion; tels sont les offices de la Croix^ deJa Tran»- 
figuration de Jésus»^Christ, d^ saintes Reliques, de 
la dévotion aux saiutsi AAges tf ardiens , etc. Le Psau- 
tier ne contient que. les psaunifâs^ et rien n'empécbe 
de les distr^Hier sur les sept jours de la sanaine sui- 
vant Tordre qu'ils ont dans la Vulgate, parce que tout 
office bebdo9\a<laire s'approprie le Psautier eutier. Le 
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^ymbôlë i dftnbué à séni Athanasé> foi^ihé deui can^ 
tiques qui nous manquoient ; A*iiû pour la fête de îa 
Miùte Trinité, FaUtre pour l'lric0rù.ilion, qui a lieii 
dans le pkn ptt>po$ë au quatrième diniiiticbe de TA- 
vent. Chaque jolir un canon dogmatique tient lieu de 
capitule à pricae, et un canon de discipKue sert de 
capitule à <bothplies. Jamais oti ûe réunira plusieurs 
leçons de riicriture pour en composer une seule. PoUr 
i^u'onnè dise pas que ce piari est impossible dans 
reiécurion, l'auteur du ;*femoire' assure Favoir exé- 
cuté ; il a même composé lès hymnes nouveaux qui 
lui manquoient pour le remplir^ et en effet les trcôs 
Odes livrées aussi à Fimpressioa prouvent que la poé** 
sie latine ne lui est pas élrangère. 11 n'est pas possi-^ 
hle d ailalyser ici les raisons quil donne pdvtr prou^ 
y^ k justesse de son plan et lés avantage» de son 
Bi^éviaM MOTS les affoibliry et il yautmieuit recoorir 
à'Fdrifvrage même ou son pi^et est expose avec tous 
se» - motifs.' •' ■ .^..•>.^ •• • > . 

^^ lOli â Objfeettî I fWtelir^uelce rfétoîtgtoèi* le mo- 
ment de s'occuper d'une KtUrgie y et que le clergé ne 
pouvpît^ dans, le^ eirctHistances actuelles, songer à uâe 
réforme générale. A cela .il répond qu'il ne prétend 
pas qu'il faîHe mettre de suite ce proj^t^ii exéeuiion; 
Bxaia'îl croit qu'il ne faut paâtntendre ce riioment 
pour préparer letlrflvaiF^ et il publie ses idées' afin 
xjui'on puisse les juger* X, 



Nouvelles ecclésiastiques. 

Pabis. L^office de la saint Louis s'est fait dans le» 
)^Ues avec unç pompe et une affluencê remarqua- 
bles, et la piété', qui «st 1» pitià )At garatîi de Fatta* 

E a 
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cbementà la cause royale', s'est plu à offrir en ce jour 
4^.prièi^8 plus spéciales . pour le monarque qui nous 
gouverne:^et pour son augusle famille. Puissioqs-nous cé« 
lèbrer long-lemps cette heureuse fêle, et en payant un 
tribut d^hommages à un saint Roi, voir ses enfans re- 
cueillir tranquillement sur son trône nos vœux. et nos 
r«mercîmens ! 

• «^*- Le jour de la fêt« il a été fait dans leâr différens 
Cfuartiexs des distributions aux pauvres,, qui ont appris 
à. bénir ainsi les soins du père commun de ses sujets. > 
Qes dons particuliers se sont étendus à diverses clasaes 
de malheureux. Ainsi une Princesse auguste a donné une. 
^omme pour les jeunes prisonniers détenus à Sainte- 
Pélagie^ et qui sont visités,, comme nous Tavons vu, 
par des consolateurs charitables. Ces victimes d'une 
mauvaise éducation ont appris ce jour-là à bénir' de' 
j^ias en phys la piété qui s'intéresse à leui^sort^ el pour 
rendre la fête plus -complète «t les leçons qu^on^ leur 
donn^ plus^ persuasives, u& d'eux , dont la condi^te ët^it 
plus satisfaisante, a été ce )auc-^Ià mis en liberté p^r. 
ok'dre supérieur. , 

— La Société- de-Misaioiixmres.». f^tmâe rue I^Qtc^ 
pame des Champs , avoit pbtenu , l'année dernière y le 
Mont-Valérien pour s'y établir. Le» dépenses k faire 
pom- le logement ont empêché les missionnaires d'y ré- 
Mer* Mais on dit qu'ils se proposent d'aller y passer 
l'octave de TExallation d» la saïnte Crwx, et d'y réla- 
Utr les pèlerinages qui «'^^Catisoieut par le psséy.ei^quî 
avoi^nt^mjore.lieu en ces deri>ieft*s tetivps^ jusqu'au 4110- 
ment où un despote violent fit tout abattre dai)s.iirv#. 
nuit« On croit que les paroisses de Paris seront invitées' 
à s'y rendre le mois prochain à des jours tnarqués, et 
qu'on y fera les stations, suivant l'ancien usage. 

— L'association paternelle des chevaliers de Saint- 
iotti*.ferâ célébrer, le jeudi 39 laoût, à Saitit-RocH, la 
xuessesolen^Ue qu'elle a fonçk^e. pour U f^e 4e ce sai»t.. 
Hc^, M. l'abW de, Bpmb^les officiera. / .. 
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' .i^Le tribunal de po^ce corréctîohnélle s'est dccuj)* 
B huit clos, le samedi' 24, de la cause de MM. VitiBoû 
«l Ffeury. La première a élé rémise au 3 septembre*, 
et la seconde au 24 du m4me mois. 

— Le sieur Leblanc/ ce curé de Cosne cjui^/éloif 
signalé si malheureusement dans cette ville aprè» le 2é 
mai^s^ et dont liouè avons fait connoîtrè. le discours et 
les sentimefis, vieiit d'écrire au Ro< pour protester dé 
son l'cpetilir et de son dévouement* Il expose qu'il n'a 
rien omis depuis pour réparer ses torts, et il espère qrfè 
S, M. voudra bien avoir égard îi la vivacité de sesr re^ 
gt*ets et an désir sincère qu'il témoigne d'expier sa ftfute. 
Sa lettre annonce tout-à-fait un pécheur contrit et hu^ 
tnilié. 

Trotes. Nous avons eu ici phtsieurs céi^émonies int*- 
îressantes qui se sont succédées; En vertu du Màndémetit 
-de M«^: notice évêque, une procession générale de tcMïtes 
lés parôi.sse^dela ville a eu lieu le dimanche 4 deceiâoië? 
On y voyait d'abord le séminaire, coniposé de près dô 
deux cents élèves; à la suite du chapitre mtircboierit les 
pt^êtrès et les di^*e8 qui férfxAéni les reliques^'dela ca-» 
t hédràle , parrnî^ lesquélle» bn remarquoit le chef de saint 
Bernard, et une partie de celui de saint Loup, qui jadis 
sauva notre ville de^ fureurs d'Atlifa 5 et l'on peut dire que 
cette procession a été' un vrai spectacle de ^l'efigion^ e^ 
d'édification, tant par l'aSluence ei ié grand C0flèoui*s 
des fi'dèles, qtre par les marques singulières de vénération 
qu'ils on t jdonnées aux restes précieux dm ces illustres proH 
tecteuràdela ville. 

* Le vendredi suirani, sefit, dans la cathédrale, lilbéné-^ 
diction sMeimetlededèux drafieaux de la légion del'Aubev 
Cette brillante cérémonie s^est faite paF M«^. Térêque. ' 

Après l'Evangile, l'éloquent prétet, placé sur une 
estrade au milieu du sanctuaire, a adressé aux autorités, 
et' à la légion qui l'entouraient, un discours plein de 
force, dans lequel ou a surtout remarqué ce passage, où 
il montre que, dans tous les temps , les plus célèbres héroa 
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ont su se distinguer parle noble concours des Verf us relîr 
gieuses et des yerlus guerrières : <(Tek furent (ce Jsont 
» à peu près ses paroles) y telsfurent dans Tancién peuple, 
» les Matathias èl les IMlachabées, défendant leurs foyers 
» avec la même intrëptdîtë qu'ils dëfendoient leur tem-> 
» pie, et attestant ainsi à l'univers , que cette même réli- 
» gion, qui sait donner des martyrs à la vërité , en don- 
» nera, s'il le faut, à l'Etat et à la patrie. Tels encore, 
» .au ^ein des ténèbres du paganisme même ^ les Thémis- 
>> tocle et les Scipion , ces favoris de la victoire, que l'on 
>i voyoit monter aux autels de leurs dieux pour y déposer 
». leurs palq^es et leurs lauriers. Tel ce grand Alexandre , 
», devapt lequel s'iaçlinoit l'univei's, et qui lui-même s'in* 
» clinoit devant le grand-prêtc:e du vrai Dieu , et de ces 
y>. mêmes mains qui loropient les camps et renversoienf le» 
^-forteresses, releyoiît les autels et protëgeoit lestemples: 
» et sons. remonter i des siècle&si recules , tels , parmi nous , 
» les Bayard, les Dùgumslin, les Godefrài, et. tous ce» 
» hëroiqued chevaliers, l'oroément de i'tiumanité et Tor- 




guerre, 1 appui 
9 .vaincus^ et jlef&oi d^.inëcbans. Tels. furent les plàs 
» îllusti'^ capitaines du -grand siècle, tel&les Tnrenne 
)lDt.les Conqé, grands gënies et grands cœui'S^ non 
» moipsreligieiMcajU^invincililes; tels aujourd'hui même, 
» voyons*nous les Frin<»iis^4^|l^s^iif^^ de saint Louis, 
». qui entourent^le trône; de saint Louis, qui porta le 
» courage. et la vertu aussi Ipin qu'ils peuvent aller; de 
» saint Louis^ que tes barbares appeloieut le plus Çer dee 
^^cbrëtièns et le plus brave des François ». 

4près la messe, on a çh^ntë le Te Deum. Le gênerai , 
>commandant le département, ayant demandé à Ms'. l'ë* 
xêque de.vpuloir bien donner sa bénédiction paslolrâle 4 
la légion qui élbit réunie sous les armés dans la place de it 
<;.athédrale, le prélat Vy est rendu , et les soldats et leurs 
chefs se sont prosternés pour recevoir la bëQ(!diclion| 



^ne le poutife appeloil da cîel sur cette troupe de brave». 

jCetlç iaipos.ante çëréingnie n'étôil que le préludé de 
la. fête que les Troyens. attendoieut avec impatience. 
Madam]^9 duchesiie d'Angoulècoey^arriva le même jour 
sur les cjiiq liçuves .du soir* Le leiidemaia , dès les cinq 
heures^du matin >. elle se rendit à la cathédrale pour eu- 
te^idre la messe. Elle Fut baranguëêà la porte deTëglise 
par Ms''. Tévéque^ et parut vivement émue à ces mots: 
« Fille de. deux martyrs, dont vous aves partagé les 
i> chaînes^ et dont tout nous dit que vous partagerez les 
i> couronnes »^ etcl 

Le prélat se tint auprès d'elle, faisant les fonctions de 

i>remier aumônier. )[l lui présenta successivement à baiser 
e livre d'esËvangileSy.la paix^ et à la fin de la "messe, 1« 
corooral, suivant le privilège des princes de France. 

Madame édifia, par sa pjétë profonde, tduâ les asais* 
tans qui étoient accourus en foule , et qui ne pouvoient Mi 
lfl#ser de là coi^templer. En quittant M. Tévèque, qui 
raçoompagi^ia jusqu'à sa voilure',' ellelui adressa encore 1* 
{yirole avec un air.plein de bonté. On avoit rémarqué que 
|a.veill^. aq/^JîîS^^^ où a voient été admises le« prtncîpailea 
Q)^toviiéSy^^lU àyêiï âai^iî^llfe^'m^metefitiï'é^l ^.m ^ 

droite.. , . , ;'"*'■ ' :'"■ "- '"'' ■ ' 

^ . E)ra6Uign.\n. Si la vif^e de Poitiers a devancé la nAir# 
daijs l'exécution d'Ain monument et Rétablissement d'une 
fête au sacré Ccéur dé Jésus,- pèut-£ti*e avons-nous 4ié 
des premiers à en concevoir l'idée, ji^ ^hens y h^nmi él4 
portée par les mêmes mottfi'^ûi ont inimé - rautorité 
«ecclésiastique et' lés hàbitans de Poi(iei*s« An premier 
i:etaur> du Roi^, noua restaurâtiies la chapelle dédiée à 
•aint Louis pour conserver le souvenir de la restaura** 
lion .de sesc en^ns sur son trône. On- y a placé cetle 
insciipiion : Megiœ pacù non immemor Dracenum hase 
piidit* iSté-n. En 181 5, nous avons voulu élever de même 
pii monument de^notre reconnoissance pour le second 
irétablissement de S. M., et nous avons arrêté l'érection' 
d'tin autel an sacré Cceur. Le tableau s'en toéoute dau» 
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ce moment à Borne par les soins d'un peintre bàbile* H 
représentera notre Seigneur, et au bas, d'un côte, le 
souverain Pontife et le cardinal Délia Somaglia , qui a ha- 
bité quelque temps notre ville, et y a laissé lesouveuir de 
«es vertus, et de Tautre côté, Louis XVI et les person- 
nes de sa famille, qui uut été, comme lui, victimes de 
la révolution. Quand l'autel sera érigé on s'adressera à 
l'autorité ecclésiastique pour qu'elfe sanctionne notre 
projet, et qu'elle autorise la fêle et quelques exercices 
religieux. Peut-être jugera-l-on ta publicité de ces dé- 
tails édifiante et utile. ** • 
Orange. Le retour dePordre, et la protection «c- 
cordée à la religion, ramènent naturellement à des idée^ 
plus saines ceux que la foiblesse , la peur ou les passions 
avoient poussés à des démarches honteuses dans dés 
temps où un esprit de vertige et d'impiété avoit pré-. 
Valu. Guiilâume^Alexis Gerva, prêtre et religieux Do- 
minicain, avott donné de grands scandales «dans ces 
montrées au commencement de la révolution. 11 fut d'à»- 
bord curé intrus à Roquemaure, puis il s'y maria, et 
il y vivoit depuis plusieurs ^années dans l'oubli de tous 
SOS dévoila religieux, quand Dieu Fa 'frappé d'une ma- 
ladie longue et douloureuse. Cette épi^euye l'a fait ren* 
trei' en lui-même. Le 4 niai dernier, il fit et signa, en 
présente de plusieurs témoins, une déclaration portant 
ea substance qu'il avoit le plus vif regret de la con- 
dttite qn'il avoit tenue, et du scandale qu'il avoit doané 
en abandonnant son état, et en contractant uji mariage 
réprouvé par l'Eglise; qu'il réiractoit les sermens qu^il 
avoit prêtés, et reconnoissoit avoir exercésans titre les 
fonctions de curé. H a désiré que cette déclaration fut 
publiée dans les environs, et surtout à Roquemaure^ 
où il avoit donné des exemples contraires. Ses discotirs 
et &a résignation pendant sa maladie ont confirmé la sin- 
cérité de son retour à Dieu , et il est mort dans ces sen- 
timeii**'"iÔii TETôssaiiroil trop publier ces réparations écla- 
tanks do ecaiiSHei qui avoient eu tant d'éclat, et qui 
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avoient réjoui Jes ennemis de la religion. Ils doîvpnt se 




foi rentre dans tous ses droits. 



Nouvelles politique». 

Paris. Le 24 août , aussitôt après la messe , le Roi a reçU| 
à l'occasion de sa fête, les hommages et les fëlici rations res- 
pectueuses deMJVI. les officiers de la garde nationale, <les di-p 
vers corps, tant infanterie , cavalerie , qu'artillerie de la gardé 
et des légions départementales qui forment la garnison de 
Paris. MM. les officiers dç la gardé nationale étoient rangé» ^ 
par compagnies et bataillons, et c'est dans cçt ordre qu'ils ont . 
défilé devant S, M. sur deux rangs. 

— Le Roi est sorti, le même jour, à quatre heures pouif 
faire sa promenade ordinaire. S. M. a parcouru les quats de 
la rive droite de la Seine., traversé le pont du Jardin du Roi ^ 
et e^t revenu par lef bouleV|»rds. Les acclamations les plus 
vives se sont fait entendre sur le; pesage de ce bon Bpt qui , . 
pour joi|ir de^ sentimens de son peuple, a fait ralentir U 
marche ordinairement rapide .de ses chevaux. Chacun s'em* 
pressoit d'offirir des fleurs à S. M, , qui les recueilloit avec une 
touchante bonté. Lorsque le Roi, est arrivé aux Tuileries, 
sa voiture étoit remplie de ces gages de l'affisclîon lîiliale des 
François pour leur père ^ pour leur Prince: 

'—Le soir, à cinq heures et demie, les corps de musique 
et les tambours de toutes les légions de la garde nationale, 
se sont réunis sur la place Louis XY , et sont entrés à six 
heures dans le jardin des Tuileries, sous la conduite du 
major de la 9**. légion, et ont exécuté sous les fenêtres du 
Roi, des sérénades et des fanfares jusqu'à neuf heures. 
Le peuple, impatient de rendre hommage à son Roi, s'étoit 
porté en foule aux Tuileries. Des croupes nombreux , pré- 
cédés d'un drapeau blanc ,* se succédoient sous les fenêtres de 
S. M. , qui a bien voulu se montrer avec les Princes et les 
PrincesseÀ^ et satisfaire par sa présence les vteux d'une multi*^ 
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tude ^ai ijcpeut se.ra^sdJiîer de le. voir. Le biiçie ^e ce Prifïce 
a été inaugure dans plusieurs quartiers avec beaucoup de so- 
lennité, et entr'autre.T, à la {iailc aux Blés, oii les fanfares , 
les danses et les cris de joie se sont prolongés fort avant dan^ 
la nuit r . . 

r-rLe sS, à. huit heures du/tn^tin, une salve de cinquante 
coups de canon a annoncé 1*. fête. A dix heures, le, corpç 
municipal est sorti de VHôtel-^le-Ville dans des voitures d a]> 
parât, et s'est rendu aux Tuileries. H a eu ï 'honneur d'of- 
frir ses hommages au Roi dans le salon de la Paix. De là, 
MM. les préfets de la Seine eX de la police et le corps mu- 
nicipal s*e5t rendu à la .Halle aux Vins , où l'on, a inaugure. 
le buste de S. M. Après la messe, \e 'Roi et sa famille pnt 
paru sur le grand balcon' du jardin. Rentrée dans ses appar- 
temens, S. M. a reçu les ministres, les ambassadeurs^ le», 
maréchaux , et ma grand nombre de personne* distinguées^ mr 
leur rang ou leurs places.- L'aiTfl"ence datis les salles du çW-: 
teau .étoit tre«-considérable. Elle n'étoit pas moindre dans le 
jardin; dii amvoientàla file de tous les quartiers de la ca- 
pitale des groupes portant le buste du Roi, des, enfai)^^ avec 
des drapeaux j aes habitans dfe toutes les classes. Chacun pi>r* 
toit mt ta figure rexpression de la joie^ <ch^çun, après avpif 
a^hié le mi^nar^Me par des açclamationa, sèrendoit aux Çh«u9oip«|^ ^-^ 

elMird V^st élevée dasos uapaUon^ A la ripéme- heuro , S M* 
a'eet rendre au gr^nd couvert avec lés Prince* et Princesses. 
'Leé nersonnes admises en troâent par une porte, et après avQÎf. • 
sAlàe le .^01, sortoient par une autre issue. À neuf heures» 
«m 4, tiré un feu d'artifice* La ville étoit illuminée. Le pro- 
gramme de !ft:ftête n'ordonnoit rien à cet é^ard , et annorir 
çoit seulement Tilluminatiop des édifices publics. Mais lespar*» 
ti'culiers s'étoient empressés de suppléer à ce silence, et l'on 
Hvoit senti. qu'il n'éloit pas besoin oe les exciter à ^ cet égard. 
I>es drapeaux, des transparens, des devises donnoient aux^ 
maisons un air de fête. Les habitans du faubourg Sa int-An*-. 
toînfe se sont distingués dans celte occasion , comme dans le* 
précédentes, et I«s signes de la joie y brilloient de toutes 
partsi Ainsi, s'est terminée cette fcte'que favori^ut un temps 
serein', et qui a fait éclater de plus en plus, les sentimens des 
Parisiens. 

-r M«^ le prince de Condé, qui étoit revenu ,df Ghant^Iy ' 
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ponr assister à la fêté Ju Roi , est retourné iîmméctîatément 
•près dans cette maison de plaisance. 

— ^ta sobiété philanthropique vient de recevoir de M»', le 
duc de Bcrry la somme de 6000 francs pour contribuer à 
l'accroissement des secours que répand cet non orable associa- 
tion. S. A. R. a en outre promis que chaque année il réser- 
veroit la méme-sonime pour ce bienfaisant usage. Ce Prince a 
fait plus , il à dai^é'>accepter le titre de président de la société , 
dont le Rôi s'étbit déclaré le protecteur. 

— L'Académie françoise a tenu le jour de là saint Louis 
sa séanc^e annuelle, suivant l'ancien usage. On y devoit don** 
ner le prix pour l'éloge de Montesquieu. Le <liscours cou- 
ronné est de M. Villemain,- déjà célèbre par ses palmes 
académiques. On a lu le rapport du secrétaire perpétuel , 
M. Suard, qui a pliru écrit d un style pur, et qui renfermoit 
des considérations ingénieuses sur le caractère et le talent de 
Montesquieu. Plusieut^s morceaux du discours de M. Ville- 
main, lus par M. Campenon, ont justifié le choix de l'Aca^- 
démie, et on espère que ce' discours sera bientôt imprimé, 
et mettra lé public en état de juger cette produclion pleine, 
à ce qu'ion assure, de grands traits, de beaux luoiivemens et 
d'ftoaljses profondes et brillantes. M. Desèze , qui ;) prononcé 
eosuipé son discours de réceptior>, a été entendu avec inté-^' 
réty <jiioîqù*il se «oit Éh peu abandonné à celte prulixîlé qui 
esî d'usage' au barreau. ^Là fin de son diicours a é\é particu- 
lièrement abondante en effusion de senlimens et en ulet^ mo- 
Tà\eSy nées du souvenir des grandes caiaitrophes dont nous 
avons été témoins, et du spectacle de notre ^îtitarion actuetfe. 
M. de Fbntènes, qui présidoit la séance, a répondu au réci- 
piendaire, et n'a eu garde d'omettre le pkis wau trait de sa 
vie, ce courageux dévouement qui associe son nom à celui 
d'un Prince infortuné et au récit a'un grand maiheur. Ce mor- 
ceau a fait couler plus d'une larnie , et a excité de nombreux 
applaudissemens. Il n'a manqué à cette séance^ pour rappe- 
ler les anciens usages , qu'un panégyrique de saint Louis. Ou 
dit qu'on n'a pas eu le temps sumsant pour préparer le dis- 
cours, et que ce n'est que l'année prochaine qu'on recom- • 
mencera de payer le tribut annuel à la mémoire du saint Roi. 

— Une ordonnance du Roi autorise l'acceptation *de trois 
donations faites à l'hospice civil de Troyes, la première par 
M. Pîot dé Courcellé, ancien maire de cette ville, de son do- 
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maine de Fou^oft, évalué a 33,5oo fr. ; la seconde par M"*. Mor- 
lot, veuve Savoye, d'utie somme de 20,000 fr. , et la Iroi- 
siëme par M. Aviat Paulin, de prés évalués 19,000 fr. S. M. 
a autorisé égalefuent M. l'évoque d'Arras à accepter le legs 
déjà ancien de M"^*. de Dion, portant donation d'une mai- 
son qui doit servir de logement pour les évéques d'Arras. 

— Le* journal de Nantes publie un arrêté de la commission 
d'instruction publique qui dissout le pensionnat du collège 
royal de Nantes^ en raison de l'esprit d'insubordination et des 
abus qui s'y étoient glissés. Les élèves sont renvoyés dans les fa- 
milles et les nominations aux bourses annuelles. II sera nonimé 
un nouveau proviseur et un nouveau censeur. 

, — Sur la demande de S. Ex. le ministre 3e l'intérieur, 
une commission de la société royale et centrale d'agriculture 
a rédigé une instruction pour les cultivateurs , dans laquelle 
sont indiquées toutes les précautions que nécessite l'emploi 
des fourrages qui ont été altérés par suite des inondations , 
et les ressources par lesquelles, on peut suppléer à lefur di- 
sette. 

— M. Ribard , membre de la cbambre des députés et maire 
de la ville de Rouen , compris pour une somme de 34^0 francs 
à la contribution extraordinaire de 100 millions, vient d*en 
faire bûmmaçe au Roi, ^ déclarant qu'il n'en a différé l'of- 
frande jusqu aux approches de la fête de saint Louis, qu'afiri 
de faire naître une idée qui sera saisie par beaucoup de ses 
concitoyens, celle de présenter aussi leur bouquet à S. M. 

— Le nommé Cousseau , ex-garde général dans les eaux et 
forets, impliqué dans la conspiration de Grenoble, et qui a été 
arrêté sur les frontières de Savoie , a été de suite livré à la 
cour prevôtale , et a subi plusieurs interrogatoires. Drevçn , 
Rondet et Penin du Grand Lemps, qiii étoient en fuite de- 
puis le mois de mai , viennent de se remettre à la disposition 
de l'autorité. 

— On écrit de Metz que le trop fameux Simon de Brieg 
vient d'être remis par les Prussiens aux autorités françoises. 
On instruit la procédure contre lui , contre le général Guil-j- 
laume et leurs complices. Us étoient les chefs des fédérés lors 
du Jsecond blocus de cette ville, et ne vouloient rien moins 
que le meurtre et le pillage des plus honnêtes citoyens. L'extra- 
dition de Simon prouve la bonne intelligence qui règne entré 
le gouvernement frabçois et ses voisins. 
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— Le {ouriiftl de la C6te^d*Or, du 20 de ce mois , contient 
le ,recit de la première séance du procès intenté contre le 
maréchal-^e-cani^pYeaut , Jean-Louis Lejeas, RoyeretHer- 
noux , accusés d'être entrés dans ]a conspiration qui s'est our- 
die dans les mois q.ui ont précédé le mois de mars 181 S. Ces 
quatre accusés ont comparu ; divers témoins ont déposé , et la 
séance a été remise au lendemain. 

Le général Veaux est accusé en outre d*avoir été à Châlons, 
a^u-devant de Tusurpaleur , et d'avoir, le i5 mars , 1°. pris, au 
nom de ce dernier, le titre de lieutenant-général de la 18*^. di-** 
vision militaire ; 2^. fait une proclamation auihabitans de la. 
division pour les portera la révolte 3 3**. destitué des fonc- 
tionnaires fidèles au Prince légitime. 

Hernpux, dWoir, à la même époque, accepté les fonc^ 
tiens de maire , qui lui étoit confiées par un général traître à 
8<m Hoi; de s^étre rendu à l'hôtel au maréchal Ney, pour 
s'unir aux frères Lejeas et autres fauteurs de la révolte; de- 
voir, usé de l'autorité que lui donnoit le titre de maire , pour 
seconder les mesures d^ Ney , faire signer au conseil municipal 
une proclamation en faveur de Bonaparte, etc. 

I^ejeas,d avoir , par tous les moyens d'intrigue et de sé- 
dactioh pécuniaire , contribué, dans le même temps, à seboilder . 
1 attentat de Buona parte. , ébranler La fidélité due au, Roi , etc. 

Royer , d'avoir accepté les fouçtic^s de préfet de la Côte- 
d'Or 9 qui lui étoient (t^nfiées par Je gétiéral Veaux, à nn<s. 
époque antérieure au 20 mars >, et d'avoir , ce jour^^là , publié . 
une proclamation incendiaire et in^ieuse contre les. fiour- 
bon$. 

Figurent encore qomme accusés dans le procès, uiais n'ont 
point comparu , Poulot-Belnet , prévenu d'avoir, un des pre«, 
miec^ 9 cljianté Toisarpateur et arboré les trois couleurs 4 Che- 
valot et M^inet, d'avoir distribué des proclamations sédi-'. 
tieus^> vomi des im^précaiions contre les Bourbons ^ enfin , ^ 
la femme Boulée, limonadière, d'avoir fait de »oa café le. 
foyer de la révolte. 

Les séances du 20, 21 ^ du 22 ont été employées à en- 
tendre quatre-vingt-quinze témoins, tant à charee qu'à dé- 
charge. Kf. le procureur-général a porté la par (Je le 28. Npus 
ferons connoître le résultat de son ctiscours. 

— Des nouvelles particulières de Bruxelles, du 18 août,) 
portent ce. qui suit : « 

« DfirQtàjèê Soi:mtU ont été 4opiiés par S. 2VL le rçi def 
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iPays-Bas' poor éfoignei* tes exilés Compris dans TorcToiaf*- 
nance du 24 jutUèt : >ij coojjëqucnce , Pommeréul et Oaraû 
ont clë arrêtés r le- premier est hors 'd'état 3*étre ttans- 
porté; le second s'est soustrs^t à la surveillance des-geii^- 
darmes, et se trouve actuellement à Aix-la-^ChapeTle. 1M[. Ar- 
nault s'est égaiemenC^ enfui. Merliil (de' Douai) a obtenu 
un cleiai pour cause de maladie bien constatée. Il habite le 
Grand-Bigard , campagne à^ trois lieues de Bruxelles. * 

» Le général H^illfn etoit ici sous un faux nom ; il a échappé 
aux recherches de la police. Depuis, il asoMicité un défai 
de huit jours pour vendre un bien de ca'iàpagne dont il 
avoit fait l'acquisition. On prétend qu'il étoit sur le poin^t 
d'acheter une terre de plus de trois cent mille Francis , lors- 
ç«i'il a reçu l'ordre de quitter le pays. On recherche le gé*- 
néral Mélinet , qui s'est montré , il y a. quelques ]6ùts , à 
Bruxelles. Le génét'àl Lamarqne a été arrêté un instant; fî 
a 'été remis ensuite en liberté sous caution , et il a reçu l'or* 
dre de se rendre, sous huit jours , dans les provinces mé-? 
ridionales du royaume. 

» Courtin et le général Lobau n'otit pas encore r^çu l'or- 
dre de leur départ. Le géhéi*al Vandamme , qui étioit à Gand ^ 
a reçu l'ordrç de s'éloigner. Barrere, que l'on croit dans les 
environs de Bruxelles^ s6Us tin n^nûi soppbsé , sera arrête s^tl 
est^éeottvert. On ]gena«Nm LepieH^tièt' est dan^ lés environs 
êe iJ%e : c^èi^t Aét lnT- i^si if««fàfùl^)!rr^ ^é Sfétnii^"^ 
qiie se téiinissoîèBt leà^^ fxîlér les phié iharquànd. Brice , tïH^ 
prés , Sài^raran et ^uetànes ïantrei sont encore dans ce pays* 
mais nous croyons qn'ils n^|F>estérottt pas long -temps. On 
attribue à Bory^-Saint-Tincdtit une grande partie dira articles 
éa. N^în jaune n. "-'--; 

•— Le n août-, il y a «u à Mayence une^îîxe ctntrelés sol- 
^s autrichiens et prùésiens.Hiseti sont venus aùx-màins, et 
il }r a eu départ et diantre t^usiéors tués et blessés. L^larme 
Aûit extrême Aans la ville.' Ce-n'est qu'avec beaucoup de peiâb« 

! mêles gouverneurs sont pérvelmé à i^étftblir le calme , et k 
pre rentier les soldats dans kf devoir. ' 



. i^ue les gens de la révolulîiti sdtent incorrig&les , iet qiié ^e#r 
^i ont le plus à rougir de leurs méfaits, affectent encore d*étre 
contens d'eux-mêmes , et tirent vanité du passé , c'est déjà uife 
cbose assez Itumiliaiitep^r êM ^^p6ttr^ i'esj^^bittaaSae ai 
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généra) ; mais qu'ils trouvent des avQpats empressés à faire ]etfr 
ftpoiagiè, c'est ce i^ui est moins ai$é k concev'^r. J\f • Bertrand 
de MoHeviile, ancien ministre de Louis XVI ^ vient dç pu- 
blier deux volumes de Mémoires particuliers pour servir à 
Thistotre de la fin du règne de ce prince. Il nous y apprend 
qu'an commencement de 1792 le ministère du Roi résolut de 
se concilier à prix d'argent les principaux journalistes. M. de 
Narbonne gagna Brissot et Condorcetj oui le louèrent dans 
leurs feuilles. On traita aussi avecisnara, Vergniaud, Gua->- 
(let et Fauchet. Us demlindoient 6doo francs |>ar mois; mais 
M. de Lessart trouva que c'étoit trop cher.. Danton reçut plus 
de 100,000 écus sous le ministère de M. de Montmonn. M. de 
Moileville parle de \^ faction des Noirs , et des moyens quVIIe 
employoit po|ir assurer ses succès. On envqyoit de hajnt- 
Domingue des foijids considérables sur lesquels étoient sou- 
doyés le vertueux l^éthibn , rinçorruptibie Brissot et le dé- 
sintéressé Condorcet* Celui-ci consentit à recevoir environ 
iSOyOOo fr. , qui ne corroborèrent pas médiocrement sa phi- 
losophie. M. Grégoire est aussi cité comme un des salariés 
de cette faction; il.reçut 8o,too fr. Son %e\^ n'en méritoit pas 
moips; Telles sont \^s révélations de M. Bertrand de Moileville» 
Un de DOS meilleurs youmaQx les a consignées dernièrement dans 
une de ses feuilles. Aus^it^t les amisdb ces grands patriotes ont 
pris leur défen^ ^ et oa4 crie ^ l'iKij^HiiStîjper Attaquer desilMm* 
mes si purs, qyMJç^afffemx pr^4fit^n'jj^-:9C^ ^ ^^it iM^éret 
dans le Com'dtutionnel upe iettr4 ^ Ji se plaint quW ok« 
tra^e la mémoire de quel^fues^unes des plus nobks victimes 
de la r^olution. Ces nobles victimes soot Brissot, Danton ^ 
Isnard , etc. /qui aVoient tous. contribuée la mort de leur 
Roi. C'est outrager leur mémoire que de réyéler les ti}rpi<«« 
tudes de ces artisans de nos maux. £n vérité on ne conçoit 
guère ce tendrç intérêt et cette admiration opiniâtre que de la 
part d'nn complice ou d'un insensé. M. M, est surtout tou-* 
cbé de ce qu'on dit de M. .Grégoire*, qu'il appelle Y ancien 
évêquc de Blois, quoique M. Grégoire n'ait jamais été évé- 
(|uè de Blois. Il reproche à la. Gazette de le calomnier, et 
ii suppose qu'elle l'accuse d'avoir reçu 80,000 fr. d'un minis- 
tre qui vouloit Tacheter. Mais la .Gazette n'a point dit cela» 
On sait bien que M. Grégoire n'est pas homme à se vendra 
à un ministre • il a des sentimens trop élevés pour faire >mi 
pareil oiarché. Mais un ami des Noirs avoit bien droit cfe^rece*' 
voir d'^ttx quelque indejouiité peur* se» peines. Il neJi^ prêtée 
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geoif pas pour leur arp;ent , à Dieu ne plaise ^ il acceptoit seule* 
anént d'eux quelques 8o,<>ùo fr. à litre de reconnoiswnoe. Il n'y 
a rien )à qui doive blesser sa délicatesse. M. M. nous apprend 
que M. Grégoire est éloigné de Paris , et ne peut pas répondra 
à une telle imputation ^ mais que tous ceux, qui ont rhon- 
nieur de le connoitre sont prêts à déclarer que c'est un me»- 
songe. Nous n'avons pas le moindre doute à cet égard, quoi- 
que nous n'ayons pas Vhonrwvr de connoitre M. Grégoire, 
et nous dirons à son avocat qu'il petit être tranquille, et qu'on 
ne sauroit calomnier un homme si vertueui^ La réfutation 
de M. Grégoire est désormais à l'abri de la malignité. Il a 
fait ses preuves à la convention en mainte circonstance. Qui 
n'a pas lu un éloquent discours, du i5 novembre 1792, sur 
le procès de Louis X\^I, tel qu*il est rapporté dans le Moni-^ 
teur, et oii ce Prince est qualifié de bourreau, et la reine de 
Jézabel? Qui n'a pas lu une lettre écrite du'^ont-Blanc, et qui 
renferine un vote pour la condamnation de Louis Capet sans 
a/ipel au peuple? Qui ne connoît un écrit très-précieux, pu-* 
blié en l'an 11, sous le nom de M. Grégoire, intitulé : Essai 
historique et patriotique sur les ofbres de la liberté, oii on lit 
que la mort d'un roi est pour V hum ah ilé un inotif£ allégresse ^ 
que V arbre de la liberté ne peut prospérer s'il nest arrosé du 
sang des rois, et que le sans^culoit Aristogiton tua le Cupet 
J^ Athènes, le tjran Pisisirate , qui av(Ht à peu près Vdge et Ia 
scélératesse de celui que nous avons exterminé. Ou ne s*»- 
rpit accuser un homme qni a écrit cela de s'être vendu au 
niinîstère d'un roi. Mais autant M. Grégoire a les rois en hor- 
reur, autant il a une tendre affection pour les Noirs. Il pour- 
rbit donc rejeter avec une noble fierle l'or des premiers, et 
i^anmoins ne pas dédaigner l'argent des .^conds. Le motif 
purifîe tout, et la sainteté de la cause que défendoit M. Gré- 
goire ennoblit le prix qu'il auroit reçu de ses services. II est 
})robab]e que quand il sera revenu de son voyage , il don- 
nera an public quelque explication du fait allégué par M. de 
Molfeville, et nous promettons d'en faire jouir nos lecteurs, 
qui ne sont pas siîrement moins empresses que nous .à ac- 
cueillir tout ce. qui peut justifier un homme célèbre par vingt- 
cinq ans de patriotisme, et auquel l'envie la plus acharnée 
nje peut reprocher au fond que quelques formes acerbes, quel- 
ques discours virulens , quelques gestes^ révolutionnaires , et 
autres bagatelles qui^ comme on sait, n'empéclient pas au-* 
JQurd'hui qu'on ne soit pur ^t vertueviX. 



(Sarhedi k}i doût i8i&.) (N^. ai 5.) 



Aécil historique sur là resUuû'atian de la royauté çn 
Ftanç4^ le 3i hmts iSt^.] par M. iJé Pradt (i). 

<t La k'estanrdlioâ daie déjà de detix aos^ dit 1 au-^ 
tdut*; Uyéritëet la justice, pas frfu» roue quel autre ^ 
ne sont pas- encore venues ecisûi^er cette grande épo«- 
q«iték La France a changé de face, et personne, ou à 
peu i^-^s personne, ne ^$ait commenta Comme témoin 
ël èeieur, je puis dire JHineet rendre laiiire ». 

Suivons donc M. de Pradt dans son récit, et voyons' 
té$ imp<E>rtans mystères dont ti nous annonce la rêvé- 
latKHi d an ton si soletineL li nous apprend d abord> 
ce dont en effet peu de personne» étoioat instruites , 
mie, dépôts son retour de Vai*$ovie, il tiabitoit le 
dîocéie die Malines, otl lavoit rMgaé une lettre de 
cachet. Féoélpû étoit ausAt exilé à Canilirai, truand 
les arniées eoalbées d'une pci«tie de T Europe ute^ 
oaçôtenc la France d une invasio». Céioti un beau 
itriklèle k «uivre ; mais M. de Pradt est Uen un au-» 
tre bomii«e que Fénélon; ses occupations; avoient blea 
Ode aût^e importance : il veilloit sur toute rLurD{)e; 
avoiMlié loisir de proti^er de pauvres prêtées?. Les 
irfflnfesdu clergé attiroiem à' peine ses regards. VK Au 
Pradt nous'dit qii on ûe put émpeclier le coup d auto* 
rit^ biiarre, frappé sur les séminaristes de Gand et de 
^Urnài ; liiais il ne nous ap[)rend pas ce qu il Qi pour 
s oj^poser à cet acte de violence exercé sous ses yeux^ 
I) lui auroit snfllî sans doute , s'il eèt daigné l'entre^ 

' (i) Bro^tii^ in-*», 
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prendre , d uu peu de cet ascendant terriWe qui fal- 
soit dire à Buoiiaparte, en le désignant : Un homme 
de moins, et VEurçpe étoH soumise. M, de Pradt Fai- 
soit mieux ; il travaîlloit à la ruine de l'usurpateur^ 
u Je vovois , dit-il , je touchois , pour ainsi dire , les 
signes évidens d abandon de la raison ^ et de toutes 
les qualités qui jusque là avoient distingué Napoléon. 
Un million , et une frégate à Brest , tel fut dès-lorf 
Je partage que je lui assignai poiu' nous séparer de 
lui : telle étoit ma réponse a tout ce qu'on me pro- 
posoit. La véhémence de mes discours épouyautoîl 
tout ce qui m'approchoit ». 

Tandis que tout le monde trembloit pour M. de 
Pradt ^ lui seul intrépide poursuivoit son ouyra^e avec 
une ardeur magnanime^ Il ne se bornoit pas à des 
discours vébémeos. Que de peines et.de fatigues lui £| 
-lionnes pet te restauration! Comme il parle av^ dé- 
dain de ceni qui se sont bornés à l'appeler par leurs 
vœux l c(jLçs vœux les plus légiiimes ne jioiit pas ceut 
qurœroptèbt I^plûs ;.' des milliers d^hcSmues è'înjiitr 
giuent avoir rétabli le Roi, parce iju'ils l'ont désiré, 
çe^ dpnt on ne peut assez les lotîer-; mais comme ils 
n'éxerçoient aucun pouvoir, ni aucune ioflueucê ac- 
tive, ils restent avec la seiile chose qu'on ne peu^ 
leur contester, Tbonneur de leurs sediiiuens». Quant 
à M. de Pradt, il vint à Paris; et, après que los ar- 
mées ailiée^eurent préalablement envahi la Cham- 
pagne ^ pour donner quelque fecilité à l'çxécution de 
ses desseins , il ne laissa pas passer un jour sans mi-^ 
ner, sans ébranler cette domination (de Biionaparte). 
Ici fauteur déroge à l'usage qu'il avoit adopté de w 
parler qu'à la première personne du singulier; il. as- 
«ocie queiqiies compagnons à sa gloire^ et va parler 
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en nom collectif. Cëioit le moment de la crise; ï^arîi 
atloii être altaqué par cent quatre^vingt mille hommes. 
c< L'approche de ces momens suprêmes ne nous avoit 
pas trouvés endormis) de momenjt en moment^ nous 
uous réunissions pour aviser à ce qu'il y avoit à faire* . 
Le jour de l'attaque , nous nous portâmes^ M. le dua 
d'Àli^erg et moi , sur plusieurs points où Ton com- 
l)attoiti Nous nous trouvâmes à la barrière du .Trône 
au moment où les Kusseis enlevoient la batlerie qui 
étoit placée en dehors de la grille. Nous vîmes soitir 
ràrlilleri« de réserve , servie par les élèves de l'Ecole 
Polytechnique. U étoit onze heures : nous jugeâmes w 
que rennemi, s^il le voiiloit, |)ouvoit être dans le 
cœur de ia ville une heure après. I| nV avoit pas' un. 
moment à perdre. Je cotirus chez M, de Talley- 
rand...*. • .»• En un mot, tout ce (Rms le prélat 
flous apprend de nouveau sur tes évenemens qui 
précédèrent et accompagnèrent la restauration» c'est 
qu^il oourùtl>ëaucounJes 3q e(3 i.màra. Sila France 
decernott nu prix a qui sest:dk>niié le plus de lûou'^ 
vement pendant. ces deux journées, il y aùroit dééN 
dnms inoontestabfes , encore bien que son cocher 
et seà chevaux pussent 4e lui disputer. Maia l'objtrt 
de ses courses étoit toujours d'aller chez le dUcd'Al-- 
berg, chez M. de Talleyr^nd, chez M. l'abbé Louis^ 
voire meine chez le dite de Rovigo , afin de leur parler 
avec vébépience, et d'aviser à ce qu'il y avoit à faire. . 
Il y aviaoit encore, lorsque, le 5i mars, d'irae fenêtre 
qui donnoit sur la place de Louis XV, il entendit des' 
cris de Fi¥e'le Roi ^ et vit des cocardes blanches et^ 
des drapeaux blancs. ((Quoique j'eusse beaucoup couru 
dans la matinée, poursuit-'il , je n'en avoispas aperçii. 
une seule. On prend la cocarde blanche, cria M. le 

F :i 



(hxc dk Alhevgl Aussitôt }e me précipite yets loi, et 
je J entraîne : nous arrivons au lieu du rassemÛlé-* 
mcnt..^ n^ On ne voit pds.lrop ce que fit de ti mer-^ 
veiUeui M* de Pradt dans ces ^o«pe8« Mais nou9 
voici aisriv^s an moment ou il joua }e pJu» grand p^e» 
ËcomoDS bien ^ et ne perdcjns pas un mot de ce récita 
Vers cinq betu*es du soir, M. de Pradt etoît cb«i 
M. doTaHeyrandàvecM. Louis. L'empereur Alexian^ 
drC' y an^iva peu après , ei Put suivi du roi de Prusse , 
dupriitce de Scbwart2eqjberg,,eto. Le roi Se Prusse 
nfecoHiotit M: de Pradt et lui dit;.: M. farche»^iêquè, je 
^ n^ams aiw à Dresde y il. y a deux ans. M. de NèsseK 
' i^e f«t plus pdi encQre. Jè.suis frès^s^ de vous voir, 
diu-iH M.r de Pradt.,^ nous vous cherchions. (JV^ous vom 
chetchiénSf sedl^otT bien la force, de ce peu de mots?) 
. M. de Scbw^rtzetliberg vint à lui ai^eb errtpt^essement ^ 
ai hti exprima sa rtic^^imoissance sur ce qu^on Pologne 
il a voit fait pour son armeé* 11 est donc clair que cesi, 
imnee» #i«es;g0«Mit^e«ettd(^^ ^^ 4ft^w4i¥^^S 
se décider^ I^ latuiena le prouver mieux encore. LÎT 
eofi^il fi'^uvriu M* de Pradt a en étûfit pas encore ;^[ 
ilfiJGiis^il ecoii à laportecie la salle , et bteùtôt on sentit 
le besoin- <(if*on avoît^lm,>étôn Je Çteniret*. L'em^^> 
péreur' Alexandre répéta devant lui qu'il ne faisoit 
peint la )^êt)rc à:Ia:Fr»nce ,.'«1 lui demanda, quel.étoit, 
ïe v«0ti de la «liâtioii. XAJuùti, dit Tbistorieny pat.la 
dédiéirakièn ifué nioa$)étiiohsUÙs royalistes, ^ique toute. 
Ju^FrafUfè liëtùit tamnw nous* L'empereur avoit bé sitd 
jusque lui mais h ec cemp il ne put sleiiipécher de! se 
i^tadve h im si puissant tenioigiange^^ Eh bien! je dé-> 
àlà\fié'ifUef"je mî; êmiteraiplus uvec Napoléon. L'effet ne 
sim ri«rsla*ça«isepb3s pixni^pH^mentquccèueréHoJutioii 
VÊ% suivîî le discours dé AL dç Vtsîàupnnepeut.tropi 
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le dire , ojôtÊte le mocfeste dipIoiBà^e-, fcr re^^aàreKthh 
tist siiTtie de ce conseil* Cette dechreUion ^étàk' làut ^ 
c'est elle qui a Jim le sbrt de ta France* H y aim poif^ 
décisif .'dans lès affairés. y et il éioit là. (.^ôiuhttMi ta 
Fraocé et les Bourlioos ont d'obligaiioas à teluiquî 
ai provoque <:e(té résdution, et pèurroot-^ils jcirtims 
ncc^ùiitor une telle dette ^ et rçboanoîti'e uii tel bieo'- 
fait? Que faiidioit-il penser d'etnt si jamais J'Uidiffe^- 
reoceei riiigra|iujde..««. ? Mais non , èelté sèuJe pen- . 
sée révolte. Da tel service n*est pas de ceux quon 
oublie. It. est bleu démontré rpie sans M. de Pi^dc 
tant de souverains lignés, tant de peuples en armes 
n'auroient rien fait qui vaille. Nous étions perdus et 
TEurope avec nous^ s'il n'avoit pas eouru et parlé. ' 

J'ai laiit fait que nos ^ens «ont eti^n dans. la plane. 

Au suipl.us' faisons ici une yéfletîon géuéralc; ; c'est 
^u'il est à Paris plusieurs miiliers de personnes dont 
ch^'cune cJtaUt' sïncèretHent' ^ivete^Héks. -ujf« très^ffimadc^ 
paft à rœuvfé de \a restanràtiém L'uac a., là pre-»* 
mière depuis vingt-cinq ans , fait retentir ie cri de 
t^i*e le Rotl l'autre (et c'est une fertitne) , *â diâtri*- 
bué plus dé cent cocardes blanches. Gîlui-«-cij dans 
rassemblée qui eut lieu diez M. de Morfoniaine , fit 
partie d'une députation chargée d'eiprimer aux so*ît 
verains%Hiés les vheux delà capitale et de la Fiance; 
çeim-lây éttiToyé eu tirailiteur, à la lête d' mi peloton 
de gaixles nationàui , s'est présenté aux troupes élraiv 
gères avefc les signes dû rttyaffsfne. Il résulte d^, là^ 
pour quiconque observe et réfléchit, la preuve de 
cette vérité, ifju'^n moment de la chute du tyrqo, 
une. grande partie de la France eut, en même temps " 
et sjpôutaix^meût^ la même idée, fwma et eTcprlm^ 
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le îDéme vœu : chacun contribnd, eu raison dû de^ 
gré cle son influence ou de son énergie personnelle^ 
à ce Ddouveraent général , et ]a restauration du tronc 
fut en effet louvrage de la nation. M. de Pradt^ selon 
^a coutume , a voulu se donner beanconp dln^por-- 
tance dans un événement aiiquel ii n'eut aucune part; 
et en se donnant un ridièule de plus, il a niis au jour 
un des plus mecKoct^es écrits qui soient sortis de sa 
plume. Hélas! il ne lui restent plus à perdre que sa 
réputation d'homme d^esprit. 'B.- * 



NotrVÏLtïS ECCLESIASTIQUES^ 

Rome. Le 12 août,. S. S. admit à une audience par- 
ticulière MM. PajuL et Joseph Sëbasiîoni, .dépul& de 
Constantinoplo pr^ le, saint Siège. Elle s'eatreiiyt ^y^c 
eux y et leur donna des marques de sa bienveillance. / 

— r Le ^Ckpyeraîn Fpc^ife sort fréquemment pour vîsî* 

alla dire la mewe au^piivtut de Sainte Itoiniiiîque et de 
â^nt-S4:i^te. 

. — Un ordre de la Congi^égatiqn des évéq^es et des 
réguliers, du i5 août i8i4, rappeloit a leur première 
deslinalion les édifices affectes au logement des évèques, 
des religieux et des religieuses des divers ordres et alië- 
nés sous le gouvernement François, pourvu qu'ils n'eus- 
sent pas changé de nature. On promit en mêifle temps 
<iux acquéreurs une indemnité sitôt que l'état des finances 
le pérm^ltvoit.'Le'6 juillet dernier, S. *• chargea une 
pon^régation de fixer ces indemnités* Cette Cuugrëga* 
tion prévient donc les acquérenrs qu'ils aient à foiirnir 
leurs titres dans l'espace de quarante jours, en justifiant 
qu'ils ont restitué. 

-—L'Académie de la religion catholique a tenu, le 8, 
sa séance ordinaire, où on lut un dialogut) sur ^n point 



de critique de Tancien TestamenU M. Jean Marcbeiti; 
archevéqae d'Ancyre, et censeur en exercice, lut en- 
sakeun discours où, à propos des lévites, il examina 
si les nrinisirés du «ahctiiaire peuvent posséder des biens. 
Il traita ce sujel avec solidité, et répondit aux objections. 
— i. Les Capucins d'Imola sont rentrés dans leur cou- 
Vent , et ont repris leur habit* Le cardinal Rusconi , évê- 
que dé dette ville, présidoit a la cérémonie, à laquelle 
beancbnp d'habitans oUt pris part. Les bons religieux 
ont'renouvelé à cette occasion leurs v ceux avec beau- 
coup de ferveur. 

Pauis. On assure que les négociations avec Borne ont 
pris depuis quelque temps un nouveau degré d^aclîvité» 
On alloit jusqu^à dire que les bases de Tarrangemenl 
étoient posées et convenues de part et d^aulre ; en 
supposant que cette nouvelle soit encore prématurée, 
on a du moins lieu de penser que Von trâvaiÙe avec 
plus d^ardeur que par le passé à préparer cet arrange- 
ment. On parlé de courriers pîn^ fréquèns, de com- 
InunicatîoTis plus rapprochées. C'est le moment on les 
îimiVdé Pfigrrié ém^enèredda^W- bui^ vi«^ 
14 conclusion à*u ne affdre si importante» 

^ — ^Les journaux s'étoient trop hâtés de nommer i I^ 
cure de Sainl*Germain-rÀuxerrois«. Ce n'est que ces joui^ 
dçrniers que celte place vient d'être remplie, et elle ne 
l'est par aucun de ceux que l'on s'étort pressé de désigner, 
quoique d'ailleurs ils en fussent très-dignes* L'ecclésias- 
tique promu à cette curé est M. l'abbé iTera venant, pre- 
inier.vicaii*e de Saint-Sulpice, plus recommandable en- 
core par ses qualirés et son zèle, que par le lon^ exil 
qu'il subit sous Buonaparle pour le punir d'avoir assisté 
à la mort le célèbre Georges, cet intrépide ennemi de 
l'usurpateur. On sait que Saint-Germain^rAuxerrois est 
la paroisse du Boi. 

-*-De toutes les parties de la France on avoit adressé, 
des prières «i ciel pour demander un temps plus-sis^ 



fetn/Diéi]' s^est'lai&é 'toucher pdr ces vieeux nfoltlpltér; 
Les pluies ont cesse, et ont permis de se livrer aux tn^ 
vaux de la moiissaD. Espëroi», que. l'on ne perdra pas 
le souvenir de ce bienfait , et qo'enjou osant d'une alnin-* 
daoce extraordinaire, on se rappellera qui noua la dovmé 
et qui .poMVoit pous Vhlev. Ce qu'on a failli perch*e ac- 
quiert plMs de prix encore par cette seule circpBstancei 
et ce sera sans doute le cas de faire ce que plusieurs 
pasteurs se proposent après la ixioi^on tertninëe, c'est-it 
«dire, de rendre ^au dêpensatepr c)o tom les doof, d^ 
publiques actions de grâces, pour nous avoir permis df 
recueillir les richesses dont la terre ëtojt couverte, et 
dont la privation nous eût é\é si funeste. 

-^Ôn a célëbié à Nîmes, le r3 août, un service so- 
lennel pour M. Corlois de Balore, ancien évê<jue de 
celte ville, et Ton y a inauguré le monument que le 
conseil de la fabrique de Tancienne cathédrale a voit ré- 
solu d'ériger à ce vertueux prélat, dont la niéiùoire esé 
en vénération dans notre diocèse. M. Tabhé F^rrond. 
aocieu chanoine^ et aujourd'hui curé de la même église ' 
n^prouçnçé, un diiu:i^m^j)ii^'i\ a yjappet|^ éW (^^^^^ "T^^t* 
les titres de M. de palore a i^esiîme et i' faltacfièniei]^ 
de ses diocésains. HJ'a comparé aux meilleurs évêques 
qut ont occupé ce siège, et a parlé dès établissemens'de 
charité et de bienfaisance qu'on devoit à ses libéi*arités^ 
et que la révolution a anéantis. On sait que M. de Baloré 
êtoîi frère de M. l'ancien évoque de Saint-Malo. 

MA.trBcrtTac. Lors du siège de notre ville , l'année der- 
tjièr«,.la plus gi-ande de nos pertes, celle qui affligea 
sensiblement les âmes pieuses, fut l'incendie de notre 
église, monument antique que la révolution mimé àvoîf 
respecté. Lors de ce fUcheux événement , qui arriva le 
5o pin, les aatels, Torgu^, la ehairp, les ornemens, 
tout devint la proie des flamnies. La fabrique, épuisée 
de ressources se borne en ce momeht à fatre rotidre 
.vne cloc^y des débris des quatre qnenoui a^ionis pré- 
c^demmenj. On y a grttë ces. trois Ters. en chroneV 
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gramme; qui BX{>rîilMn| notre ^Pl^fi^nce dans la -nia* 
niBceuce da Roi : 

ckaMakIâ qUatUoh sUCCcDa, ioLj^ Libohan^; ; .^ 
«cD psiisVivTE MaLo LVCÈaCAwr reoU Voxa! 
CoMBYsTf sYii^KNT i irojil^ reDjbYvts saÇisI^Lo... . 

Paisse la vôix de ce notîvel aîrâin pénétrer j'usqu'âitit 
trône d*nn Prince religieux, et puîsse-l-îl prendre eii 
copsidératioq Thuinble supplique qui lui a éïé présentée 
pour la reconstruction de notre église! 

Bruxelles. On étoit effrayé du nonibre de vols qui 
avoit été {ait depnis quelque temps dans les églises d# 
fiOR contrées, et on appoloit dei». mesures 'fiévèrèaoohtra 
cette atidacieuse pixifanAlion. La jastrce vient enfin de 
fi'apper quelques-uns des coupables.. La coiir d*assîàe$ 
clii. Limbourg a condamné aux: ti*avatix forcés à ^perpé-; 
luité trois ' particuliers çotiVàincus cle vois d*oraemen$ 
et de i^à$es sacrés* ! 

Lvc£RNÎE:«.,On se rappelle que Ip souverain Pontife 
avoii .écril à Ja diète suisse pour. demander le i:éttbli3t 
s^^çfit^de Tabbaife de Saint-GalK Le bref du saint Père 
djpyint robje^d^ûnedélil)^rali^ cantoiîs avoî^t ; 

été d^avis de déférer a un^ recommandation ri'l'especta-i 
bteyd*aiitves avaient volé contre. Les' députés des dëusÉ 
cantons ^voient dêntancdé à cet égard des itouvéllesins-' 
trûçHons à leurs cantons, Glarîs et Appenzel. Ces' ré- 
ponses son( .arrivées,, et la majorité dés voix s'est pi^-; 
noQcée contre la demande du kaint Père» fondé sur ce 
qQn rexislencedu canton de/SafnNGall a été recoanne 
ptar toute la confédération. Il sera &it ubé réponse res-i 
peçtUQuse an saint Pète pour lui exposer be r^fito et ses 
motifs. . ' * ' ' 

mm m I ■ <ii > i H i | I f , . , .. ,^ 

NovrELLÏS POLitTïQtrES. i . * 

Pakis« Lé Roi a reçu , Je :^ , evant la. messe ^ en audience; 
particulière , M', le général baron de Vincent , ministre plë- 
BJpotentiaire d'iLUtriciiç ^ 9^i * jMré^chté à S, M. une lettre 
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4e 0on: souverain , en réponse à la notificalton dn i^ariage de' 
1^8'. le duc de Berry. ... 

— Les Princes et Princesses, neveux et nièces de S. M. , 
qui étoient allés faire uii voyage à Comptegne', en sont r^ 
venus lé mercredi soir. S. Al R. MorrsiruR'étoit reste à Paris. 

— Une ordonnance du Roi rétablit en faveur de Monsieur, 
colonel-général des Suisses , les anciennes prérpgativçs de cette 
pl^ce. Lecolonel-généralaurale commandement supérieur. des 
quatre réginiens ainfanferie suisses, et ainsi que dés deux ré- 
îgimens suisses de ,1a gardé royale, lorsqu'ils ne seront pas dé 
«ervice auprès du Roi. 

— Les corps d'artillerie casernes k Vincenncs y ont célé- 
bré la fête du Roi. Un banquet ^VQÎt été dressé dans lâi grande 
allée du bois. A la nuit^ les Iroupes partagéejs en deux co-» 
lonnes ont simulé l'attaque d'un château construit au iSoni* 
met de la butte. Une fusillade s'est engagée. On a lancé contre 
|e fort des pièçe;s d'artifice, et il a repondu de même. Après 
j^Iusieurs attaques, les troupes ont enlevé le fort,. Un fen a'arr 
tifice et une illumination ont terminé là fête. 

.— L»e Roi, informé des marques de dévouement que S. A. RI 
Madame, duchesse* d'Aneoulême, a reçues à Nogent-surr- 
Sein^, et non moins to.i|cné des malheurs dont la guerre a 
rendu vsctjimes les habi],9jis de, cette yille fid^, a dai^é |jiji 
Ê^stiP^f^'f^t n^jiÛp/râp(çs jpjç }aç "dw^^milliapdéetjines i s|^ 
courir W p^ys.qui/ônt le. plus souffert de la dernière inva--^ 
fiion., Nogent est i;edevable de ce bienfait au vif intérêt qu4! 
ses habitan» ont inspiré à $. A..R. Madame.,, et au soùve- 
nir. que le Roi a conservé des témoignages d'amour que re- 
Çui cette . auguste Princesse, il y a environ vingt ans, dans 
cette même ville , en des circonstances bien douloureuses/ 

— MM. les ffardes dii corps de la compagnie de Noailles, 
à ^occasion de la fê(e du Roi , opt fait remettre k M. le mar-« 
quis de Lalonde, maire de Versailles j-'une somme de 2000 fir. 
Mur être distribuée^ aux pauvres./. et M. le niarquis de 
Talhouet, cdlonel-commanaant te 2*. régiment des grena-: 
diers à cheval , et M. le baron Dujon , colonel-commandant 
ie 2*. régimè.nt des, çuirjBSsiers de- la garde royale , lui ont 
remis., au nom de leurs corps, le prix d'une fourniture de 
huit cents pains de quatre livres, pour être égalépient dis- 
tribué aux pauvres. 

•» On doit se rapjieler que le général Déballe a porté le» 
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armé^ àans le Midi contre le duc d'AngouMnfè ; <pi*îl a ifi 
•condamné à mort , et que le Roi a bien voulu commuer sa 
peine , à la prière de S. A. K. Quand M^'. le duc d'Angou- 
lême arriva à Besançon, il y avoitdejà quelques jours que le 
gênerai Debelle avoit été transféré dans la citadelle de cette 
ville. S. A. B.. , instruite que ce général étoit dans le besoin , 
lui fit remettre une somme d'argent sur sa cassette. Le Prince 
s*étant rendu à la citadelle pour la visiter, le général De-- 
belle sollicita et obtint la grâce singulière de se jeter aux 
pieds de soai bienfaiteur , et de lui om^ir une vie qu il lui de^ 
voit totkt entière. Le Prince, ému, daigna a4res8er au gé- 
néral des paroles de consolation. Peu de gens ont su qu'im^^ 
médiatement après la condamnation de ce militaire, S. A. R. 
envoya à M"^. DebeNe , qui étoit dans la détresse , un se* 
cours d'argent considérable. C'est, ainsi qa'un Bourbon se 
venge. 

~ L'Académie françoise décernera , l'année prochaine , un 
prix àe poésie , dont le sujet est le Bonheur if^e procure Vê^ 
tude dans toutes les situations de la vie. Le sujet du prix 
de réloquence qu'elle décernera, en i8î8, est \ Eloge de 
Hbllin. , 

.•r- Par Une ordonnance du 24 de ce mois, M.. Jules dé 
Q'uinoèro^, ÎPÉSr^^ tribunal 4e première instance de Paris 4 
•St homWé^^iS^pT^^Uèbt dû mi&i^^rtbiinjit',. éà Ve^pltcëC 
ment de M. Cassmi, ap^lé a ^"iauV^^ fonctions } et 9f . Ré- 
Vèrdin, avocat et cbevaliér de Sûint'-^Louis, est nommé jugé 
au même tribunal de première instance de Paris, en rmi-^ 
|>lacement de M. de Quincerot. .' 

— On dit que TEcdle Polytechnique , sous la protection 
de M^. le duc d'Angouléme, ainsi que. nous l'avons annoncé', 
aura un dil*ecteur et un inspecteur des études^ qu'elle sera 
composée de deux cents élèves , parmi lesquels vingt-quatre 
nommés par le Roi seroient entretenus aux frais de l'Etat. 
Chi ajouté que le régime de cette Ecole ne sera plus miH-* 
taire ; que les jeunes gens au-dessus de 'seize ans et au-dessouJ 
de vingt, qui désiresoient y entrer pour achever leur édu* 
cation , pourront y être adthis; que la pension sera de 1000 fr. 
On dit aussi que les élèves de l'ancienne Ecole Polytechnique 
seront admis' à concourir pour entrer aux écoles d'applicà<<r 
tion , en justifiant de la continuation de leurs études. Celles 
die l'EcôIe^seront les mêmes qu'avant Ut .réorganisation. 



-* La oouv pfév64a1e 'de la Haute^armifie condamna 91 
cinq ans d'emprisonnemefii et 200 fr. d'atneiiclf uii««pklat« 
j|Qn|m<^ Fouchéi ponvaincu de pro^pot, MCJûieu^. 

•^ La cour d'assises de Lyoos'tDCCupera y le 26 et }0un 8ai«- 
vans , de Faâaîpe de la conspiration de janvier dernier. Le^ 
accusés qtli comparotfront devant elle sent- aa nombre de* 
six, savoir : fe sieur Rosset, fabricant de, papiers peints; 
Montain ^ mëdecirk ; Lavalette , f^cévear-général ; Simon , o&» 
^ier en non activité; Ro%a, sergent de la légion du Rhône; 
et Jaquementy, colonel de rei-premier régttnént de ligne. 

— • On a arrêté à Saint-Jean- de Losne un nommé Jacqoes 
Clémim^e , ïnaréchart-ferrant , sfgent d'une correspondance sus- 
pecté dont ^existence a été découverte dans le départeuiem 
de la €6te-d*Or. Les lettres trouvées cbez lui -sont d'un style 
«nigmatiqne , et commencent toutes par ces mots i Frères et 
amis. Clémance portoit sur lui une méfîaillc en cuivre «w- 
vek>ppée de' taffetas. Cette >iôédaille, qu'il a essajré par tous 
les inbjens possibles de soustraire aux recherches, étoit^us«- 
pendûe à son cou pat des rubans tricolor. . * ^ ^ 

-^ Nous avène parlé ' àa j «gemen t rend u ^«r\ |«. cmur supé- 
rieure de Liège coritre^ l'édileur du Mercurt-'S^irveUhint. Le 
«erisidérant du pj^ment; qui est' trop lonj^ potir ^tre tmN'. 
porté ii:i, "efst trfes-bieitf :fiiit , et réftrte \m iMmvais^pfétexte^ ^ 
et'Ies vaincs* ètcusèé^dn jburtialîsté?. tin y rtWfttte qUe la:K**:: 
Inerte de' la presse ne peut autoriser xïft sjrstémé de calonKtiie» 
'qui tend & avilir tous les gouvernemens, et qui %st aussi' coif4»: 
traire «Aix droits deft princes qu'aux intérêts et au repos dés 
nations. - • ; 

' '^^'U Observateur Auttiàhîen , j&ùTt%Si\ setuî-officie? , pu-*- 
blié à Tienne, contient des nouvelles réfiéxions sur la licence 
des jèunfanx publiés daijs les Pays-Bas pafr des ^rançeis ba»- 
fiis. Il s^étotine que dans un Efat qui confia à la France; et 
donf les inféras sontités avec la' stabilité de Tordve actiiel en 
France , on proclame i/fipunéïnérit des principes^ révoluftioh- 
îiaires, des éaîèmniei âlrécès et des provocations à i» rcvoite; 
Assurément, dit-il, on ne perniettroit , ni en ï^rance, tfi en 
Allemagne , Timpression d'un<^ feuille périodique dans laquelle 
on cxciteroit les Flamands à se soulever contre leur: réunion 
à la Hollande: Il faut espéi'ér que la sagesse du gouverne^ 
menf des Pays-Bas fera cesser enfin nrt désordre qui alar- 
meroit tous les souyerains.» . 
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Ordonnance du Roi du st t août, 

Lbùi», etc. 

Informé c|u*il etiste encore des biétisr et rentes appartenâtur 
tt r£t«t« aoi ont échappé jusqu'à ce jour aux recHerches dçi 
a^ens de 1 administra tion^ considéiTant qu'il importe de faire 
rehtrei* <?es biens «oits ia main du domaine^; sur U rapport 
de notre minisife seeréfaire d'£^t -des finances , rtdivt con-* 
seil d'Ëlàt ienteftd4i; 

Notis avons otnloniié et ordonnons ce. qui suit: 

Art. I**. L^adi^nistr^itîon de Tenr^çistrement et des do-^ 
itMines continuera a^ diligences pianir découvrir «tes biens et 
fjNïtes pnovenans du domaine ou > des anciensFélablisseniens ec-^ 
dénastique». qui n'auroient été ni aliénés k de» particuliers ^ 
ni* abanddn^s à des fabriques et hospices , et qui selroienf p6s-^ 
sédés pai^des tierfc sans titre, de propriété. ' 

^i L^ détenteurs de ces biens et rentes seront admis , dàna 
les trois méis qui suivront la pubMcation de hi présente ot^' 
donnance^ à enf faire lu déclara lion devant le» préfets et sous* 
préfets de leur arrondissement/ Au mojen dé cette déclara»' 
ttony il8:ioitiront de plein droit de la tetaisè loiate des ihlé^ 
rèUj fhdtb et fermages au'iis ont'pu pe^cevoit; et serdnj k 
Fabn detout^ demande d^indemnni» ou de dommages-lntéreia'. 
qtteleofMp:|es,« yéiiwftatit , soit d^ cas ^Mtuit, soit *de ^émoti-r 
tioits/du- dégradations. lia n'atrront pi^^roil. k c«i|f renaiilsi. 
lorsque Faction citile en déguerpisseoiéift aura été coUituen^ 
céc tovfîrê eut. 

3. Toutes' pérsdwnes pourront, dans lesi sin mo^ qui siii;-, 
vront Texpiralion diidil délai de trois mois , déckfer aux pré*^ 
fe(» et Sous^éfc^ les biens et rentes de cette ifa^ttn^ usur^ 
pé» par dés fîei^.vSi les révélateurs, au moyen de ki reairse*' 
des titres, M par ^'autres voies t niettentle domamé lie VElaf 
à portée de se faire réintégrer datas )a j^ûpriété et possés^ 
sion des bienr et rentes usurpés, il leur sera accorda une ré^ 
compense dont le mbntant sera déterminé par notre minis^ 
tre secrétaire d'Etat des finances, selon Fittiportanc^ de^ bien» 
et' rentes. Cette récompense ne pourra leur être allouée ,: 
I*; si le^ détenteurs oftt fait .U déclaration volontaire dan sf le^ 
dé^ai- à eux accordé , et aVant qu'aucune aciion ait été in-{ 
tentée contre eux, et 2". si les bien s. ont été rég[t» où .'aânii^ 
nîsfrés \M (es^pisépesés de I^'eAregiatrèanent et des* dbhiitines. 
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Extrait d!unt htltt d'un missionnaire du.Kentuckejr, dcms^ 
j ..Us Etats-Unis» , 

' Au «éminaîre Saiot^Tbomas > pr^ Blirdstowii, ayrtl i^iô^ 

Vou9 ii^dûpreiidr»!^ pas sanf mtérét âe$ n<mvelle8 de no» 
tra^vaux et ae« détails sur noire situation. M« notre ëvéqoe 
continue ses courses. Vous savez qu'il arriva ici,.atir la fin 
de 181O9 avec cinq pretr<es françois. Diou a tellement béni 
son zèle et ses vertus ou'en moins^de quatre ans il a bâti vingt* 
^pt églises y «t forme c^uafante-trbts congrëgatiou». Nous ne' 
sommes que dix ecclésiastiqiies pour lea desservir. Il se pro-^ 
pose maintenant de coostmir*. une cathédrale , et les |>rotea^ 
tans même contribueront à la dépense. Sa qnrialité d*evéqu» 
et ses excellentes qualité» le rendent l'objet de la vënératioa 
générale. On vyDnt de plusieurs lieues pour le voir officier, 
et toutes les comraujqiQQa semblent le regarder comme le su**; 

Sérieur des divers ministres, chrétiens de ce pays. Noos sommes 
e retour, depuis huit mois ^ d'une visite pasUMrale qu'ils ai 
{piite dans, son immiçuse diocèse. Nou« avons IraiRersé de vastes. 
s6litu4es, de grande; fleuves , des forêt» d'nne étetl^V^ pr^i^-^ 
di^use. Nou{iavon%pénétré jusqu'au cent» Aa najrs des 1|U--. 
Iiois^ ^mîvi le: court d|i Mi^sMiri pa«d«nlypiiiaa« deia «Kàt|; ' 
iS^ue^^ "IS^tiie (^dqofrinurcàMt ^oujoun 2rfM V «é ^mt^tkà^ 
sa{i!t.c.amQi0 nous., «t passant les nuits au pied <les arbres.- 
La plupart de^ peuplades que nous avons visitées sont incoti^' 
nues jeu Europe. Non»' avons cependai(it trouvé en plosieuil[*âM 
lieux dés traces de. christianisme, et noas< noQs «sommes 
4it plus d'une fois.: Les Jésuites ont passé par«là. En génë*^ 
tsi plus on avance dans les terres , plus on trouve de^dou-* 
oeur dat^ les mœurs des -sauvages. Notre petite' caravane n'a. 
éprouvé ni mauvjis traitement ni insulte. Il semblpit que ks. 
IndienS' reconnussent dans le pontife de Jésus-- Christ Tam-^ 
bassadeur du Dieu des malheureux, ou qu'ils crussent voir 
le bon Esprit visitant leurs cabanes. M. Fifget, touché de., 
leur accueil,' nrioit Dieu d'éclairer ces brayes^gens, et d^ 
leur envoyer aes ouvriers pjour dissiper leurs ténèbres. Il leur 
montroit le ciel^ et s'efibrçoit deleur faire connaître une meil-^ 
leure patrie. 
. I^otie ai'riyée k Saint-Louis ^ur le Mississipi a été un gratid 



$ujet de joie pour les hafaiitans. M, Tévéqne j a cem>ré pon«? 
tiiicalemeiit le saint sacrifice pour ses chers Illinois. L'église 
ëioit parëe avec toute la magnificence qu'il avoit été possi- 
ble d'y mettre^ Le trône épiscopbl étoit couvert de peaux do 
castor parsemées de pierreries, et l'humble prëlat nësitoit à 
s'asseoir sur un siège si brillant, tes habitans ne savoient com* 
ment lui tëmoigner leur respect.' Il y .dvoit douce ans qu'ils 
n'avoient vu de missionnaires. Quatre d'enfr'eux nous ont es-» 
cortës jusqu'à Saint-Thomas, ou noussonimes arrivés aprësi 
une absence^de sept mois. M. Dubourg, évéque de la Nou-; 
velle-Orléans, se proposoitde suivre le même plan de visites 

Jour les parties de son- vaste diocèse, oii l'on n'a jamais vu 
e prêtres. Nous attendons so.n retour avec impatience, d'au-* 
tant mieux qu'on espère qu'il amènera des missionnaires dont 
ce pays a si grand besoin. . 

Tout est si rare ici que nous n'y pouvons .rien trouver pour 
romeratent de nos chapelles. On fait venir du Canada les ob« 
jets les plus nécessaires. Nous manquons de chasubles, d'au-^ 
oes, de lin^^^ de livres. Nos vases sacrés sont d^ns un état 
déplorable. Racontez notre indiçence à tous les hon^mes corn-* 
fjatissans» Ils seront touchés de ut pauvreté d'un évéque as*. 
sisté de pauvres prêtres, et disant la m^ssi à de pauvres sait*», 
voges. Toutes nos églises ont été bâties de nos liiains. H, ^Ift^^ 
ftel^iQMOtts lannuQÎi^païF soa exemple et»core plus que\par ses 
d^ç(»m^ C^stfaôwii^qaiaiitom'l^ 

séminaire Saint'- Thomas, oit Aj a:aé]à dnti>»liQit séminA^^ 
ristest et oii nous espérons en voir garante qnaud le bàti*^' 
ment pourra les contenir. Nous avons aussi éleyé une habi- 
tation aux filles.de Saînt-T Vincent de Paul, qui prirent pos- 
session avec nous de cette terre lointaine. Leur étal^ssement 
se compose de six professes et de vin^trcinq novices qui ins«, 
truisent près de quatre-vingts jeunes personnes. Ce ti'estpai 
une chose moins étonnante que tout le reste , qrie cette reu-- 
nion de vierges cousactées à Dieu au milieu d'un peuple pour, 
qui la chasteté n'ét«»it pas moins un mystère que Jes dogmes 
les plus incompréhensiDles. ^ 

Notre principale espérance pour le succès de cette mis- 
sion est dans le séminairç , oh il y. a. trois prêtres , un diacre , 
deux sous^ diacres, trois minores .qui seront sous -diacres à 
Pâques, le reste des tonsurés. Ils habitent tous soûs le même 
toit. On élève en ce moment une é^ise fort p€;tite, puis 
on songera k avoir un séminaire plus grand. Le terraio a 
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éii é^icY tt. l'êir^tt« par ut càtbdlt<itie îrlàncioré , ëi 'tùv* 
fient 01k pttxmlK^étoce ÏV«rtiç<f d'etiviroà une heure ei défore 
de dieiniti. IV eit à uiit iien«f et dèÀivè <!é Bftrdsto^rii, qoi 
est là viilé épiscopate. Le sommaire est dans uh éiât (!e ^a«* 
tret^ difficile h décrire. Oir J i&afiqoe d* beaucoup de choses. 
Mats eommefit se plaitidre quand on a sous !0S yeài retett- 
i^le d^ttit évoque qui iuppdfto Jet p^i▼atfons aved f ant'de coii-* 
tttàtl 'N. I^é^oe a peraà', dans le pa^ssa^ d'une ritiëre da 
ééte d<*s ffiioioiis, ta diaiièlie, Mi cron pectorale ^ «t d'àtifl-ei 
«l^«tst|i]t 6^QÎtnt-fi»tt firecîeui dairrla mette oknefùs^ommM. 
B ro|f^ êk^Èéfiàkmrt; et dess(«rt'inie congrégation voisiire en 
Atéitié teîftiAs qU'il diKjfe le couvent dés Sœur» dont ]*ài parle 
^tt haut. CVat'd^ elles qu'il se notirrit pônr diminoer.im 
^tt M êé^tmsè en sémiliaire. 1( Tient de Wtir pont* le Dé-' 
froit, oii il doit avoir une entrevue avec m. rér^qlié de Que^ 
tëé. Oà nt isniiroit'dife comiieti le catâetère faumhie, doux. 
et aimaiiie^de ce prélat hif eOfici1ie.de rèspe<^iet'd*irttiM?he-t 
meni. -Sén sfëte et sir charité s<yht sans bornes;' i'i^n né l'ar- 
i^e^ et fi est tout etitier aux soins de son iroùpèàti. ll'es- 
fère qtit yunij la catfaédt^le sera bâtSe (etr ùti a'dëfà piua 
oé la môîtië de k soibfné iiëdessaire ) et que le ^minâire , qui 
doit être auprès; sent d)tistmit, }e nombre èes sujets abg* 
siiiiiteni* 

^ Cè^ Mo^ttaÉto^Hom «m eé tnome«ti^ ce somdu Hnge 
et des ome^ns d'pgUse , des livres de prières et de tbéofo«> 
0/tt et .autr» iiéeessaires pour nnstruction. !Mous notis flat'^ 
tînis que les bonnes âmes en Finance seront foncfaëesde itotrfr 
dénoement, et qi»*en voyant quel bien on pent faire kl,^liila 
f^udront 7 <;onCribuer. La charité emhrns^e les intérêts de ta 
f^ligiôft dana tous les pays; et qu'y a*t4l de ^his digne d'elle 
une de. coopérer k fîa&e COrinoitre et aimer Djeu? Ceux qui 
TÎendrWit après nous, trouveront du uxoins «n logement pour 
tes recevoir , au lieu qiie notis avons eu à bâtik* le séminaire. 
]^oiis tÎTÀvaillons encore; nous faisons des briqn^s; chacun met 
Ik'thaJn k l\>uvrage. On supplée aux moyens par le courage, 
et on surmonte les privations par la patience. \em\]ez prier 
pÔtÂ* nous, et recevoir les vœux sincères que nous faisons 
pour le inccès de ^os travaux. A deux mille lieues V^n de 
railtre, établissons une communauté de prières et de bbnnes 
4«uvres. Nous servons le même maître, et nous aspiixxns à 
la même couronne. • 
- J'ai rhomtenr d'filre, . M. 
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4Miivrês.de J. B% Sossuet, éyéfue de ÀfemiX, rei^ues 
sm"- ïes maÂUscriiS originmue et le^ éditions les piu^ 
Correctes. Tournes IX , X , XI, XlI^.Xtll «t 

If y a à peîoe quatre raoi.< que wous avons fenchl 
coniplè de ïa secunde livraison de ces Œuvres, et 
vpilâ que la troisième a déjà vu le four d<\puis quelque 
temps. C^csl assez prouver que cette éditioa se con- 
tlque î^vec activité, et que IVdItenr a fort à cœur dô 
satisfaire le public , et de répondre et à rattenle des 
souscripteurs et aux promesses qu'il leur a faites. Six 
volumes à k fois sont uo {^age de sa diligence fel de 
sou zèle, et on en annonce même encore quelque^ 
autres qu*. nç tarderont pas à paroîiré. C'<*st un excel- 
lent moyen de dîssijHîr les craintes de ceux qui re- 
doutôient les feritèurs cjue Ton apporte trop, souvent 
dans de. si grandes entreprises. 

Ces, six volumes appartiennent tous à là troisième 
classe,, qui se compose des ouvrages de piété. \jé 
tome fX 3t et la plus grande partie du tome X, sont 
remplis [MM* les Méditations sur V Evangile , où Tévé- 
que de Meaux esrplic^ue le sei mon sur la montagne , ôt 
les autres discours de notre Seigneur iûr la fin dèsaî 
vie i»orteUe, depuis son entrée triomphante jusqu'^à 

'■ ^ ' *^ i ■» ■ ■ ». ■' I. ■* II . . 1 i, .. I l I l i iM i I ■ ■ ■ ■ I f .11. . 'f 

(iVrri'x, io fi\ 45 cent, brocbés. A Paris, au bttréau dci 
Joornal ; et h Versaille*, cb«ï Ke Bel. 
^ Tante IXx VAmïd^ £9 M^tigion ot du Miii. 6 » 



sa passion. L'anteur a distribué la leclurç de ces ser-^ 
fhoos par journées y en sorie qu'elle fournit enWjt club- 
que jour un sujet de méditations pour ]e matin et pour 
le soir. Ob' '^oii par une lettre de Bosswet.aux reli^ 
gieuses de Jà Visilalion.de Meaux, le 6 juillet 1695 ^ 
qu'il les avoit commencées poup^juelques^unes d'en- 
tr elles. Il leur en envoya' alors une copie oc^me 
un témoignage <le son affection. Cet écrit ne fut point 
imprimé de son vivant , et ne parut qu'en lySi, par 
les^ soins de son neveu, Tévéque de ïroyes, auquel 
Bossuetavoit, dit-on, expressétpenl reconimandé de 
le mettre au jonf. Le jugement du public sur cet ou'* 
Vi'îige a justifié ce vœu de l'auteur* 

Le nouvel éditeur a fait au texte des méditations 
des changemens dont on lui saura gré. Les premiers 
qui les ont publiées s'étoienl permis un assez grand 
nombre d'oinîssious et d'additions qui n'altéroient pas 
précisofKtent le sens, mais qui àtténuoienit souvent la 
force d«ridiscours, K^qui, pwt-etre sousje prétexte 
de lui donner plus de correction, Itii otoient l'cmr 

1 freinte du génie de Bossuet^ L'éditeur ayant comparé 
es imprin;iés 'avec les manuscrits originaux, a rétabfi 
I« tel te ^e Bossuet , at plusieurs des changemens qu'il * 
;x faits sont un véritable service rendu au. texte. Ainsi 
■on lisoit dans les anciennes éditions : Il faut avaUr 

toute sorte d'amertumes y être dans les souffrances 

la gloire est à ce prix ; tandis que Bossuet avoit dit 
d'une manière bien plus expressive : Ayaler toute sorte 
d'amertumes y être dans les souffrances.... la gloire est 
à ee pfria^. Df»BS la naéme médita (ion, Bossuet s'étoit 
exj^rimë ainsi ; On né peut souffrir dans les autres h vfce 
qu'on a en soi-même i éclairé pour reprendre , a^migls 
à $û ^jonig^r 0I à se ^ùtmottre^ tournure, condise et 



ijaiérgtqué ' à larquolle les premiers : édiléurs an>ieut 
^bstklffi^ Cette phrase tràtuante : Chacun'. e$t éclairé 
pouY rep fendre , et aveugle quand il s-agit.de se. çoiv. 
ngw et dé se connoitre. Ailleurs^ au lieu de cçtte.ex- 
«elamation vive et courte : Pénitence ^pendantquil est 
temps ! lea éditeurs^ avoient mis : faisons pémtenqe 
pendant qu'il est temps» C'<?toil avoir bie»; p«u de. tact 
et de goût que de vouloir ainsi corriger. Bossuet , et 
de se pas sentir tout de qu'on lui faisoit perdre en lui 
donnant ee siyle froid et compassé. Encore un exem- 
ple. Bossuet dil : Songe z^ ici comme l'homme se trompe 
lui-même , comme il fait le sourd quand on veut hii dire 
ce qui choque ses passions et ses sens, comme-, quelque 
clair quûri lui parle y il détourne Poreille i il n^ fait pas 
semblant d'entendre , et -craint d'approfondir la nuuièpe^ 
Quitte ce commerce , renonce à ce plaisir, renonce à^ta 
prùpré vùlùMé ; il n entend pas , il ne veut pas énten-- 
drfi, ni savoir, ni interrager celui qui lui /tHirfe^ Voyec 
-ntwntetiaiit à quel poi« |es pre^ers éditeiniâivoteut 
gâte bb morcead par leur (Sclielise correcûoid ; Son^ 
geons ici cùmment VlwÀxme se trompe bii^méme^ Dh^ 
qu'on veut lui dire ce 4fui choqué ses passion^ ~et s^ 
sens, il fait le sourd. Plus -on lui parl^ dairement, plue 
il ferme t oreille. Il ne fait^ pas semblant d'enteTidre^ 
et craint d'approfondir la matière Si on lui dit : QuUté 
ce eommerce , renonce à ce plaisir, r^ionee à ta propre 
volonté , il n'entend pas , Une veut ni entendre^ msjH" 
voir, ni interroger cffuiquilui parle. Quelle différenCd 
de la première Version à celle-ci^ e^ combien il C»ut 
plaindre dès gens qui croy oient redresser Bosfl^et, 9t 
améliorer son style par ces tournures lâches? Lo 
,nottvel éditeur a droit à noire recohnoisiance ^our 
' avoir rendu au génie de Tévéque de Me^nas jioix allur« 

G 2 
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vive fei franche* et pour avoir fait disparoître l'alHàgd 
que des gei» sans goût avoieni mëé à sa diction ex- 
pressive el rapide, j 1 /" „ 
. Nou& ne mettrons, poiot sous les yeUx du lecleor 
plusieurs pnssagesrde ces médiuidoBS> qui sont pkui» 
de forc« rt de vigueur. Ce 8«rort en quelque sortô 
lui faire injure que de supposer qu'il a Beswo qoori 
lui fasse «entir le mérite du style de Bossuel. Les 
Méditations., quoiqu'elles ne soient pas Autaût tra- 
vaillées que plusi^^ autrns ouvrages de ce graoi 
homme, n'ont, pas moins dmil de plaue a la pi«rt^.» 
Elles moou-eôt combieu l'auteur étoit noum deà 
grandes s4rité» de la religion, et combieu û avoit 
médité sur U pratique de nos devoirs. Ses mftiructiaù» 
sont aussi touchantes que variées; aes exhortatiooa 
p,«8sant«s,8çs tableaux pleins de vérité : l'usage con- 
tinuel, au'il. f»t de l'Ecriture, ce qu.l sait l.rer de, 
èe trésor, h» api>licklions qu'il en lait à la inorâle, 
tout C8i«fi!»t d'un^horomte ej^né k cqùdmre le* api^ 
dans la Voie du salut. ■' , . , 

Le X«. voJume «fit terminé ' par divers écrits de 
piété; ie.J)is£puts sur kl vie tâchée en Dieu, ouEx" 
posUi!jn àe ces paroles de saint Paul : Tous êtes 
morts, ^et vdtre vie est cachée en Dieu avec Jésu^ 
Cfewt; discour» composé pour M»*, de Lùyues, reli- 
gieuse de Jouwre; le Trailé de la Concupiscence, ou 
Bxposimnidi oes.panles de saint JeanrJV^aimeg pat 
le monde , ni ce <fii est dam le tnoj^ ; et divers opus- 
èules de pîété> eolr'antres sur la prière , sur la cpni- 
tuunioo, 8UP la préparation k la mort, pour des re- 
traites, etc. On se coûvainc de plus en plus en lisMt 
ces écrits, combien Bossliet étoit véritiiblement pieux, 
éc«ômbi«o ii aimoit à «'occuper luâ-même, ou à eu- 
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Jrelcoir les autres de tout ce qui concerôe h foi oh 
la jwauqne cJes vertus chrétiennes- 

Les quatre volumes suivans sont remplis en emiei* 
par les sermons. Bossuet en avoit composé im grand ■ 
nombre, et avoil prêché long-temps à Paris' el a-ft 
cour- avec une réputation extraordinaire; mais il n'a^ 
voit fait imprimer que deux de ses discours, eehû 
sur FUnité de l'Eglise, el celui sur la profe^ion de 
M™«. de la Vallièrè , aviec ses Oraisons funèbres. Le 
resté éloit demeuré manuscrit jusqu'au moment ott 
Je* Bénédictins des Blancs-ManreaÛK entreprireel d'en 
donner une* édition. Us eurent la patience de coni^ 
puiser d énormes porte-feuilles, et de mettre en of^ 
dre des papiers où il y avoit beaucoup de confusion. 
, On a encore perfectionné cet ordre dans la notivcllc 
édition , et les sermons sont distribués suivant l'usage' 
d'^s sermonnairès. Ainsi le XI*». volume renï-rme les 
sermons depuis la Toussaint jusqu'à l'Epiphanie ; le 
Xll«., depuis la Sepiilagésime' jiisfjù'à la f|li9iiriéme 
semaine de Carême; le XIII% , depuis le i)i«ianche 
de la Passion jusqu'à Pâques; et le XIV^■,* depuis 
Pâqties jusqu'aux dîmânehes après la Pentjecéle. -Jl y 
n aussi dfins ce sdet'iiier volume plusieurs disi^ours et 
exhortations pour des visites pasiora<ese( pour d'aut^en 
circonstances. Les sermons pour les fêtes de la sainte 
Vierge, les panégyriques et les oraisons funèbre* s© 
trouveront, à ce qu'il parolt, dans les volumes suî-»- 
vans. 

Il faut >avouer qiie la plupart de ces sermons sont 
imparfaits. Ce nç sont souvent que des canevas que 
Bossuet rerhpUssoit en* chaire. Là pensée n'y est qu'é^ 
ba^ichée, et 1 orateur y doonoits ensuit© les dévelop- 
pea^ens suivant ja circoàstdhce oij Fiiispirati^ta d^ 
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moment. II atlàchoit sans douté pen d'impor^nce â 
ces espèces de croquis, puisqu'il les laissa dans ses 
pOrte-feuiïles sans lour donner de publicité , et sabi 
témoigner le désir qu'on leur en donnai aprè» sa toort". 
H est à croire que s'il les eût mis au joiir, il aurott 
fait un choit dans ce grand nombre de fragmens qm 
ne sont pas tous de la même force. Les Bénédictins 
n'ont pas os(' se charger ^e cette tache , et ont fait 
imprimer tout ce qu'ils ont trouvé. Le nouvel éditeur 
Î3C s'est permis de retrancher qu(» très-peu dé choses 
Il aura craint sans doute que son édition né parût 'moins 
Complète si elle ne contenoit pas tout ce qui étoit en- 
tre dans celle des Blan/îs-Mantèaux, et il a laissé le 
lecteur faire lui-même le discernement de ce qu'il y 
a de plus ou de moins beau dans ce vaste recueil. Il 
a pourtant supprimé , et on doit lui en savoir gré , la 
plupart des variantes que les Bénédictins avoîent mises 
mi bas dés pages, et qui ne renfermoieni qne des dif- 
iëf4ncl^%sséz peu ihiportàntéii dans It chùh dS^ fB^ 
ou dans les tournures. 

Plusieurs littérateurs ont porté des jugemensiissèz 
peu favorables des sermons de Bossuét, sans, doute 
parce qu on n*y trouve pas ce fini de composition , 
cetie suite et cette liaison qne présentent les discours 
des plus célèbres orateurs. Il n en est pas moins vrai 
que les sermons de Bossuet sont un excellent sujet 
d'étude, et une source abondante de grandes peitsçes. 
Ceux qui se destinent à la chaire ne sauroîent trop les 
lire et les méditer; et tandis qiie les gens du monde 
qui les parcourront rapidement se plaindront de n'y 
pas voir là f ^gulanlé et la perfection que l'on recher- 
rhe dans les ouvrages achevés, les personnes plus ré- 
fléchies qiii se donneront la peiné de creuser cette cûiue 



.|eçond4i^^ rctrauveront FeTuprcinte du génie de Bos- 
suet. Plusieurs môrcemix les étonueroui par la vigueur 
ilu piûceaCi et lu sublimité des idées. Souvent ce n'est 
qu'ui:^ trait y que Bossuet ornott ensuite en chaire; 
mais ce trait n'échappera pas- aux conuoisseurs. N0Ù3 
ne citerons aucun des passages qui nous ont le pIuÀ 
frappés , et nous nous contenterons d indiquer un ser- 
tnon qui ne seroit peut-être pas, vu son titre, celui que'^ 
Ton consulteroit le premier. C'est le second «eiuiou 

?our le premier dimanche de Carême , sur les démons, 
le sennon e$t plein à la fois de théologie et de force , 
de morale et d'éloquence, 11 renferme im discours 
«xtrémement énergique que l'orateur met dans la bou- 
che des démons , tout fiers du grand nombre d'hommes 
qu'ils entraînent avec eux dans l'abîme. Il offre une 
peinture non moins expressive de||^artifice$ de Satan 
pour porter par degrés une ame aux plus honteux pé- 
qI^s. La péroraison n'est pas moins remari^u^ble f|ue 
J^!9M jtç^rei^. Bfwsuet j^.fçélèbré 1^ pà^x des ^vréa^es^ 
et le mariage de Louis XlV. Emu parxîes grai>d:$ évé* 
jnemens, et comme il le dit lui-même, François et 
chrétien, il exhorte les peuples a se réjouir, et entonne 
dans la chaire même, le cri d'allégresse , le cri natio- 
nal : FiVe le Roi ! 11 le répète, il le commente , et fait 
des vœux pour le Monai que çt pour la prp^érité 4e 
son^ règnes. On n'entend point sans attendrissemi^nt un 
homnie tel que Bossuet preelamer dans la chaire de 
vérité, ces honorables seotimens, et montrer pour le 
PriûjCe et pour la monarchie cet attachement et ce 
zèle <jui caractérisèrent le François dans les temps les. 
plus anciens, et qui, comprimés long-temps, vien- 
nent d'éclater de nos joui*à avec plus de force. Bqs<^ 
suet peirt donc être noire modèle sui; oe^pint commis 
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siir l^u!< (î'flUtre*, et cet pr^ieMr eloquQUiy^f^'jTfasPd 
évéqiie, ce jcïéienseur de h feJigiQq, celle c^^ppe 
^e rE^*Uae ^ (ut wssi Mn siijèt jidéle , dç^voifé nu sfifg 
cJH ^es Koi^^ et portam le plus vif iBléfé^ à la pro^-^ 
périté de ïEi»t^ 

Dans notre dernier anieJe «ur cette édiiion ^ non* 
avions regreité de ne pas trouver eu léie de chac^D^ 
classe de8 observations dans Je. goût de celles que 
l'ab.bé Hémey avbit m\sfi^ en têfe de h première^ 
Nous'apprenoas.nvec plaisir que les éditeur* se prcH 
posent de suivre en tout le plan de èe premier a«ite«in 
de Tentr^prise. Leurs obsefyatioosîi ont pu être prêtes 
poiir la secoiîde Uvraisouj inais^.ee u est qu'un retard, 
et ils compteiit les douuer ai)K souscripteurs avec |h 
livraison qui suivra. IJ ne s'agira que de les joindre 
aux voltiioes auxquels ell^ se rapporlent.^iqsi ce^K 
pu avertissement qe ne fimt faire. relier les fomesi 
qui otit déjà pami,, avaul d uvoir reçu ces pré/acea, 
qui,idoiv9»t êjiie placées aiv i^oiiimeaeeipeat. (dbm 
loaie^ VÎ et VIII, 



NdUVnCtLÊS ECCLESIASTIQUES. 

BôMC, M^^ Devoti, aréheT^qne deCarfhage, el Mâr^i' 
ch^Ui , arch«vèqn« <i'Ancyr<», sont adjoints «OK pri'lnls 
de la OQngiTJ^atiuii. de rj«d«K, M^ I^aearmiS professeur 
de ^orale a l'Uni v^r.si|é. Grégorienne' ; I<ï pèfe qbbiî Air- 
"heriiii BellengbiK v^caire^géiiitvpl dt* Capf^al^les , çt le 
f. Pau! Pymoni , I3énédictin iWln ci^ngrégatiop ^ç Pwrr 
|eld , soiil npip^its çon«uIt^nr& de la znêiQe congregÀliou. 

-rr Le jotiijj^<çt;^^f^<mip(idn., le «onver-aio Ponlife tî*n 
çbftpelle papft'4 SaUlti^^ Après {4 mes6^;^ 




5. Â. doiAia , â<i la g^lerit» extëmucede c'eme MmU^uô; 
sa bénédiotion soianneliè au p^^i«« 

^^M, FratUm>» archevêqù«<iefhilJpp«s et vice-gé-» 
reotd« Boflie, a (ait rëparar IVgiîseparoiceUI^ de Sainte^ 
ÎAavie dn Monlicelli , qui Vtoit depuis Iong*« temps da«ia 
un état d« déiahrement.^Elle a élë rouverte le il août, 
et les prêtres de la oongri'gatioa de la Docinue Cbré^ 
tienne qui la dirigent ont cétébrê à cette occasion troia 
jours de fête, pendant lesquels le peuple s'est porte ei^ 
foule & cèlttè église pour y pmrticiper auK indulgemee&i 
et admirer les soins réligieiiic du saint Père pour Ja dé'^ 
eoi'atiou'de la ma^ison de Dieu^ ) 

««f^ Le 4 juillet j il a été' conclu énJbt^ le cardindl Con-i 
saivi et le marquis SpinelH de .Fnsoaldoi^ :ministire do 
IVaples, une convention pour 'rexii'atilUioti réciproque 
des brigands et desdésetteurs des deax Btat8* • 

1^ Le sieur Folo vient de lern^ner une grayui^ ns*# 
présenlaiit le souverain Pontife. Elle est faite sur le tart 
nieàti de Camtwsdini. La pàiTaité ressemblance, le linl 
et le goàti du travail la rendent pi^cieuse anX ama-» 
tenrsir^ On 1* trouve clie;& TauteHl» ^ place ^"Bi^a^nft ^ 
B<*. i5. . . i. »•• 

Paru. Le lundi «j septemlpre, a été célébré^ àfàm 
réglise des religieuses» Ckinorélites lie Ja rue de Vaugi- 
rard,' le vingt-quiKirièrae anniversaire du massacre ^e» 
pontifes et des pitres <)ui, ton 17^2, périrent en haine 
de leur attacbeorientà la religlort. Un grand concourai 
deedét»asti(|ue» y a offert le aiint sacriGce, Des.prièrèa 
expialoires ont été chaiiléesv et M. Tabbé Guyoïi, prê-i"» 
tre des Missiions de France*^ a proiioncé un discours plein 
d'onclion* Après avoir présèttlé a son 'auditoire le ta-^ 
blean d e. la constance der ces glovieux ntaiiytmdelafoi^ 
il est entré dans le détail des persëcntiimia suscitées à Ja 
religion ealèoliquie de -la p»t do latpliilb.s«iphie mor-* 
derne, et dent enfin elle a (riontphé fvUT le.secioars de. 
çèini qui se rit dbes vains effort» de rimpié.lé.. Eosuite> 
la t^éoédiction du Saiat*» Sacrement a été donnée par 
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M* .r^bb^ DeUnlte, auràônier royal du Tal-^c^Grftce^ 
«i l'un des prêtres confesfleurs èe la foi sauves dé i'bor* 
rible massacre. La cétémouie s'est terminée par mp 
quètte abondante en faveur des Eufans de la PrOvideogf?^ 
de rinstit4Jtion de M™«. de Carcodo. 

— : On sait que Sa Majesté , dpnt rindulgence nTa 
point de bornes, a accordé des. pensions aux ecclësias* 
tiques qui ayoient été no|n mes sous Buonaparte à des 
évccbés« C'est une consolation que la bonté do Boi. a 
bien voulu leur laisser, ejï leur 'it;ftirnant Tordis d^ 
quitter nn titre et des fonctions qu'ils auroient dû aban- 
donner depui9 long-temps. Leur présence en quelque» 
endroits donnoil encore lieu à des divisions que leur 
départ a fait ^^esser. On dit qu^il y en a parmi enx qui 
neppeuvent se détacher entièremont des insignes d'une 
dignité dont la perspective les fiattoit si fort. Ilss'amu« 
soient en attendant à en porter les attributs^ et ils ai-. 
ment même aujourd'hui à con^rver qqelquès débris de 
leur gx^ndeuV manquée. Celai -^oi se fait accompagner 
de sa chapelte, celui-là souffre volontiers qu'on lui d^nnf 
dii mq»p^igneMr..Qf»ôn cilft,>ttî qui entrçfiei^ «^f^ 
d^ relations avec aon ancien diocèse ^ et qui y est too»^ 
jours cposulté par quel()uea partisans, eh hii9^ petit 

. nombre i la vérité, tit désavoués par le reste du clergé.. 
Plus fidèles au choix deBuonaparte qu'au yœu do itoi, 

^ tAs aflectent de louer à - tout .propos et hors de propos 
leur oracle, et se font d'eux-mêmes les interprèles du 
diocèse, en ayant l'air de désirer qu'on leur rende celui 
qae tout le diocè&e aroit vu partir ?vec joie» C'est ap- 

Î)aremment une plaisanterie. Uu attachement si sîngu- 
tei; estiout-à-faiC invraisemblable. Le règnes des évèque» 
nommés paroit fini sans retour, et leur fortunée doit 
crouler avec son- auteur. Ils sentent eux* même que la 
nominalicHi de fiuooaparte ne. sera sûrement pas, soit 
auprès dn Pape, soi( auprès du Boi, une recomman- 
dation bien puissante en leur faveur, et que ceux -la 
avrçient moins de droit encore ii se faiie ë£Oui«r^ qui 



aifroîenf |ïèrsë^ëré jusqu'à la 'fin à faire valoir un titrfe 
qïiî ne pod voit être approuvé pat' aucane des deux puis- 
sâilce^. Ik y' perdront les frais de leurs chapelles; mais, 
comme ils sont aussi modestes que désintéresses, ils s'en 
consolero'nt en j:néditant sur l'instabililé des espérances 
et des honneurs de ce monde, et sur le poids des de- 
TO^irs de l'épiscopat , qui ont effrayé tant de saiiU» dans 
les plus beaux siècles de ITglise , et qui ne sbnl pâfe 
moins redoulablA aujourd'hui. ^C'étoit malgré eux sanè 
doute qu'on les a voit élevés sur lé chandelier, èl qu'oU 
les avoil forcés de. jouer un rôle dans la guerre qup 
Fon faisoit au. Pape, lis gémissoient d'être les iristnv* 
inens du despotisme: qui Voutoit troubler l'Eglise , etib 
se féliciteront de plus en fVus, dans ses douceurs d'un^ 
vie privée, d'être décîinrgés d'une mission qu'ils savent 
avoir été blâmée par le saint Siège, »l qui n*étoil pas 
plus agréable au Bor. • ^ 

Toulouse. M; Jean-P!éi*re Saînt-Jeàn déisire que Top 

donne de là publicité à la démarche qu'il vient de faire, 

il avoit, en 1791, adhéré à la constitution civile da 

tîlSi^èî^, ^ét accepte des l^iîfcf ions dé pasteiir^^^^ 

plùsiédrs paroisses'. Jl a rétracté ce serment il ^ a ^ri- 

^iron deôx ans. Depuis, par un acte du 8 âdût àét^ 

nier, il renouvelle collé rétractai ion, adhère aux ju.- 

gemens portés contre la con.mitution civile du clergé , et 

reconnoît qu'il a voit exercé le' ministère sans pouvoirs. Ù 

exprime aussi dans cet acte son regiét d'avoir mis le comî- 

ble à ses ^éga remens par un mariage sacrilège^ qu'il a eu 

le malheur de contracter, et il déclare que, forcé de dô^ 

meurer dans cet état , il s'est da moins conformé aux 

règles qai lui ont été prescrites , et a reçu i'absolutiôÀ 

des censures. II prié Dijeu, qui connoît la sincérité dé seè 

àentimens, de liii ddtinèr les irioyens de réparer léis schn- 

dales qu'il a causés, et il soMiéite le secours de^ prier ^ 

des fidèles. Cet acte, qui est consigné dans V Ami dû 

Moi y journal de cette ville, a été rédigé à Muréti' ou 

demeure M. Saint^Jean^ et «&t signé d^M. Astre, curé^ 
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du pri'sîdeirt flu li*lbunal, du procurenr iln Roy, <Ii3 maire 
et du juge de paix do Muret, tous lëmoiiis cippejés par 
le àJéduvanU , ' 



Nouvelles politiques. 

P^ms. "Mm. Desè2e«l Fonlane» ont présenté à S, M. les dis- 
cours qu'ils ont prononcés à l'Académie Françoise, lé jour 
de la Saint -Louis. Le Boi les a accneMis avec ce vers de 
Vîrgîîe : Et cantare pares et respondere parati, el à celle ap- 
plication Calleuse, il à ajoulé que le sujet de M. Fonlanrs 
étoU plus beau, pai'ce qu'il pOuvoit dév^loppei- ce que la 
modestie de M. Desëie ne lui permcuoit qpe d*indîqu«r. Une, 
remecqiie si ingénieuse €t si délicate éioil digne de la grâce 
«t du goût qui régnent dans tontes les paroles d'on Prince 
3Dodele.de ppliiesse comme ^e bonté. 

^-1V15'. lé duo d'Angoulêroe a fait reracilre à M. le pré- 
fet de (Grenoble fa sonjme de 10,000 fr, pour être dislribuée 
diujs les cantons qui ont le plps «oufferl clés dernières inon- 
da (tons. Les ba bit ans de ces pays n'apprendront pas sans in-, 
lérét cette marque toucbante de souvenir d'un Prince quî 
bVoit déjà répandu tant de bienfaits dans les mêmes lieux lorS- 
^C[u'il y passa il y a deux mois. . u ^»^ ;4 t 

— Madame, à «on dernier passage à Troyes, a raconté 
jeHe*mème, avec lu plus toucbante sensibilité* le trait bono- 
Jfable de la femme du maître de poste de NogeBt««ur^Seine, 
liorsque celle Princesse fut conduite borsde Fraijice, il y a 
virfgi-un ahs^ elle passa par Nogent dans lo plus. grand dé- 
nuement, n'ayant point voulu accepter ce que- Hh offrirent 
les gouvernans de ce lemps-li. La maîtresse de poste ,^. top-^ 
cbéc de voir la fille de nos Rois dans cet élal, présenta à 
S. A. K. toutce qui pou voit lai élre nécessaifeen vêlemen», 
|Rt MAOAMe, qui avoU reî\\%è ks dons des Jacobins , reçut 
gvrc bonté' les offres d'une Françoise fidèle et conppatissante. 
Depuis scm relout/la Princesise reconqoissmike « témoigné 
le plus tendre retour à celle qui lui avoit montré de l'iiiléT 
réi dans des teztips si fâcheux. Elle Ta pressée de lui deman-^ 
der quefqùe |;râce.' Cette femme, aussi délicate que (jén,é* 
Tcuse, a denfinndéiseuteme ni qu'il lui fut permis à elle et à 
sa famille de baiser la ifiain de S. A.' R. De pareils traits ne 
|(9uroÎQnt être trop publiés pour rhonneur des Princes qni 
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tttspireitl un ^tcmement 91 à&htïiéresêè, T^ojas te^téiioni clé 
oe pas savoir le nom de la maîtresse de poste , et nous aoùÉ' 
praméitotta.bieade ooiis ea iDfar.in«r* y . 

— M. lé maréchal Serrurier, qui élofl absent lorsq^df^ 
MM. les HMiréchaui de^ Frai née firedt leur serment ^ a été àd-^* 
mis a h prêter entre les mains de S. M. 

— S. itf. a oi*donné que tout reCralemenl pour Tarn^ée de 
ligne seroit provisoireipeni suspendu à dater du 1 *% sepleni-i 
bre. Néanmoins tes'enrôtemens pour la garde focale et ted 
coWnife» oontinueront juai|U>'au coa)pl6t« ' ■• ' , 

"^ tjrte o^donnân^é dit si k août porte qu^H sera ivccortié'' 
des' congés de semestre à )a moitié des officiers des légions 
ëépaf>temeni,ëles eides ifégrtttens dé cavalerie de hi garde. ' 

— Le minisire de ^a guérite Vient d'ottvHi* lio crédit' de' 
7ooi0QD' £f. applibaUes à» p^ielnetti de U stMe^do rdtBdte^ii 
second trimestre de l'e&ércice couraal* * 

— Le second conseil de guerre ^ chargé de jagjer legéaé- 
ral Lahordc, €on»pris dans l'ordonnance du a4 juillet, s'^csd 
as$eii)b(é lundi. J^e défenseur s'est ailactié à mooirer que \^^^v^^ 
donnançe ne pouToit s'appliquer au général Delabordej^.doui; 
Je nom véritable s'écrivoil ainsi ^ et Te conseil a déclaré àf^*^* 
nanimité ne pouvoir passer «ûtrè à |& ^^^tu're des pi^c%f|^ 
au jugement de Taccusé. ' 

— Le même conseil a cbnifâmné & îa dëpd)*f atiôn féSiommÀ 
BdoJlickoiVciu^mmëcoupabFcd*a'voir, l'annod âetn\êvp\ por^ 
l'alarme y el commis des ences a N6îsy-fe-»Sec. Bon bichon' 
faiso»i partie, dfLi €orp^ b-JàoQ da fiS^meu^i^ SîiIiob*. - 

«^ Lff eoor* d'msises de Dîf<m a, par arrêt du ^aOi1(l; acr 

Softté'le généra) Veâux ei les sieurs Le'feas, Bernoux' e^ 
.0yery prév^us de c<Mispiralion dans rafiP«iiiie du ao mars' 
i8i5. 

— Le tribunal de police ^rrectionneUe a jugé rdflE»tre du 
baron d'Imbert et du sieur Delaha^ç. La pfainie du pré^iicr, 




à la* Force pour le surveiller ; atteaciu.cependant qu'une lettre' 
du' fii4m« DeJaha? e a pu faire Croire aa baroA dTlmbert qu'il 
eVistoti des rapports entre lui ei Foucké^ le iribaQai.Q'ajKin^ 



(iio> 

Aient ' .i 

—Sir Sidnej Smith, président de I'««eciatit>n hnîUVirMtef 
m présidé V jettlii dtiemier, txoe séance des iDembret de l'asso- 
ciation o& Von n reçu de nouveaux membres. H a anaoqcft 
que l'empereur de Maroc paroîssoit sentir rioiaslice et la Bar** 
'Ëarie des pirates des régences, et ne vonloit point fîkîre cause 
éommune arec eui. 11 a parlé ensulie de«son plan pour les 
détruire, et des espérances qu'it conserre d'un heureux succès. 

— Un chevalier de Malte dément la nouvelle ^ne le ca*» 
binel de Tienne ait décidé l'extineiion de 4:ejt wire, |1 as- 
sure que des lettres postérieures donnent, au ooptraire, de» 
espérances sur le . rétablifsetiieol d'ua^ iostUalion si ancieiine 
et si utile à la religion et à ijhomaotlé* * _. 

-^ La 'firégale /« Diu^mêê9^ Berry a été lancée k l'Orient 
le jour de ta Saint-Louis. 

-^M. le marauis de Rivière a eo, le i6 îmllet^ sa pre^ 
aiière audience du Grand-Seîgneur. Il a offert les présens ae- 
eorntoflaé^. Sa bantesselai a'fait rbonnenr de dicter loi^mêtfie 
•n-ffrand-^visir sa réponse, dans laquelle il exprime sa joîe 
ivrTe retour des Bourbooà, et son désir de coùUnner les aa« 
cicnneft Uaison^ entre les deut Eiftfs. ^ * - /. 

— > Les sieurs Savarj et Lallefenand soné toujours a ppsj^fBé« 
Le dernier paroissoit être sans argent \ mais Savar^ avott de 
For, et faisoit de la dépense. . ! 

— » L'ambséiiadetir dn roi-des-DeoT-SicilesiMrèrta oobr àe 
F^noe a £^il iirsérer dana les journaux de Londres le démeeti ' 
di; la nouvelle insérée dans ces journaux , que S. M. Ferdi- 
nand IV se proposoit de donner le ro}raume:deNi^ples à aoii 
second fils, le prihee Léopold. 

•~ On mande du continent d'Amérique que tes troupes du 
roi d'Espagne sont entrées sans résistance à Santa-Fé di Bo-^ 
(^ota, capitale du nouveau royaume de Grenade. 

: ^^ lies officiers qui ont pris part a la dernière ooospiratioa 

Soi a eu lieu à Madrid, ont- été embarqués, le 35 juillet, À 
fd^tril dans le royaume dé Yalencè, pour être couduiGs dans 
une des préftdes.dé la côte de;B«rb8ne« 
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•*• Le rdJ ^hémère d'Haïti ^ Christophe , c1;kerche de toutes 
parts à i-ecruter des ouvriers et des artistes pour ses Etats. U 
a envajré dernièrement ju3qa'à Hacabourg^ et promet à tout 
venant de Targent et. des places avantageuses. Très-peu d^ 
personnes se sont laissé séduire. Christophe fait acheter ea 
même temps beaucoup d'oM^^^ ^^ liixe. Ce grand |3rince 
cherche à se relever par tous le$ moyens possibles" à^pei:^ 
près comme falsoil naguère, a Paris, un souverain du mêmei 
calibre, qui n'étoit gyère i^oins noir .que l'Africain, mais 
qui étoit tout aussi vait) et tout aussi ridicule. * 

— M"**.?ëuveThenel vieptdeTecevôir ta récompense dé soii 
dévouement au Roi et à son aagusle fàhiille. S* A. R.' M"*"/ la 
duchesse de^Berry a daigné prendre soùs sa haute proteclîoa 
hi maison d'éducation diri|rée par cette iasti tutrice , et sltué<^ ' 
rue du faabiourg Poissonôière , n^ io5« 



L'histoire moderne n^est le plus souvent que Ta répétilioa 
de l^istoire ancienne. Les événemens se ressemblent heaii'* 
coup ; il n'y a que les ndms de changés. On a écrit dernière*^ 
ment iine petite histoire de la révolution «vee ^des frâ^mens 
deTa«Fle, et on troure pamellemeut à faire .de» applica^ 
tîons de ce i|tt'on Itt dans les aiileurs:a(iiGÎeRS;:£n Tertei> «&• 
qui ne paroitra petit-étlre^MS Wmoins)«ateella.vaotcié^cc^ 
rieuse. Èlle«st tirée de VMittçm des Empêrtursy de CriTÏ&r^ 
t.lV,plg.5r7: ' ^ .' f 

. «Il ne ofif V^te |)tus qu'âne phserT&tion à faire so^lïcron; 
c'est que <)e. prince, sî )ustewient détesté jyemlant sa ^ie et. au 
momeut d^ sa. mortj i|e laissa pas d'ayoir^ l^rsq^'il ne fu( 
pllts^ .dfA parlions tféii^ P^Pi^..i^9f^vf^f ^ mémoire. Jl s!efl. 
tnH>Va'i94ftl»pi»^Uèfeot;des édiiss|ie.sa parj^» ^commî^. s'il. eût 
été viT#^t|. .et qu'il ei^ 4I& bient^L^ r^parqîire pour se veàgev 
de ses ennemis.. Soii 09m étoit .&vprable auprès d'une grande 
partie du. peuple est. des,sol4fifs.*... Il ne îpiut point cbercbçr 
d'autre caitis/ç d'uife façon ie penser si étrange et si dépravée 
que la corruption gépérale des n^^urs. Néron avpit gagné les. 
soldats par ses largesses et par le relâchement de la discipline ;. 
U aVoit afpusé le p/eupie par les spectacles. T9US 1^ vices 
irgavoieni en lui ,un protecteur déclaré. Il; u'y a donc, pas 
ijeu. d'étfe surpris que dans nn siècle ou les aopieVuea.maxi- 
uies étoiciat tombées flans l'oubli, ou mçme lofirnéçs eu r'\-^^ 
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$pc, ou îa ierlu pdssoil pour mîsahtiirople^l ôft îe pTafeiVéToît 
1« suprême K)i, les vrcieuX foirnnéil fe gran'<} Ifiotilb^, ai-» 
Suassent uu prince <{u\ fatoni»oi rieurs penchân$/6lrrt<)trt de- 

fiuis que sses <ntautéâ ne fi^appoteht plus tes}è6T, éi que 
a conripasiilon naturelle élgil reuViiée par sris nralTiet^^s » . 

Me diroit-dn pas qu^au Heu dû Néroh cIcà Uoiiaftins, \\ tst ici 
question du inaderné enneritii de rhumanlté? Tbu$ les traits fié 
lui convienneht-iTs pas, et f historien ne semble-ty^il pas atôii» 
iîeviné nos deriiiers inalhe?iirs? îl ne faut plus's'étdnner qu^ 
buonaparie ail conservé deâ pât^tisauk; Kéron eii avoit auf^sL' 
test, un rapport tte ploé'éùirè tes deuA flcaux du monde^ 
Çepend«.nl coniiuie toule conipaiafson cloctie, etqa'îl ne faut 
çaiottiriier personne, noua devoits dire pour Thonneuf dé Ncr 
fori, ■qli*i^n*a stireinéiU jjàs fî»if périr aulaot iié tùùùâef qire 
le conquérant ambùiéuii'et 1n«éhi$é quîà i'V^usé' fé* fottrFjeièrt/ 
de tant de François , et-4<Mi» i e8 pl ai iiott ûeVEapaffit, et daus 
les d^ëeri> de Ja Russie. .^, . ., , 
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' P. & I^ piaîet àjaot veoomiBivicé toiit à is^ufi dîm» \n 
woiiiieQt «léme d«s.trav««iide{a'i|naisio», iM^* ïpa.'viei»h-f»#i 
géwéracix' prublnrot wa aoUffraii' Ma^lertient.\p<ii»r ord<fn^ 
ttw^ém fvi€léefr'ptfUî(ni»*"£llflft#e ieton^ a la l!lilétr(f)H>W ^ 
Vnt 4 , a tt Q.m\ikeaiMk ,. et Autmi îli»t. ê^m te» 4iHr0a pa-« 
rois&es 1^ jours suivans. . . » 

--Le irîburral de pdijde tofri^ectrortiwlf a rendiij leS s<?p- 
ttmhte, cûDire TalSIîé Vîrt^on , un jugemenl d^tft^ 1*oieî len 
prrncf()afK?9 <Ks>Jt)sif!Ortjr.Afr*|ï(hi: cjiAiï Pabbé ViiWoa; Oan* uci 
dttvraeeiiïfhUlé'r £« CdHctMat éxpMpté au Hot , iSims-égiN^ 
pourrart. J^ de la Chatte ter pour l'art. i3 ^Ck^Oritlël, 

Sualiflé de plftige-cl'dè tbl^ihàrtifesiè tes T^enlê» d« Men» nï^-' 
onstit* . et lesac'qkyêrétfrS ^é voletfrë ^èti^ilégcs",' af Hiiidu qi/il 
a dk^rcb^à alàrtlier fes conséiërtces enf écrSvarttqtie le Pfe|>e' 
cl jies éyêque!^ TïVtoienri pas eu le d^bit de léghitlié^ lal^ Vente 
des iyiens de l*Eg!i^e ; qu'en <*e\A il attaque le Cobcerdat main-'' 
icno par toutes i«rs poissances de* l'Eilropf»; le rribunnl aUp— 
prîm% Tendit' oovràge, eoniJfiilJué Ifabbé Yînson h ir«>is mois 
de pHS(otir,à 60 fr: d'ameûfde-; h dent ans de surteîWance de 
haute poKce, et aux détiens, sdiif à M: le procureur du Roi à 
^'enteiidre arec les s^npéticilrs ecclésitrstrqueâ de YéïA^' Vmsoo. 
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Le Catkolkon, ou PhiUkscphe chrétien; jounuil catbo«* 
lique auglois (i). 

Ce journal , qui avoît commencé sous le nom de 
PubUcist, coQtinue à parottœ tous les moisi, et rem- 
plit parfaitemient son nouveau titre. Chaque numéro 
contient des articles dune bonne littérature ^ ou des 
morceaux d'une saine philosophie, ou des diseuse 
sions sur quelques poipts de religion ^ o'u d1iis«- 
toire, ou des fragmens d*» critique et de poésie. 
Nou^- croyons faire plaisir à nos lecteurs en les te-- 
naot au courant de ce que renferme de plus intéressant 
cet ouvrage périodique^ dont le Lut est le même que 
le nôtre ^ et qui , par son esprit et même par $a forme ^ 
nous parott avoir beaucoup de rapports avec VAmi dé 
h Religion, Nous avons reçu les six premiers numéros 
de cette année, qui forment le second volume du re*^ 
cueil. Nous allons en donner ui*p idée. 

Le numéro de janvier renferme eotr'aulres un dis- 
cours sur la conversion de saint Augustin^ par 1^ 
père O'Leary, religieux et auteur d'un mérite distin- 
gué, mort, récemment en Angleterre. O discours 
n'avoit pas encore été imprimé, et on en donne ici 
la première partie. 1 ^a suite se trouve dans les numé- 
ros suivans. Une notice sur l'érat de 1 église grecque, 
en Russie, est tiréç de notre n5«. livraison. L'ar- 
ûcle qui suit est intitulé : Observations sur les scribes 

(i) 2-. volume, composé de sîxdiyraîsons, forD^abt 2f>4 p. 
in-S". Le prix de chaque livraison est un shilling. A Loo^ 
drcs , cbi» Keatîng. 

Tome l]C. V^tnide la Religion et du Roi, Jf, 
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modernes. L'auteur appelle ainsi les jurisconsultes et 
autres qui se sont déclares contre Tautorité légitime dii 
saint Siège , et qui se sont efforces depuis plusieurs siè- 
cles de lui ravir ses droits. Il compte dans ce nombre ce 
JMarslIe de Padoue , qui remettoit tout le pouvoir en- 
tre les mains de la multitude; ces députés des uni- 
versités qui n'omirent rien au concile de Constance 
pour doriiîner et pour étouffer là voix du corps épis— 
Copal; le parti qui troubla les sessions du concile de 
Bâie , et qui le fit dégénérer en assemblée tumul- 
tueuse et schîsmatique ; ce du Fèrrier, qui, après 
'avoir assisté au concile de Trente comme ambassa- 
deur de France , fbuniit dès mémoires à Fra-Paok> , 
et finit par se faire calviniste; ce syndic Richer, qiii 
tendit à introduire les principes démocratiques dans 
le gouvernement de FËglise; ce docteur Launoy, 
Connu par la Iwirdiesse de ses opinions; ce« avocats 
qui se mêloieut dé décider des affaires qui étoient te 
moins de leur ressbrt; ces faiseurs de consultations'^ à 
faut la ïeïïilîè pàlir'^W tes ma- 

gistrats qui tenoierit les évêques sous le Joug éo par- 
Tant des libertés deTéglise gallicane , brûloîent leurs 
Mandemens, et bannissbient des milliers d'ecclésias- 
tiques et de religieux pour contravention à des arrêta 
încompélens; ces rédacteuts de la constitution ci- 
vile du clergé qui cbangéoient toute la discipline,* 
et s'emparoieht de raûtorité comme des biens du 
clergé, etc. etc. Nous ne nommons pas tous ceux 
que l'auteur anglois appelle /les scribes et fait entrer 
dans ce complot. Il en troBvé à la cour, et même 
dans le clei'gé f dans le parlement, et même dans la 
Sorbonne. Il en rencontre en Italie, en AllenokâgDe , 
dans les Pays-Bas. Il en découvre surtout depuis la 



révolution. Enfin, il parott eo désigqer quelques-uu«^ 
çuAûgî^^lerre, qu'il regarde comme gens ambi- 
tieux, in trigaus^ tracassierS) tendaut à s'emparer des 
afiliires , et à substliaer leur propre juridiction à 
çeJle des évêques et de leur chef. Nous ne doutons 
pas que cet article n'ait blessé quelques personnes 
en- Angleterre , et qu'il ne trouvât aussi en France d^ 
nombreux contradicteurs. Toute^lbis, à rexçeption de 
deu}| OJi trois faits qui ne sont pas exacts^ et sauf 
peut-être quelque manque de mesure dans les ex- 
pressions, nous ne serions pas éloignes de souscrire, 
quant à la siibstan.ee > aux réilexiçns de l'auteur, et 
de g^emir avec lui sur les^.progrè» d'i;m système dout 
l'ËglLse recueille depuis long^temps les funestes effets. 
On trouve dans le numéfo de février des réflexions 
curieuses sur les différents sociéié^ formées en An- 
gleterre* i< Nous viyonsr, dit le rédacteur, dans le siè- 
4ôle des sociétés. Noua avons des si^ciétés de misâion- 
nsôres,, et des sociétés pour la y^çoine; une société 
pppç 1^1 prqMg^ltip^ d^^^^^^ la pro- 

pagation de Feclairage par Je gaj^; utie société pour 
„le livre de prières, une société pour la suppression du 
vice , une société pour répandre la connoissance du 
christianisme, une société pour la Bible, etc. Ces deux 
derrières fixent en ce montent l'attention et partagent 
les sentimens du clergé anglican. La société pour ré- 
pandre la .connoissance du christianisme est ceriaitle*^ 
ment la plus ancienne, et est d'une origine orthodoxe. 
.C'est à elle au. fond que F Angleterre doit sa conver- 
sion, mais la réforme a un peu altéré son objet "pri- 
mitif. Aujourd'hui , on y mêle les préjugés de l'église 
anglicane;, on y distribue des pamphlets contre les. 
catholiques; on répète contre eux ce que l'on trouve 

. Ha 
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déjà dans tant de livres adciens^t nouvemix. Les ca- 
tholiques ont souffert ces attaques avec patieiice. Les 
dissîdens n'ont pas été si endurans ; ils ont forttié une 
société rivale sur- un plan plu^ vaste et plus libéral , 
une société qui n'est. point bornée à une seule corn- 
. munion , mais où on professe la religion que Yqh veut , 
et où il suffit de croire que> la Bible est l'ouvrage dp 
Dieu , ou du moins qu elle contient une saine nlorafe ; 
car o\ï se contenteroit de cela. Ils ont nomibé cette 
société , l»i Société biblique anglaise et étrangère, et ils 
disti'rbtient la Bible sans noie ni commentaire ^ Ims- 
saut, comme des protestaris doivent le faire, le;*lec- 
leur découvrir par îui^-méme, Vil le peut, qtid les. 
sont les doctrines qui y sont enseignées. Cette société 
compte de nombreux partisans.; les persofioages les 
pins distingués daiKH I £glise et dans, TiÈtat s'y sont 
affilies, et elle s'est étendue eu Allemagac, en feussie 
et dans beaucoup d'Etats du contipent. Toutefois la, 
majorité des évéspes anglicans la repoussent.. Les 
évèfjueis Je'lincofpibtidé Cbe^tisf (>i;r)t^42^^t|4^^ 
niunîr leurs troupeaux contre elle , et besiuçoup d'ec- 
ctésiastiques Font regardée comme, dangereuse pour 
l'Eglise établie. Un cathdlîque pourroit être surpris 
qïîe des protestans blâmassent la publication , d*una 
Bible sans note. Les premiers protestons ne parlaient 
que de la Bible, et c'est la Bible à la main qu'ils se 
sont séparés de l'Eglise romaine ; tandis qu'aujour-r 
d'bui leurs disâpies sont les premiers à dire que l'E- 
cï'îture est pleine de passages difficiles; qu'il est dan- 
gereux de la mettre entre les mains du peuple sans 
explication, et que cette lecture mèpe au schisme ei 
à rhérésie. Vous croiriez lire les écrits des premiers 
controversistcs qui om combattu Les réformateurs; et^ 
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il est remarquable qne réglwo anglicane .est oL]Ig(?^, 
pour réïuter les dissenter» , de revenir aux argunienjj 
que les calholir|ues emploient contre elle ». Le rédac- 
teur fait ressortir ces coutradictions , et peint renibar- 
ras d'un prédicateur anglican y qui a besoin d nivoquer 
1 autorité et qui néanmoins la redoute, et qui ne 
peut réduire les non-conformistes au silence, qu'en 
donnant gain de cau^e aux catholiques, ni couibaltn; 
ceux-ci , qu'en donnant prise sur lui à ses autres ad- 
versaires. • 

Cet' article est suivi d'une Notice sur le couvent 
des dames Bénédictines d'Ypres, 1a seule commu-* 
nauté angloise qui subsiste , dit-on , sur le continent. 
Ce, couvent, fondé eu i665j. par Martin de Praël, 
évéque.d'Ypres,a traversé les jours mauvais de la 
révolution. 11 souffrit beaucoup penïdant le. siège de 
la ville par le» François, en 1794? et lorsquYpres 
eut été forcée- de se Vendre , le 19 juin de cette, an^ 
née, les vainqueurs, malgré- la eapilulation, inqui^ 
tcr^eht Méniô^'fes Itobiiarti^ià itiigioa^, I^ P, P^U 
Jésuite , directeur du souvent ^ fui obKgé de s'enfuir. 
On prononça la suppi*ession de- tOMtes les commua 
nautés'; on vendit le couventdes Aiigloises; on Içur 
ordonna d'évacuer k ^maison. Cependant au milieu 
de tontes ces vexations, elles trouvèrent leVnoyen de 
se maintenir, et elles furent seulement obligées de ra- 
cheter leur bâtiment. Du reste, c'est à tort cyie l'on 
dit que cette maison est la seule de ce genre qui exbte 
sur le continent. H y a d'aolres religieuses ang^oises 
a Paris et sans doute ailleurs.. 

Api:ès les Mandemens des vicaires flrpostolîqties pour 
le dernier Carême , se trouve l'extrait d'un discours 
prononcé dans la chapelle de Saiut*-Ch9d, à Birnùn^ 
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gliam y par le docteur Milner. Ce (liscour$ 9 que nojtîs 
avons reçu en entier, fait Iionneur au zèle et aux ta- 
lens du prélat. On rapporte ensuite des résolutions 
des catholiques d'Irlande contre le veto, et des ré- 
clamai ions des catholiques anglois contre des écoles 
établies à Londres dans le quartier Saint -Gilles, 
qui ne paroîssent pas dirigées par les principes du 
catholicisme. TSoùs en avons parlé il y a quelques 
mois. 

Nous nous bornerons, pour cette fois, à rendre 
compte dé la livraison de mars , afin de ne pas étendre 
cet article au-delà des bornes que nous nous sommes 
ïprescrites. Cette livraison contient néanmoins des mor- 
ceaux intéressions. On j trouve par exemple des dé- 
tails que nous ignorions sur la guérison arrivée su- 
bitement, le 16 juillet 17849 dans l'Eglise des 
Carmélites de 3Ponioise. Celte gnérison s'opéra sur 
M"®. Philippe , qui émit réduite alors à l'état de santé 
îe pins affligeant j^^tcjtti $e fît depws Caçpéiij^. pçur 
t^todî^ril&f '^^ yîeC(«»?oièsaii<5e à la mère Mari^^de J'In- 
carnation (M'û*. A carie, béatifiée en 1791), à. la- 
quelle elle attribuoit ce prodige- Je crois que cette 
religieuse vit encore; Le rédacteur rend également 
compte djns ceUe livraison du VIP. numéro du Co- 
ïiimbanus. Cet Ouvrage , peu connu en France, prouve 
f|u'il y a par tout pays des déclamatenrs insensés qui, 
sous le masque de la religion , ne cherchent qu'à sa- 
tisfaire leurs passions et à semer la discorde. Le doc- 
teur Charles O'Connor travaille dépuis huit à dix ans 
à soulever le clergé et les fidèles d'Irlande contre 
leurs évéques. il s'élève contre l'autorité ^es papes, 
et peint des couleurs les plus odieuse^ le saint con- 
fesseur de Savone, C'est le Gaschet de l'Angleterre. 
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11 ne veut point de nomination étrangère , point de 
TÎeàîre apostolique,' se rit dfe toutes les règles cano- 
niques, et prêche ouvertement le schisme. Il engage 
Fautorité civile à revendiquer les prérogatives de TE- 
glise, et à faire peser son joug sur le clergé. Dans une 
introduction adressée à un lord protestant, le mar- 
quis de Buckingham , il le fait arbitre, de ses diffé- 
rends avec ses supérieurs natureb. Son style est digne 
de sa <5ause et -des argumens sur lesquels il s'appuie, 
et il traite ses adversaires avec iine hauteur peu com- 
mune d*expressions. Oui , vil hjpi>crite , dit-il en s'a- 
dressant à un évêque , vmisétes^ la^h^nte du christia-' 
nisme , styyez dans la tombe 4' Son Y 11^» numéro, dont 
il est ici plus particulièremeet question , est rempli 
d'injures contre les prélats les plus respectables, con- 
tre M. Troy, archevêque de Dublin , MM. Milner et 
Poynier, vicaires apo&toliques; et en même temps l'au- 
teur parle de lui sur le ton de l'emphase la plus rî- 
dictile, et. se donne de l'encens. avec aussi peu de 
mesure qu^it épancbe son. fiel ^iir ce qu'il y a jie 
pfuW di^lit/guë oianff 3è cIef^«.iS«t$^«g«re|uapf .pç^ V^-- 
riteroieut que le mépris s^ils m pouvaient faire de 
fâcheuse» impressions sur l'esprit des protestans. Son 
dernier numéro entr'autres insulte grossièrement le 
souverain Pontife, et tend à faire regarder comme 
coupable de haute trahison un vicaire apostolique qui 
a publié la let^tre du cardinal Litta, sur les aifaires 
ecclésiastiques d'Angleterre. Ainsi , l'Eglise catbo^ 
lique en ce pays a aus&i ses sujets de deuil et de 
scandale. 

Nous rendrons compte, dans un autre article, des 
trois derniers numéros du second* volume du Catho' 
licon. 
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. Rome. Un décret de la congr^^gatioo .àt$ rites é!end 
à tout, l'Ëlat de TEglise l'office en rbooneur de Sainte- 
Angèle de Merici, vierge , canonisée en 1807. Cet office 
et la messe seront célèbres, le 5i mai de chaque année^ 
sous le rit, double-mineur. 

^-» M. Jean-bap(is^e Ketler, nouvel évêque crEvai^a, 
et charge d'afF*ires extraordinaire de S. M. le roi de 
Wurtemberg prèa le .saint *Siëge, a officié .pontificale-^ 
ment 9 ie 18 août, dans l'Oratoire de ta confrérie du 
âaint-âaciNemeiit de la rbasiliqtM éo fiaint-Jean de Latran. 

• — Le roi -ile Naples a rendu , le '8 aoâl , un «édit cou« 
4re les sociétiés s<Mcrètes. La Irajaquillrlé de nos peuJ3les^ 
diMl dans le prëambDle,est'ihoompalible avec la tolérance 
de ces soeiëtés« Les d£>ris que les associés font poi^r en* 
tourer de mystère l'ofaii^t de leur insiilutiop y les symboles 
^'eligieux que que!quea-unsfonl servir à des matières pi-o- 
fanés, répandent justement la défiance publique sûr leurs 
op^rationsi Quand lèuf objet éeroit indlfifi^rent JUns le 
}5Hncipfi^ îcai circotistancés pburroient aisément les faire 
dégénérer M xtiiions errminetle«; et dans les temps dd 
troubles et de factions ce seroit un iojïir de dissentions 
éi de discordes civiles. '£n coBseqoevœ les associtlions 
f«eorèles qui forment stk^té, 'quelle que soit kuv déooi^i-' 
yiation/lôur objet et le nombre de leurs membres, so<nt 
dtfendues dam tout leioyaume/et déclarées co»trai.re$ 
âux lois, lies transgresseûrs seron4 bannis de cinq à vingt 
^ns. On appliqneia aux chefs le maximum delà peine. 
Géux'qui prêteroient leurs maisons seront cdndaninés à' 
une ameude de lo à 5oo ducats, et bannis de f t'ois à 
dik ans. Ceux qui ronservérbient des emblémee seront 
fiuuis de la prison u'nn an à cinq, et ceux qui en dis* 
tribuerént subiront le mnximum de ceUe peine. 
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— On ëcrît de M^dri^ , qq'aprà^ cinquante^nenf an« 
d^'nterruplion ) la fête de Saint-Ignace a cté cel^hrëc^ 
dans Tëglise du .noviciat .des Jësuités; Le cardinal Gra< 
vina, nonce apostolique» oflSicioît en présence du prînco 
.D, Carlony frère de S. M.^ de beaucoup de pr^laU, de 
ligueurs et de supérieurs des oi^dres religieux. Le pèv^ 
Ossuna, littérateur connu en Italie, prononça le pané* 
gyriqae du saint. Le prince visita ensuite la maison du 
noviciat , qui n'est/^pas encore entiërement rétablie. Le 
pian d«s études a été rédigé par le père Ossuna ^ et ap<^ 

} prouvé par S. M. L'intention du monarque e$t qiYe les 
ésuites s'appliquent principalement à réducation de la 
jeunesse v^t ç6niœe ils ne sont pas encore assez noniw 
l)reux, jls pourront, «n relenapt la direction générabi 
confier à des prêtres. sécuU&i^ les fonottonS'quUlB nq 
pourroient remplii: eux-* mêmes.. Mais le prince a sur^ 
tout à c^ur ropy^'turç du navicial., afin que Ji'on. puisse 
former des élèves qui ^u^v^nt les tracesrde leur saint 
fondateur. .s 

PÀKiSé lie Àlopt-Valérien vient enfin d'êti^e rendu à 
sa pjrenliète destinatioup PiusiiiMir^ siècle avant le mi 7 
iiisière du cardinal .deJRicjielie^^.i^ette «Kmtagne, ho-r 
bitéé'i^r dés hermites,^loit co,nni^ft9PUjS;l^'9<;|iini^ Mop^ 
ti^ghe des Troîs-Çroix. Le cardinal seconda Je ;£èJed'ua 
vertueux prêtre, nomtné Gliarpenli^r, et un calviiiVe 
y fut érigé. A x;ette époque /l^ p^eiûnag^? jr devinrent 
plus fréquens. Des qiis^lQunaires y fu|t;nt étaUis soua 1^, 
nom de Piètres du Csilvaire; et un grand nombre dA 
personnes illustres, parmi lesquelles étpit Anne 4'Aun 
triche et d'autre$ me^.bres.de la faniill^ foy^ile» s'upi-n 
rent à eux par les liens d'une association pijeuse, di(^ 
du Calvaire. Lors du r^taUissement .de la religion efi^ 
France, il y a quatorze fins, ofi s'occupa- de; rendre le^ 
kIont-Valérien ag culte saint que d affligeâtes scandale» 
y avoient remplacé pendant le règne de l'impiété. De^ 
puiji quelques années ^ . les pèlerinages avoient repria 
leur cours, et MM. les cui*és dé Paris s'y rendoient. 



comme auparavant, à la tête de leurs paroisses, pen- 
dant Jes deux octaves de la Croix, qtiand une polit^îque 
ombrageuse Feignit de voir quelque danger dans ces 
{)ieuses réunions. On s'empara violemment du Calvaire, 
on Je fit abattre en une nuit, on détruisit le» anciennes 
«constructions, et on en ëleva de nouvelles pour une des^ 
tinàl ion différente. 

La chute de rennémf de la religion- a fait tomber ces 

!)rojets, et le rëlablissemeht du trône légitime sera aussi 
'époque du rétablissement de la croix dans le iieâ où 
elle fut si long-temps honorée. Le Roi voulant favori- 
ser l'établissement des" Missions de France, a eu la bonté 
de donner aiix missionnaires la jouissance dé cette môii- 
tagne, et a témoigné le désfr d'y voir refleurir les exer- 
cices de la piété. C'est pour se conformer à ses reli- 
gieuses intentions que l'on s'est mis en devoir dé ren- 
dre ce lieu à sa première destination. Le grand bâti- 
ment, élevé précisément sur l'emplacement qû'occu- 
poient les trois croix, a nécessité de nouvelleà disposi- 
tions. Les chapelles, autrefois situées vers le nord, sent 
maintenant placées sur la pointe méridionale de la même 
côtpv v^^à-yjf Saînt-€lQud. A rexti-énrnt<d*Urt mui-quî 
lopge la TOnte de Syrlnes^ on ' a feW' tfrie'^tiiîVèrtTSI^è^ et 
placé une grille qui sera l'entrée principale. Un che* 
min très-large y, conduit, et les sinuosités adoucissent 
beaucoup la roideur de la montée. Par lerir développe- 
ment même sur le penchant de la montagne, elles font 
successivement passer devant les sept premières stations, 
et conduisent ainsi jusqu'à la grande plate-forme où 
«ont placées les trois dernières. Le Calvaire est érigé 
vis-à-vis la grande façade du bâtiment. L'espèt^e de ro- 
cher qui supporte le Christ et les deux larrons , forme 
dans son intérieur la grOtle du tombeau. Les chapelles 
ne font encore qu'indiquer leur abjet; nvais sans doute 
que lé zèle des missionnaires et la charité des fidèles,. 
meltroT>t*en état de disposer les stations de la manière 
la plus convenable. ' 



MM. les grands vicaires de Paris ont publié , le 2 sep- 
tembre , une ordonnance relative au rétablissement du 
Calvaire. MM. les curés sont invités à reprendre l'ancien 
usage de leurs paroisses , et à s'y rendre pendant Toc- 
tave. On chantera tous les jours, après la grand'mésse 
et au salut, le psaume Exaudiat et les prières pour le 
Boi. MM. les grands vicaires exhortent les fidèles à aller 
.honorer la ci*oîx du Sauveur, et h aller prier pour 
l'Eglise et pour le royaume. Les missionnaires se pro- 
}>ésent de résider sur la montagne pendant tout le mois 
de septembre. Les jours de l'octave seront partagés entre 
plusieurs de MM. les curés de Paris. Ils donnent ordi- 
nairement rendez'vous à leurs paroissiens pour huit et 
neuf heures du matin dans l'église de Surénes, d'où 
l'on monte proces^sionnellement au Calvaire. Quelques 
paroisses de la campagne s'y rendront aussi, et leur oF- 
jBce précédera celui des paroisses de la capitale, qui lie 
commence qu'entre neuf et dix heures. Le vendredi 1 3 , 
ou chantera les premières vêpres. Le samedi i4 , jour 
. de l'Exaltation de la Sainte-Croix, bénédiction (et con- 
, ^éc^^^tipu^^oje^ueile d|i Calvaire pt. des^ stations. MM. fes 
t.rclerx?^.df^ 1^ fibapeJie/.rpyale -^f^^ l'office de côrtë^rt 
^vec la paroisse Sainl-Germaînl^Àuxerçois, ^ui a choisi 
ce jour. Des affiches particulières donnent le détail de 
iéutes les cérénionies. Elles annoncent aussi qu'il a ,élé 
permis à un restaurateur d'(ïccuper, pendant Jes ocv 
taves, la petite maison de l'hospice, pour y fournir 
aux besoins des personnes que leur dévotion conduira 
à ce pèlerinage. '\ / 

— En rapportant le jugement prononcé contre l'abbé 
Vinson , nous avons omis un article fort important , ainsi 
conçu: « Attendu qu'à la page 90, l'abbé Vinson blâme 
avec hauteuj: la conduite tenue par notre saint Père le 
Pape et par le corps de Téglise gallicane, qu'il désigne 
«ous le norp de conàordataire et qualifie de schismati^ 
que, qu'en celale sieur abbé Vinson , qu'elles qu'aient 
été ses intentions^ a provoqué les François à violer une 
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loi du royaume, maintenue proviftoîronaent au moins 
par la Charte, qu'il a manqué de respect au Roi, el même 
excité à liii desobéir, déjit prévu par le Cod« pénal »... 
1^ jugement pai*oît confoi'Dfte a^ix condusions. qu'avoit 
priaea, ei> audience secrète, M. Eymery, avocat du Ror» 
— Un journal annonce^ comme le ienani de bonne 
source, queltJs affaire» de l'église de France qui se Hai- 
toient à Home sont heureusement termiiiiées* Cette nou- 
velle, que nous aurion.s tant do joie de. pouvoir com- 
muniquer à nos iecteursj est encore prérfiaturée* On a, 
€ilee4ivement des es|>érances plus prochaine», et les der- 
nfères dépêches , à "ce qu'on dit , étoient d'unes nature 
trèa-satisfeisûnie. Toiilefois jil n'y a rien de conclu, et 
nous voudrions pouvoîi* assurer que les. bases étoient 
convenues de part et d'autre, ainsi que cela s'éloit ré- 
pandu s mais il ti'enest rieiï^ Peut-être en sa^ron»-»ous 
da^antdgo 90»a p^u-, \ • . 

NoVVKLLKfr ^OUITIQUBS* 

Paris. MoKsiEua et les dfux Princes se» fHs.sfflitdJIés.yfe 5.^ , 
à CottîpîëgTfïé , et sbnt'feyeiius le lendemain éohr. ' ■■ • ' 

— M. le duc Dalberg', nommé ambassadeur de France à 
la cour de Turin, a eu son audience de congé de S. M» \ 

— ^ MM. les conseilfers d'Etat de Capellé , Degérando , Dti- 
dwt et F<^res4iet</oat été nommés eommissairespoarexami*- • 
ner , de concert avec les commissaires des puissances alliéesv 
]e montant dès paiemens h faire par la France , en exécution 
de la convenlion du ao novembre jusqu'au i*'. juin i8i5^ et 
le montant des*paieu»ens faits, et pour coilstater la libération 
de -la France pour les six premiers^ mois. » 

— Un chambellan et u» conseiller de l'empereur d'Autri- 
che viennent d'arrivet îi Paris, comme comrtiissaires arbitres 
pour ce souverain près la commission des £nance5 établie à 
Paris.- - > - '• -y • ^ • ^ • 

— Un rapport de M.* Quatren>èré de Quincy, sur le rétiw- 
Uissement de la^stalue de Henri IV> nous apprend. que le 
modèle en plâtre du cheval et du cavalier est terminé. Le 



rapporteur applaudit an travail de M. Lemot, et au mérite 
de l'exécutioo. Il ne reste plur à faire que la fonte d^nî-*' 
live et là ciselure. On espère ijae la statue pourra étreache* 
vce Fannéé prochaine, ues souscriptions ont été envoyées de 
toutes les p^trties de là France, et 1 image d\\ bon Henri em*' 
bellira encore la capitale. Le 5 septembre , les Princes et Prin- 
cesses de la famille royale se sont rendus à l'atelier de M. Le- 
mot j>our voir le modèle en plâtre de la statue. Ils ont paru 
satisfaits de l'exécution, et ront témoigné k l'airtiste avec 
beaucoup de bonté. 

'— Conformément aux ordres du Roi ,• les chefs Vendéetis 
cl! les habitans du Marais ont remis, le 26 du mois dernier y' 
au commandant de Bourbon-Vendée , les canons et baissons 
dont se composoit leyr prtillerie ^ans la dernière guerre. C'est 
pour eux. un véritable sacrifice j mais ils se sont trouvés heu- 
reux de donner cet exemple de soumission , après en avoir, 
tant donné de dévouement et de courage. 

— On a rétabli au frontispice de l'hôtel dès Invalides la 
statue de Louis XIV, fondateur de ce magnifique établisse- 
ment. Le monarqu^e est représenté k cheval. On a remis sùi'' 
le piédestal l'ancienne inscription : Ludouîcus ma^nus, mili-m 
tibus regali muntficentia in perpetuum prosfidens^ fias teclrs 

' posuii an. MD CL XX F', hes figures de la justice et de la 
prudence qui accompagnent le piédestal n'avoient point été 
détruttf^5; oti'les ftseulemieitti'emispibànieaf* • '- 

— Le relevé des ^oos faits sur l'emprufit de cent n^ilUonf » 
se monte, pour le département de Tarn et Garonne, à 
98,940 fr. I . 

-^On écnt»de Lflle que le maire de l^onhergîps ayant été 
maltraité par uti soldat russe, M. le procureur du Roi près 
le tribunal d'Avesnes en porta plainte au général en.chef russe, 
qnî envoya un aide-de^^camn prendre des informations sur la 
conduite du soldat. Il a été trouvé coupable et sévèrement 
puni.^on capitaine même a été réprimandé, l'intention de.M. le 
comte de Woronsoff étant que ses troupes témoignent les plus 
grands égards aux autorités françoises. 

— Les généraux russes stationnés dans le nord de la l^.rancr 
se montrent empressés à faire tout ce qui peut- leur conctliei'^ 
l'estime et l'attachement des habitans. A Avesnes , ils se sont 
prêtés à orner la procession du Saint-^Sacremeni. A Landrér- 
cies, lors de la fête du Roi, ils ont exprimé-av^c loyauté^ . 
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IçttT lespect pour S. M. , ^t, leur âésir de resseri:(ir les lïetii. 
qui unissent les deux nations, A Maubeuge, ils ont assisté 
9(\i Je Deum dans la même circonstance ^ ont fait tirer un. 
feu d'artifice, et ont mélë leurs cris àe Vwe le Roi à ceux, 
des habitans. 

. —Les nommés Rosset et Lavalette, arrêtés en janvier der-^ 
nier pour une conspiration ourdie à Ljon , et dont Didier^ 
ëtoit le chef, ont été condamnés, le 3i août, par la cour 
d'assises de cette ville, à dix ans, de bannissement et à àix^^ 
ans de surveillance de haute police , avec Cjsiutionnement de 
100,000 fr. chacun. Le dernier a été dégradé de la Légion 
d'honneur; Montain a été condamné à cinq ans d.e prison , 
cinq ans de surveillance, 25,ooq fr. de cautionnement et 
aooo fr. d'amende. 
. —Le nommé Houg, horloger en bois, a été condamné, 

Î»ar la cpur d'assises de Versailles , à douze ans de travaui^ 
brcés , pour vol de vases, sacrés. 

— La cour d'assises va s'occuper de l'affaire du nom-r- 
mé Laurent- Claude Lanclan , accusé d'avoir.^ le 1 3 mai 
dernier, fait à un individu une proposition, non agréée^ 
tendante à l'exécution d'un attentat cqntre la vie du Rou Voici 
les fÎGiits qui ont servi de base à l'acte d'accusation: 

Le i3 mai dernier 9? Lebl^c, garçon traiteur, rencontra 
d^s la f:ue d'Argenteuil Je^ nommés Lanclan et Toussaint, 
qui lui deiqai}dëc^ii(i£i^j^yoit une. place au cjM^teau def^^u^ 
lerie, et à Targenterie 'dîi Roi; Lanclan lui dit, 'en|Sf. «cre- 
vant d'une expression grossièrement insultante : P^ous devriez 
tâcher de mettre de V arsénié dans Vargenferie pour Fempoi^ 
sonner. Justement indigné d'un pareil propos, Leblanc crut 
devoir le faire connottre liu sieur Hébray, préposé au pla- 
cement des garçons traiteurs, en l'engageant à ne pas con^ 
tinuer ses bons offices à Lanclan, qui s en/rendoit indigne par 
de tels sentîmens. 

Le sieur Hébray lai déclara que tout cela ne suffisoit pas{, * 
et qu'il falloit signaler ces hommes à la police. Leblanc lui fit 
quelques observations; mais déterminé par la considération 
que le gouvememjinit pouvoit avoir le plus grand intérêt à 
surveiller un pareil homme, il consentit que Te sieur Hébray 
transmit à la police sa déclaration. 

Toussaint, en présence du<iuel le propos avT^it été tenu , 
fut interrogé une première fois ; il prçteudit alors qu^il ^yoit 
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quitté Leblanc et Lanclan aussitôt après lettr rencontré , et 
qu'il n'avoit rien entendu de leur conversation^ mais il ne 
tarda pas à convenir qu'il n'avoît fait cette déposition que dan» 
la vue de ne pas compromettre Lanclan. 

Il déclare qu'il n étoit que trop vrai que Lanclan avoit 
tenu eu sa présence les propos qui lui étoient imputés, et il 
les répéta dans les mêmes termes dont Leblanc s étoit servi. 

Les renseignemens que l'on a recueillis dans le cours de 
riristruction , sur le c;orapte de Leblanc et de Toussaint, çt 
qui sont extrêmement favorables à ces deux individus, vien- 
nent ajouter un dernier caractère de probabilité à leurs dépo-r 
sitions déjà reconnues , concordant en tout point. 

A l'égard de Lanclan, il s'e^t renferme dans un système 
de dénégation invincible. Il a déclaré que le propos qu'on 
l'accusoit d'avoir proféré n'étdit pas dans ses principes, et 
que le vœii que ce propos exprimoit lui faisoit horreur. 

Cinq témoins sont appelés k charge , et neuf à la requête 
de l'accusé. 

— On craint qu'il n'éclate une division entre les £tats« 
Unis et la cour de N aptes. Les pretniers réclament des in« 
demnités potir des bâtiihens saiéis sous Murât. Ils semblent 
qu'ils auroient dû faire leurs réclamations un peu plutôt, et' 
il seroit singulier que Ferdinand iV^fut oblige de payer lea 
injustices de Murât, d'autant plus* que le prix de confiscation 
f ut eiiibloyé, dit-on , aut fraie* de réxèéditioA manqoée'conive 
la'Sîcife:^ • '• '•- 'f'^ 'IJ_Llill*^''*' ■*^'"'''*'^' ^ -^ ■ --'-^ 

Les erreurs ratiUîpliées qui se trouvent dfiiiB les nobiliaires ou dfo* 
ti ODQ aires geaéaWiques, Imprime's en |Frs^nce,vdepuis un siècle, tt Itf 
mélange qu^Us offrent du vrai et dû f|iux, ont fait concevoir le- projet 
cle donner iiu public un ouvrage qui le mit à portée de fixer son opinion. 

Il nVut pas éië difficile de Taire la crin'que de ces nobiliaires, et dé 
prouTer jusqu^ôù s^ étoit porl«e la' compUiisance des rédacteurs; mais 
on a pensé que la meilletire critique à faire étoit celle de carder un si- 
Jeoce absolu sur les articles dont on c^nnott l'inexactitude, pour né 
parler que de ceux dont la noblesse, quelle qae soit son origine, est 
constante et certaine. 

L'onvrajge qu'on se propose ê•^ donner atira pour litre : Dictionnaire 
chronographique , ou Mémoriai historique et généalogique j il sera fait 
sur les généalogies dressées ^n cabinet des ordres du Roi, diaprés les 
titres produits par les familles elles-mêmes, et reconnus authentiques. 

Les maisons et familles qui n'auront pas eu occasion de faire des 
preuves, mais dont la noblesse est constante, trouveront placé dans ce 
Mémorial, let sisroiit atd^s deft ceâseignemens qu'on a <ur leur compta 
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en fofirtiissant les titres qu''elles peiiyent avoir conservés; maïs on pré» 
viral qtie Irs mémoires seitb ne sufiirotit pM. 

' hes famille» q«i ont eu les bonneiira île la cx>ar avani la révoltHlon , 
et relies dont les contrata de mariages ont été signés fiar le Boi et la fa* 
»iille royale, y rpconnohront IVxACtitude auePauteiir prétend y mettre. 

Les personnel ennoblies |ïar S. M. Louis XVIII et celles qui ont été 
créées ou confirmées dans les dtres de ducs, comtes ,, barons, etc. , se> 
ront reçaeSt 

Cfaaqufl ^«me de cet ourraf^, dont on ne pent limiter le nombre, 
ne conUendt» que les anticlcs de oeux €^i\ aiicont sDu«crit, et ne sera 
tiré qu^aa nombre suffisant ppw remplir les souscripteurs. 

Le prix de la souscriptioii sera, le paiement d'avance, du prix des 
vol4iines in-8°. fixés à 7 fr. , plus celui des frais d^'mprcssion , am]uel 
cha']ue article donnera lien. ' 

■SVdtesser » M. d« Prat>Ta«is, agent-tK^néral de J^ordre royal et 
mHiUire de SninttLacare^ ancien génf^»logi«ie aii^ cal»kiei de^fMvires du. 
Rnij à Paria^ rue Pavée, n^. 4» *^^ Mai-aïs. / 

Les letUes eC paquets non affranchis ne seront pas reçus. 



GRAVURE. 



La VtEKttr AU ÛnvArxiJtv, THtm ul MAVoyvit os Fo&tono; «^« 

lampe prtiwéf^ au burîo par ISioolas i»Qli« nlcer, diaprés le beau tableau, 
de Rapbatl (jni était dans TégUse à'/fra Çee/i^. i Rome. 

Vingt-lroi^ pouoès de.haotsur quinze de large Pris, 3fo fr.^ arec In 
lettre, et <lo fr. avnnt la lettre. A Paris, cbe* l*auteur, rue Sawi-Jac- 
^lwf, n^. 9o| on en ironre d*enciidrées cbe» Cre«ss«l« marchand dVs- 
luiipas, mêmm muaéi^ hmU itu^au bureau du Journal |, avec uo^ bor« 
dure âr deux pouces et deopi, i patfteite et fettilles d'or dané le nou- 
veau goût} prix de Penr^drement, 3o fe. 

Dan» un moment oi^ nous ^vom pt-rdu tant de chefe-d'œuvre de 
l'ari^ le.9 gens de goût applaudiront sans doute à l'idée heureuse de l'ar- 
tiste qiû g'esi nccupé à reproduire parmi nous la gravure d'un des pins 
heaux ubleanx à\n grand maître. C'est le meilleur moyen de nons 
conspler de la pert^ de l'original. Pour nous, en louant M. Schenker 
soitt ce rafh'ort, noua U féliciteix>os encore plus d'avoir choisi un sujet 
religjcua^. ta «ninte Vierge est représrnlée dan» les nuages, tenant 
l'enfant Jésus dans ses bras. Au^clessous çst la ville de Foligno; sur U 
prenaier pjanj, saiint Xean, saint François et saint Jérôme prient la 
Mère de D^ieu en faveur d'un prélat de la cour romaine, qui est reprë-, 
«enté, à genoux. On a iMt U»ngrienip$ ce tableau au TVloséi-. M. Schenker 
# mis tons ses soins à en reproduire les beautés. Le fini do burin est 
0igi»e du mod^èlc qu'il avoitsous les yeyx, et la jjrandcur de sa gra- 
vure la rend propre à orner un oratoire, comme a parer un apparte- 
ment. Il mérilu de trouver diins 1rs suffrages du public la récompense 
de son travail. Un aitiMe qui choi.<^it de (eU sujets est digne d'élre en- 
(:ouragé, et c«lwi-ci le sera sans^ doute pv les amis d<? la religion cl par 
ceax du goût. 



(Mercredi ti septembre i8i6.) (N*» 218.) 

... " >,. .',■'.;.,...■■. ■■: ,! y...'. ;. 'î '■■■■',/■'■■'.•:■ . :■ . a> 

Introduction atufc ouvrages de Voltaire ^ par un homme 
du monde qui a lu a\f^ fruit ces ous^rages immor- 
tels ; «vec cette epigrapiie ; Ridentem ditere verum 
quidvetat (t)? 

SECOND AKTICLe/ 

Il paroh que l'idée de cette Introduction a élé iti%* 

fir^e par le succès des Lettres de quelques Juifs , d<^ 
abl>é Guénée. Du moipd il y a beaucoup de rapport 
entre Tua et l'autre écrit. Ils porteot sur le même 
fond de réflexioQS ^ et la foime suilout en est à peu près 
semblable. Les deux écrivains se sont également prO^ 
posés de montrer la légèreté ^ la précipitation et I^ 
mauvaise foi avec lesc(uelles VdTiaire écrivoit ; corn- 
Lien peu 11 possédoit les connoissaoces dW érudit^ 
la gravité d'un bisforicn et la sagesse d'un critique > 
et à qui^l point la prétention 4^' vouloir parler de 
tout lui a fait commettre d'erreiu's. Pour relevef 
ses méprises fréquentes , i^ falloit Tinstruction so- 
lide de l'abbé Guénée^ homme aussi savant que mor* 
deste^ et qui^ ayant fait une étude particulière des 
livres saints, étoit plus propre que- personne à les yen- 
ger contre iès altérations ^ les déguisemens et le# 
fausses imputations de Teunemi du christianisme. Lç 
cadre qu^il prit contribua encore au succès de ses f^et^ 
très. Doux par caractère et plein de mesure > il n'at-* 
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taqua Voltaire qu*avec des formes exlrémênieDt po- 
lies, avant toujours Tair d'admirer sa sctence profoude^ 
son mérite supérieur, et même scm équité rigoureuse. 
Son ironie délicate est toujours vmiée avec art, et 
toutefois , malgré le talent de Tabbé Guénée y son ou- 
vrage n'est pas exempt d'un peu de monotonie , et ses 
{plaisanteries perdent à la longue de leur effet et de 
eur sel. 

Cet inconvénient est sans doute attaché au genre 
lui-même. Il est bien difficile de soutenir long-temps 
le ton railleur, quelle que soit la réserve, et le ffnH 
de récrivaîn* Nous n avons dans notre littéralure qu'un 
modèle de cetie espèce dé composition; mais lau- 
leur était un génie rare , et son exemple ne peut tirer 
à conséquence. \J Introduction aujc aiyrùges de ydly 
taire est toute entièçe sur le ton de rîronie. On feifli 
d*y prendre àa défense., mais au fait on prétend. Iç 
combattre, soit par les railleries que l'on met dans, la 




beaucoup d'art et dé sa^cilé dans le clioix des pi 
sauteries ; il faut les varier à propos , Yoller llnten- 
tion , ménager les termes, éviter tout C0 qui est trop 
dur et trop direct. Tout celé demande un ta^t peu 
cominun et une délicateisse ingénieuse qui dépend 
de la tournure d'esprit, et qui ne se donne ]pâ$. L'iva* 
teur de Ylniroduction a-t-il bien rempli toutes ces con* 
dîttôns, et a-t-il toujours mis dans son persîfllage la 
mesure et le goût nécessaires? J'oserois penser que 
Qon , et j'aurois mieux aimé, je l'avoue, une réfutation 
expresse qu'un sarcasme qui ne me paroît pas ménagé 
avec adresse, et où, en voulant prodiguer le sel, on 
devient acre au lièû d être plaisant. 
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J^al iti^slé soi* cet racQBVSiient, parce que je voi^ 
avec peine qu'il peut nuire au- succès cI*uq écrit qui 
seinbit miie/ L'/7zfrod[iMfâ^ ^uère être regar- 

dée ^^pi^^emimie àû essai;' car sans doute ce n'est pas 
dans uue centaâûè de pag€» que l'otipéirt espérer 3é 
faire suffisamment connoîire fesprît et les erreurs de 
tant de productions diflerèutes de Voltaire. Je soup- 
çonne donc que Tauieur n a voulu q^e sonder le goût 
du public. S'il en est ainsi , je l'eiigâgerois à conti- 
nuer, en modiSant uii peu son plad primidf , et en 
changeant en quelque chose la couleur et la forme de^ 
80O ouvragé. Le cadre qu'il a adopté , et qui paroit 
déjà un peu froid dans une brochui^e d'taÉne dimension* 
fort courte , seroit encore d'un effet plus monotone 
dans une composition plus longue ^ et plus' l'ouvrage 
slâendroit, plus cette ironie prcAemgée deviendrait 
fâtîgsnte 9 et manqueroit son eîfet. 

»S6n écrit j^ ter ^11 existé , est partagé en trpis cba-, 
pl^rQs m qui traitei:^; âe jj^igiibrance^^ delà mauvaise ic^ 
et dés côntf adictîons de Voltaire. Sut* lé premier chef, , 
l'anonyme montre que Voltaire ne savoit ni le grec,' 
ni liiœreu, et qu'il a comnais de grandes méprises 
en histoire , en géographie, en chronplogie, etc. Ob^ 
jiigera de la manière qu'il, a adpptée par le passage 
suli^nt, où il a l'air de réfuter ce qu'il appelle la ca- 
lomnie dé ceux qui prétendoient que Vohaire ne con- 
noissoit point du tout l'hébreu : 

• 

« Dès eùciravagans s€ sont imagine que VoHaire , qui a taiït 
pâarlé âe f hébreu y Uint cvxé -d'hébreu ; tant discouru ^ur lé 
g«nie de Vhébreu , ne connoisaoit pas Vhébreu, Ces extrcwO'» 
gans ne. se contentent point d'avancer cette /p/fe proposition ; 
ils commettent encore le ' crime éCen démontrer la venté* 
Pour atteindre ce biit coiipaUe, ils novs < opposent d'un mr 

1 2 
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Uiontphant le témoignage de Voltaire luî^rinlmey qui âToue 
«I qu'il' n'a jamais pu apprendre l'hébreu ». Je réponds que 
cet aveu ne prpuve autre chose, sinon que Voltaire étoit 
doué d'une humililé profonde ti rare. Ces extravagans font 
quelque difficulté de feconnotti'e dans Voltaire une. hurniitté 
profonde et rare; ils persistent dans leur ridicule erreur. Ik 
répètent toujours que si Voltaire a voit su l'hébreu, il n'au- 
roit point eu recours à son imagination vive et féconde pour 
inventer que le mot hébreu qui désigne dans le Cantique àew 
Cantiques le principe interlocuteur, signifie proprement dana 
ta langue originale, mon c^o/^n^ mon pftU chat, tandis. qifli 
est certain que le chai n'est jamais nommé dans rJEcriture 
sainte ; il n'auroit point indiqué une triple orthoffraphe vi^ 
cieuse pour écrire le mot eloah^, et passé sous silence l'or* 
tbojg^raphe véritable. Il n'auroit pas oit ,- tantôC que Fhébrea 
ëtpû un mélange d^ ancien phénicien et de chaldéen ttr^ 
rooipu > tantôt qv'ij étoit un n^élange de phénicien , d'égjp-* 
tien , de syrien et d'arabe ; il n'auroit pas imaginé que^ ces 
mots kirjath scpher signifient «la Phénicie étott appelée le 
pi^ da» leUres » , lorsque ces mots signifient âimpktiœnt 
la ville des lettres; il n'auroit pas eu le talerU de trouvei^ 
dans l'Evangile. de saint Jean , écrit en grec , un iriot hébreu , 
/ii..i^j\*^ufpi%. pas^^ttssé fc g<^nie jusqu ajdonner là iradùc- 
iion exacte de ce^moicMmérique / - '^. * „ , 

^ Je réfute tootiss. <r*tf //î«^em«e/î<?eiV"^ t'épwntairt a tjetw 
qui ]e^ .avancent , qu'ils sont des e^^rai'^i^^i/zj ». 

Dans le dernier chapitre, qui traite des contradic-^ 
lions du- patriarche de Ferney, ranouytue'eh a ras- 
seiiible plusieurs as^K étonnantes^ et qui pouvoient 
fournir des réflexions piquantes. Voici txtï des para-* 
graphes de ce chapitre : 

t( Voltaire avoit un talent singulier pour présente^ ses dé^ 
couvertes sous an grand nombre de point» de vue. Ainsi >seâ 
Iffcteurs pouvoient se contenter. JMeu^ étoit p4?rmis de c^t* 
sir. FideU ^ «on «jstéme , Voltaire offre à s/au adimiratearà 
cinq opinions au sujet de l'époque à laquelle il veut que Ia% 
évangiles aient été connus des païens. Il dit dans les Con-^ 
êeih^ raisonnaUesi, çans^il xg, « que le.9 liyrc^de ^."Ëya^^gîlf 
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Wdnt éié connus dan« le' raoûcle que ce'ntim,i Bi'prhê févtfne* 
nient ^. . Dans VEpttre aucc Romains, art ^S, il assure i«quf 
les Romains rC entendirent jamais parler <ie ce3 Evajigues 
pendant 'deux cents années y*. Dans les Questions sur les 
Miracles, lettré t'*. , article des Miracles 4es Apôtres , « il 
prétend que lès magistrats romains ^> pendant cent cinquante 
-ans,, n'en eurent coicuné connaissance y» ^ Dans le Diction^ 
rutire philosophique , article Christianisme, il noua apprend 
« oue les Gentils ne virent nos quatre Evangiles canonique^ 
qù au bout de deux cent cinquante atmées^. Dans la Bible 
enfin expliquée^ nouveau Testament, pàg. 274, il révëliB 
^ qne les Evangiles furent entièrement ignorés des Gentils 
pendant trois cents années' n, ' ,, 

» Les ignorant qui sont embarrasses pour choisir parmi tant 
de richejsses, de'sireroient de savoir quelle règle ils doivent 
suivre pour .faire un cboîx heureux. Ils demandent aussi, 
avec empressement,' si Vôhaire avoit donné 'îaprëfërèhce 
à quelqu'une de ces cinq diff'érerttes' opinions, Képonârer^ 
yous que le.chpix ne doit pas être difficile^ lorsque les opinions . 
qui en sont l'objet sont toutes incontestables^? Satisferçx-^ 
you^ l'empressement des igjiorans , en leur révélant que cha- 
cune des /Ctnq •^ifTérent'es opinions qni Viennent d'étiré rapi. 
portées , ëtoit ioujoiiri prêté rée aut autris dans le^ moékent 
oU V<ïltaireri*euMïïj|Jioit , sâccf àcedêr t^ place II un autre en 
temjps et' lieu ; et qu'ainsi, dans les Conseils raisonnables, 
lorsque Voltaire donnoit le^ig*. conseil, îl croyoît exclusive-^ 
ment « que les livjes de l'Evangile n'avaient été connus dans 
le monde que plus de cent ans après l'événement, etc. etc. ». 
. M Lé lecteur philosoplie^ ^ui a pu coirteâir ^o>l indi^sation ^ 
et lire pis<|^'au b^t n^s questions ftoiri^Ze^^^est certainement 
convaincu qu'oïl ne doit y répopdre que par le sitênce du 
fnépris ».. 

' Tele^'Ieton hi^tad'de Tautenr* II me semble que 
même en GoilserTant^ Vil le ye>utoit^ quelque chose de 
«jette nuance d'ironîé^ Il atirôît pu joindre, en* noie^y qoeK 
que réponse, plus sérieuse. Il est vrai <jii^ la plupart 
de» ete^Qiples qu'il ^. rapportes sont sii ridicules qulk 
portent avec eux leur rëfutation* Quqi ^.'U en -^oit^ k 
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•part le vke qiie nom nous smnaies permis d'indiquer 
dans la forme de Tonvrage y le fond en est instructif, 
et peut servir à désatuser ces lecteurs créjiules qui 
adoptent ayee contiance tout,^<i les assertions du grand 
homme , sans s'^embarrasser si elles ne se contredisent 
pas les unes lés autres, èl si elles ne sont 'pas , ou dé- 
truites par le raisonnement, ou démenties par les 
Jaits. Cett^ IntroducÙQn y c^xxe^ je regarde comme une 
espèce d'abrégé de l'abbé Guénce, donnera peut-être 
lenvie d'examiner plus à fond tant d'erreurs , d'impu- 
tations, de faussetés, de sopbismes, de sarcasnaés que 
Voltaire a senaés d£^s ses nombreux écrits; et quand 
elle ne serviroit qu'à éclairer un bomm^ dé bonne 
ïoi, l'auteur se Cfoiroit sans doute payé de sa'peme. 
Nous lui souhaitons ce dédommagement de son tra- 
vail, et nous le prions, quel qu'il soit, de prendre 
en bonne part les obsei^ations que oous a dicter Tin- 
térctde la cause qu il défend, et à kquelie noctîi ae 

Nouvelles BGCLÉsiASTiQUBS- 

- Paris. Une ordonnance fort impoTt^nfe d« Si M. 
rétablit les aumôniers dans les régimens. -Ëlié esl; ainsi 
conçue: . . • j. ;. ;. r 

Ordonnance du Rot. 
^ Louia, etc. ' . * 

' Nous étant fait rendre compte des^noienvréglémieils^' qui 
MUckoient'des aumôniers aux régiraen» de^toutes armes, nous 
savons résolu de faire revivre cette sage et salutaire institu- 
tion que réclament lesprincipês d'une saine morale , en y ap- 
portant des modifications propres à prévenir les abus, et à la 
rendre utile, sons tous les rapports^ auit miKl»ii^es qui eom-*^ 
posent nos acmées:;^ — , /- ' , . 
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Art i''. ïl seifa âtitaché un aunaiooier à tous les corps de 
notre arsnee qui norteint le nom de régiment ou de légion. 

3.. JU'aumôuier auca rang de capitaine^ Il jouira du traîte- 
iCMiul; de c;afitdi{»».d*infanterie de troisièuie classe, et des îii- 
4wiihMs aitribué^ ^Mz capitaines de l'arme dans laquelle 
il s«v«|kKiçi. 

Dans rinifanleriey les aumôniers recevront en outre Tin- 
dbsxMiitë de ^ fourrage^ Ce traitement et ces indemnités seroiïc 
payés, en .temps de paix et en temps de guerre , comme axix 
autres officiers du régiment. 

Après vingt ans de service, les. aumôniers auront droit à 
la solde de retraite de capitaine. 

Les aumôniers des corps qui composent notre garde royale 
auront la mbitié en sus de la solde de ceux des corps de la 
ligne, ainsi quç le porte Tarticle 7 de notre ordonnance du 
1*. septembre 181 5, en faveur des officiers de notre garde. 

3. Les aumôniers seront sous la juridiction ecclésiastique 
"4^ù grand-aumônief. ' . * 

. 4; Lorsqu'il y. Ai9fa une place d'aumônier à nommer, notre 
^xnipistre j^ecrét^ire i^'£t)it au département de la guerre en <lpn- 
iàtrk avis aii griond-anmÔDÎer, rà^ désignera l'eccl^iasti- 
aue ^u'il jugera r^mîr k» qn«t<^ Itr^iÂééy Vâcmjper. 

Kotre ainittrefecrélaire iPEtatde la gnerre soumettra à notre 
approbatidnrofdonxfaâéedénonîkiation, et fera expédier aux 
aumôniers nommés leurs conamissions^ comme il est d'usage 
jXMir les autres officièr^de rarmée. Il chargera les colonels de 
tes intaller et faire reconnoltre. 

5. Ljbs aum'ôniers ne seront pas sujets aux punitions por*^ 
téespar lés rëglemeni militaires contre les autres officiers du 
r^çiment ; mais, en cas d'inconduite de leur part, on de f«ates 
graves fui p^ur^oient^preduire du désordre parmi la troupe , 
Tes colonels en rendront compte à notre mmistre sec^rétaiilf 
d'Ëtai^au département de la guerre.- D^ns 4ie cas y.* le minis-- 

;tre s'entenara-avec le graudrauinônier sur les mayens qu'il 
conviendra de prendre, soit piour le changement, soit pour 
le reniplacement de l'aumônier^ s'il va lieu. 

6. L'aumônier aura sous sa garde tous les objets néces^' 
saîres. à la célébration du culte 9 tels que vases et ofnemens,. 
qui seront renfermés dans une caisse dite âmpeil^. 



^ Lff,tttîbîrtré «ecrttrire dTEtat ée la ça^rrrf pènrrotrâ tnr 
les fonds de son ministère ftu premijsr ackat de cette chapelle, 
qui sera eftsuite entretenue sur les fends qui seront faits ^ 
ctiaque régiment. 

~ 7. Indépendamment de lenrs fonctions spi'ritnelles , les av- 
ihoniers seront ëfabfis conservateurs de ta bibliothèque du ré- 
giment iïh sefont en outre 1er surveillans et ïes chefs Supé- 
rieurs des écoles qui seront établies dan? les régimetts ,' pour 
l*înstruction primaire rfes enfans de troupe , et antrea fennes 
militaires désignes par le colonel. 

8. Pour tout ce qui a rapport au spirituel, les aumônier* 
se conformeront aux réglemens qui leur seront enroyés par 
le grand -âumdnier; mais, pour les objets qui se rattachent 
à la discipline intérieure des corps et au service, le ministre 
secrétaire d'Etat aii (îépartcment de la guerre prescrira les 
mesures qu'il sera nécessîaire dé prendre. 

9. Notre grand'-au mortier et notre ministre secrétaire d'E- 
tat au déjptartement de la guerre sont chargés, chacun en ce 
qui le concerne, de fexéctttion de la présente ordonnance. 

Donné à Paris, le 24 juillet 18(6. 

Si^né, LOUIS. 

^ ^(«rOn dit.<ttte M. Tabbé Vtn«oB «a*afi|ie]Qr..d«i Ingan^ 
niMht^rehdtt Miili«r ki* *Q!«Mifuea f^nmnts pté^enàf&M, 
qui! duroit pu ëtiléi*- d*être c<nid«t^^*Sl' avilir vwahi 
se soixmetlre à Faôtorité ecclésrasf iqùe « et rféWrerà ce* 
qu*elle statueroît à son (^gard. On a entendu ^ivec peine 
quelques çriènrs proclamer dans les rues le jugement 
du IribuB^U abMd ^ae la police , dit un journal, sW 
hâtée de réprimer. Le méioe journal noua fi^liçilei d'avoir 
c^enauré ^vec. ^lie^gMi lea. pirincipes de Tabbë Vin««in. Il 
suppose (}Qf^ le JHémoriat reUgmi^ a anasi réfiat^ #•« 
Ihrre. C*«6t une ervewr. Le Mémorial n*a rien publie 
sur le' derfïier éciH de K&bbé Vinsdri^ et Vj^^i de* h 
Religion et du Rot est le seul qtii art rendtï compte du 
Concordat expliqué au JXoi , et qiiL ait relevé les er- 
reurs et . l'exagération, de cette brochure schisradtiq^ue 
et dangereuse* 

BRUXEixESvNosjourBaosLpMbKeali la lettre suivamlej, 
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flîdressfe à S. M» ^ t*oî des Pays*Baf5 par }iM éîêques dd 
la Belgique : 

« Sire, nous nous empressons de mettre spuâ tes jenx de 
V«M. un bref de S. S* relatif aux aftaires de l'Eglise eèthoHque 
ita;ts votre royaume. Lesonveram Pontife tious y fkit connoUre 
]es démarches qu'il a dé)à fsittes auprès dé Y. M. pour la 

Srier de vouloir bien faire tout ce qui dépend d'elle:, à I^ffet 
e 9>ncî)ier les devoirs de vos sujets Catholiques envers votre 
auguste personne y avec ceux que Içur prescrit leUr conscience 
telativeznent au serment exigé par la loi fondamentale.' S. S. 
BOUS y engage, ^t nous exhorte à nous onir à elle^ à joindre 
nos prières, nos vives et nos respectueoys instances à celles 
qu'elle vous a faites, afin que V . M. , qui'' tient sans doute 
à gk^ de devenir le bienfaiteur et le père de chacun de 
ses sujets , -ne laisse point ceux qui professent fk religion catho^ 
lique, êt-^ùi sont fidèles aux devoirs qu'elle leur impose, 
d«ia une situation qui les éloigne entièrement de la connance- 
de leur souverain^ et les. rende nécessairement étrangers à 
la défense des grands intérêts de votre rojaume; Les voe^ux 
du chef de l^fifflise catholique , et les nôtres k cet égard , sont 
d*autant plus dignes. Sire , de fixer l'attentioa de V . M., que 
le , pi as grand nidpibre de vos sujets sont caibolicmes ^ qu'elle 
ne trouvera certaine|nent p^j^plus iojëitV/H ëe plip^zéléf 
défactseui^^ de pIus^xlévAiiés au service de leur prince et de 
la patrie, que ceux qui d e m e u rent inviolablement attachés 
atpL principes de l^ur reb'gimj au'eiifin, les démarches du 
souverain Pontife auprès de Y. M. , et l'offre qui lui a été 
laite de lui eAvoyer uti légat, ont ptour bia le niaintieft de la 
traitfquillité publique, c^uqiiel il attache, ainsi que nous, le 
plus grand prix. .^ . 

» Méljis ! on rtoks à- êkné douté représentés k V. «M. a^txane 
a^nt cherché k troubler le repos ie- l'£tê« par les déci- 
^ns que nous avons été obligés de publier pour diriger la 
c^nstience^de nos diocésairis: nous ayons profondénient gémi 
de cette incnlpaiioii. Jusqu'à, ce moment notfô n'avions 
aucun moyen de vous convaincre, Sire, que le devoir le 
plus .sacré, le-jplus impérieux, aVpil dicté et dirigé nos'dé- 
marches à cet égard; mais aujourd'hui que te sôtiverain' 
pontife, après en avoir examiné avec le plus grand soin tous 
les motifs^ fait lui-même l'éloge èa zèle avec lequel nous 
avons défendu les droits de Dieu et de son Eglise , nous avon# 
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ckef ^ f Eguse» la îastificatiim de notre condaHe et I» pureté 
ck oos inteotidaiy qu'on s'est tant efforcé de rendre suspectes 
â^ oolfe aiuoste fCMMWPam. 

jti'fm weât f^ BOQs avoos de prorarer à Y. M. ytf i^ e» 
■e nooseai tant à cteur <pie de ilMintenîr df tout iioitre pqn- 
Voir Im pa»»3.rii»Mn.el la concorde dans cette partie ck votre 
royaume» no^ a/oit agréer > avec un. véritable seatiment de 
joie, le mojen (|iie noiM j^opose le souverain Pontife», dfat* 
teindre le bat important si conforme à tous égards à l'espdt 
qmsâiit animer et caractériser spécialement les ministnés de 
k relig i > B eatholicpie. C'est sous les auspice^j et selon les in- 
tentions de notre vénérablç cbef , que nous nous adressons à 
y. M. pour la .supplier de. vouloir bien adorer ks ve^ires 
dé conciliation qu'il vous a , 5ire , proposéé;s luj-raeme^jjti'Mttr 
quelles nous adhérons de dCBuret d'emît. • . ,.-*'^^'^^ 
. » Nous attendons ks ordres qu'il maira ii V. ^. de. nous 
donner pour concourir, de la manière la plus efficace et la plus 
prompte , à l'accomplissement des voeux àe^.S. 

» Nous sommes avec un profond re9pect7 Sire , de V. NL , les 
très*humbles , très-obéissans et très-fiaëles sujets » 
St^né, le prince Mavrtcx d« Byioglic , évê^ue dé Gsnd ;^* 
*Fraiiçdis*Jo&;. baron Hiaif« é'véqi^ df Toiliril^ay ; \ 
Ch.-f^r.-Jos. FisAiii B£ z^ A Oàvp# ^^j^^j^ ^^^t^aAiiK* 

' ■ ' p ' ' " ' ' y 

iNoVVW;l.tyES POLITIQUES. 

. Paris. S. 1^. , infermée qu'un orage avoit ravagé plusieurs 
paraisses de^laMoselIç y a ordonné de dis^buérâo^ooo fr. aux 
cultivateurs qui ont le plus souffert. 

• — rM- le baron de Montakmbert, ministre, du Ror^prës la- 
cour de Wurtemberg, a eu son audienee de congé de 6. Af. > 
etdqit partir incessamment pour sa destination. j 

, -r^SonËxc. M. le baron de Yincènt, mivoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire de. S. M. j'esipereur d'Autriehe*, 
est parti pour Nanciavec un congé de sa cour, et rester«^ alf» 
sent pendant six semaines. Pendant son absence ,- M., le baroa 
dé Binder , conseiller de légation , est chargé des affaires. 
. «"^L'affaire du nommé Lanclan, appelée . devant )a CQur 
d^assises, a éprouvé une nouvelle remise, atte|Miu l'ab^ 
sence de Leblanc, principal téftioin. 0éjà Lebknc, dooiQS^.. 
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4sque de M. le nuaréchal duc de Ra^se , s'étmt , soas-prétexte 
d'indisposition, dispensé deux fois d'obéir à la citation qui lui 
avoit été signifiée à la requête de M. lé procuraup^énéraî. 
Aujourd'hui^ M. rayocat<-général Agier a donné à la cour 
lecture d'une lettre de Mi le procureur du Bfii de Châtilion- 
sur-*Seine i cette lettre , conçue en termes ambigus , fait enr - 
tendre que M. lé maréchal, actuellement dans ses terres, est 
indisposé , et ne peut permettre à son domestique de se trouver 
à l'audienceiç 6 de ce mois ; mais qu'il se rendra le 20 à Paris 
et qu'il amènera Leblanc. M. l'avocat-çénéral, après la lecture 
de cette lettre, a dit à la cour: «Messieurs, nous n'avons pas 
vu spns déplaisir la légèreté avec laquelle M: lé maréchal traite 
G^tte afiatre. Autrefois, les plus grands seigneurs se £aisoient, 
ju«' devoir de venir, de leur personne , rendre témoignage dè- 
yant la justice , et à plus forte raison ne sepermettc^ent-ils iras 
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justice. M. le maréchal la isubordônne- aujourd'hui à sa com- 
modité particulière. Sans dotite il auroit bien du regret , s'il 
songeoit qu'il prolonge ainsi la détention d'un inalheùreùx 
acculer car noM» nous voyons ojbligé, par l'absence d'iin té- 
teoin. eswntiel^ de,.requerir «ine noi/V^lle ren^ «uelque 
drftit q u ait ï'accusi? d^attenâre de vous^p»e pronÈrpt^pistice ^ 
mais nott) fië^t0 ^'(f^^t^émeOlâns^ôn intérêt ({ue ce té-» 
teoin soit entendu ». M. Fafdcat 'général a fait ensuite son ré^ 
quisitoi^e, conforniénEient auquel la cour a remis la causé 
au 23 , a condamné Leblanc aux frais de citiition et'de voyage, 
et à cent frailcs d'amendé; a ordQnné qu'il «eroit contraint par 
corps de se rendre à Faudience au yo^r indiqué^ et qu'il y 
fieroit, au be$otn , amené par la force teblique. 

m-^M. Bertinrd^Aubigny et M. Vànwceùvre soàt chargés par 
I^ cour royale de Pari^ de procéda k l'instruction du procès. 
de Charries Monier, ex-adjudant du çénie> «t de se^' comr 
"Jrficcs. Monier est prévenu d'élcc un. des auteurs d'un com- 

Î»lot formé le printemps dernier pour surprendre une n^iit la, 
brteresse de Vincennes, après en avenir empoisonné la gar- 
nison, s'eni parer de rartillerié et des lâunitions, et marcher 
ensuite sur Paris avec une bande armée. *, 

——La frégate VA^xihuse, qui arrive des liés du Vent, a 
apporté 1» nouvelle que , le 25 juillet, la colonie de la Guade- 
loupe avoit été remise aii Roi. 
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-*— Lar magnifique bibliatheqrp que fen M. V «omte de 
Mac'Carthr avoit rafisemblce à Toulouse se transporte en ce 
inoineot h Paris, oii elle cloil être mise en vente. On sait quel 
«oin metlott ce riche amateur à recueillir les plus anciennes 
«t les plus bellM éditions, les plus beaux mannscrits, les plu» 
magnifiques reliures. On regrette qu'une collection si' précieuse 
8oit*4ûpersée. 

— Le brevet d'imprimeur du Roi qui avoît éié conféré à 
M. Mîchaud est révoqué, parce qu'il a imprimé les écrits de 
Tabbé Vinson et de Tabbé Fleur jr. 

• —Le sieur Simon , qui a fait quelque bruit dans le royaume 
des Paj9*Ba9/])àr les discussions dont il fut l'objet dans la se- 
conde chambre àes Etats généraux, a été remis le an aotit aut 
autorités françoises. Vu journal de Liège contient la protes- 
tation qu'il lut a adressée avant son départ. 

-^ Lai fête de Saint- Louis a été célébrée à Vienne avec 
beaucoup de pompe dans l'église de Sainte-Anne. I.e car- 
dinal Severoiî, nonce, y assisfoit, ainsi qu'un grand nom- 
bre de personnes de distinction. M. Zipguelins, curé, pro- 
HonçsL un discours analogue à la circonstance. L'ambassadeur 
4}e France 4onna -ensuite un grand dîner, , \, ^ 

. «-^ L'empereur Alexandre s^ dûjpartir de Fétersboorg>''da 
20 at^ ;e4 août, pottT se retidré k VÎnrsôvié* Sf M. .^^ accbnr- 

Îa^ée par le généra) comte Araktscbejef , pi \f W^étmê. 
'État comte Capoyd'Istria. Le. cQnxte .de Nessèlrode .resta 
chargé da xnimsIeFe des al&ires' étrangères à Péters)>oarg* 

« . Dijon. Les nommés Tabary , capitaine en retraite ; Vemant* 
Duval , Fartier , Tisserandot et Michel , accusés d'avoir , dans 
la journée ciu r6 mars i8i5, commis un attentât, tendant k 
détruire le gouvernement royal, à exciter les citoyens' à s'a r- 
lïier contre Vautorité du Roi, et à li^s porter â s'armer le^ itns 
contre les autres, en se mettant à la tête d'un ra^scmble- 
ment séditieux , dans la viUe de Séurte,' en forçant le maire 
à faire dîsparoître le cFrapeau blâtrc pour y substituer le 
draneau tricolore, en parcourant lés rues de la ville , la co- 
carde tricolore au chapeau , et anx cris de vive V Empereur! et 
en promenant, au bruit de la caisse et au son 'des cloches, un 
drapeau tricolore placé au haut d'une piquç , ainsi qu'un aigl^ 
éçuronné attaché k un schakos, ont été traduits le îîo devant 
la cour d'assises de la C6te^'Or, qui les a acquittés îe 3t), et 
ordonné leur mise en liberté. ^ . . 
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«— Le tribunal de police corrections; elle de la même ville ^ 
d oMidaraiié, le 23 aoàt deraîer/ trois hommes et detix fem- 
mes , à 5o fr. d'amende et à la prison , pour propos séditieut? 
^t fausses nouvelles. 

Ordonnances du Roi. 

Louis, etc. 

Depuis noire retour dans nos Etats, chaque jour nous a clcfinontr^; 
celte vérité proclamée parmi nous, datis une occasion solennelle, qu^à 
tfÔté de'ravantage d^améliorcr est lé danger d^innorerj nous nousjiom'* 
mes convaincu que les besoins et les vœux de nos sujets se réunissoient 

Eour conserver intacte cette Charte constitutionnelle, base du droit j^u- 
lie en France, et garantie du repos eénéral. Nous avons, en consé-* 
quence, j^gé nécessaire de réduire la chambre des députés au nombre' 
aéterminé par la Charte , et de nV appeler que des hommes dé Tâge dfl^' 
quarante ans. Hais pour opérer légalement ccUe réduéliop; il est cU- 
Tvnù indispensable de convoquer de nouveau les collèges. électoraux, 
afin de procéder à Telection d'une nouvelle chambre desr dépalés.' 

A ces causes, nos ministres entendus. 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui sùît : 

Art. i*!*. Audun dés article» de la Charte com^kniioniielk Dt sera 
révisé. • . . - . ^ 

Q. La chambre des députés pst dissoute. 
. 3,.Le i)o|nbre des députés de^.dénarl^meq^ e$t fix4»' confiarneinàtt i 
Tari. 36 de la Charte, suivant le tableau ci-ànnexé. 

4. Les collèges électoraux d'iarrondissement et de département restent 
OolDposés tels qu'Ui ont été reconnus, et tels. qq'ils. ont dù.étre.Com»le« 

• &«# par noire ordoarnani^ du ai juillet i8i5. v . ^ , . . ^ 

5. Lei eollëgetf^èlecloraux d'arrondissement' sè'r^nîroni \k 45 ^p- 
tembre de la préîeqte'ahnée. Chacun d'ent élira tiù 'nombre de'canalA' 
dat8-ég[al au nombre des débutes (Kl dépanement, 

o.hi * ' 

obacun 

dau . . _ 

|»«lés'du déf>artem6nt est impair-, le partage se ferra à davantage de la 

portron «fui doit élre choisie parmi les candîdfits. Les collèges de déparr 

lement q^ui n*ont qukin défkilé k nommer auront la faculté dei^ choisir 

dans oij|)iôrs la liste des candidats.' 

7. Toute élection oà n^assiteroit pas la moitié |S1 os \ih des membres 
du collège sera nulle. La majoriié absolue parmi les membres présens 
•st nécessaire pour la régularilé de Uélecition des députés. Sf les coilégea 
d'arrondissement n^avoient pas complété Télectîon du nombre des cao^' 
didals qu'ils peuvêiit choisir , le collège de département n'en procède-^ 
foit pas moin« à leurs opérations. 

8. Les preoès-vcrbaux.d^élccuon seront ctamînés a la chambré dfes 
dépMiés , qui prononcera sur la validité des éle<^tions. Les députés élus 
seront trhu« de produire à la charahre leur acte dé nai««sance constaCEini 
qu'ils saut âgés de quarante ans, et un extrait des rôles dûcient léga- 
lifté par les préfets constatani qu'ils paient au mains 1000 ir. de contri' 
butions directes. / . ' 
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5). On comptera t 

Au mari les cooiributioDS payées par sa femme , quoique non co»' 
mune en biens ; . ' .^ ^ 

Au père celles da ses enfani mineurs ; * 

Celles d'ane Teuye non mariée à celui de sps fils quVTle choisira^ 

Au gendre -celles de sa belle* mère, veuye tt<Hi mariée, donl*U a«K 
Toit épousé la fille unique y \ 

Au fils et au gendre, celles du pète et do beau-pére, sile pièreoirte- 
beau'père lenr transfère son 'droit. 

10. Les collèges se tiendront, et les éleetMMHt anront ii«u ^bnsl» 
forme et selon les règles prescrites pour les «lerniers èoll^es. 

11. La session de 1816 s^onyrira le 4 novembre delà présente amvtie, 
la. t«s dispositions de Tordonnance dn i3 juillet litiS, contraires 

à la présente, sont révoquées. 

Noire ministre secrétaire dî^taC d» rintérieor est chargé de Texéon- 
tion de la présente ordonnance. 

Donné an chiteau des Tuileries , le S septembre de Fan de grâce 
idi6, et de notre lèene le a3«. 

Signé, LOUIS, 
Par le Roi : 
, Lt mitiitire teerétaire ^Etat àe^ l'iMérieur^ 

^^ . Signé ^ IiAiBrs. 

Tableau des dépits qui doivent être élus par les cotk'gçs 
électoraux, , 

Ain, 3: Aisne^ 4} âttier, ij AIjiesfBasiws), w: Alpes fHilnieij, 
ïj Aràfecàe; iî^^A4«line*, à; aS»«è; i^AM*, ^5 >a<î*ija> 
A^eyrof», 3: Boncbe» do Rbône, 5 ; Calvados * 4 i^^^i»**» ^j Cbl- 
rente, 3j Charente-Infâicttnî .• 4^ Cher, 3; Corrègé, s^ Corse, %) 
Côte- d'Or , 3 \ Cdtes doUTord , 4 > Crense ^ a ; Dordogne , 4 > Drôiâe , a \ 
Eure , 4 ) T^^^^ et Loire , j Fhiîstère , 4 i 0*t^ 9 3 ^ Garonoe (Hante) , 4 9 
Gers, 3; Gironde, 5; Hérault, 3; Ille et Vilaine , 4^ Inàte, a ^ Indre 
et Loire , a^ Isère, 4 ; Jnra , a: Landes , a $ Loir et Cher, a; Loire , S^ 
Loire (Haute), a; Loire-Infâ-ienre , 4» Loiret, 3 ; Loi, 4j Lot ei 
Garonne, 3 j Losere, r; Maine n Loire, 4i Manche, 4i Marne, 3; 
Marne (Haute) , a ; Mayenne., 3 ; Meurthe , 3 ; Mense , a ; Morbiban , 4> 
Moselle, 4jNïèVre, a j Nord, 3; Oise, 3; Orne, 4} Pas-de-Calais, 4 j 
Ptty-de-D6m«, 4^ Pyrénées ( Basses) , 3 : Pyrénées (Hautes), a ; Pf- 
rénées-Oriemales, t: Rhin (Bas), 4; I^ni" (Haiit), 3^ Rhône, S'y 
Saône (fiante), a; Saône et Loire, 4; Sarthe, 4î Seine, 8: Seine et 
Marne, 3 ^ Seine et Oise,f4j Scine-Iuférieuce ^ 6; Sèvres (Deux) , a} 
Somme, 4 i Tarn, a; Tarn et GaOoTpne, a 5 Var, 3j Vaucluse, aj 
Vendée, 3} Vienne, a 5 Vienne (fiante), aj Vosges, 3 5 Yonne, 3. 



Louis, etc. 

Nous ÂvoBS nommé et nommons président des collèges de 
déparlemens ci-après: 
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Départeméns. -^Noms et qualités des présidens. 

Ain, — ^^Oa mille Jordan, propriëtaire. 

Aisne, — Le baron de Courrai , député à la dernière chambre. * 

Allier, •^r- Desroys , ancien maire de Monlinsi 

Alpes {Basses), '—QtityÀet y député ii la dernièrç chambre. 

Alpes (Hautes). — Angles , premier président à Grenoble. 

Ardèeie. — Latouretle (le marrpiis de ) , ancien préfet. 
. Ardetme*. -^ Desrousseaux , dépnté k Ur dernière chaMbre. 

^r/ié^e. — - Galvet^MadftiHan , lâem, 

u^tt^e. -^LabrifFe (le comte) , i<2em« 

Aude, — Catelan, idem, 

Aveyron. •^'BeTf^orï , conseiller d'Etat, directetnr-gétténl dès forêts. 

Bouches'du-RhSne, -— Barthélemi , banquier à Paris, 

Califaâos, — Hautcfeuille ( le comte de ) , de la dernière chambre. 

Cantal. — Tournemine^ idem, 

Charente. -*~ Rasiignac ( Pierre , marquis ^e ) , propriétaire. 

Charente-lnférieure, — Jouanneau , ^é^vAâ à la dernière chambre* 

Cher. -^ Angier ( le baron ) , idem, 

Corrèze, — Foncaud , idem, 

Corse, — Peraldî (d'Ajaccio^ François) , propriétaire. 

CSte-d'Or, — Maleteste (le marquis de), de la dernière chançibrc. 

Câtes du JYord. — Courson de Villeraiio , coh>nel dans la garde 
royale. 

Creuze, -^ Micfavlet, dépoté à la dernière diambre.' 

Do/*£fo^iie. -«< Maine-Biran , idem, 

Doubs, -^ Me3rroQnet de Suint-Marc, procuretnr-général à Besatiçon. 

l>r^4u-*CQmi%de II Porte, maréchal -de^ttip. v ^ 

Jfitfe, -jf Ternefiix 4^colonel da^ia gar^e Miottale de Pari^^v î 
\fy*te e/'i^>ie.^iF>LWoiX'FrainyiUe, ancien;^!»^ des a^o«atSi. 

Jr î>tûf^r«. — t)*A](igtér^ contra-aniral , déjiute à ia dernière chambre* 

Gar<ft -^ Brichc (le TÎcomtie. de), lieutenaiR-géneVal. 

Garonne (j£f<iuie).—- Bastard de TSistang, premier pmiden^ a Lyon» 

Gers. — Fésensac pète (le comte de ) , lieutetiant-général. 

Gironde. »—Bafe« , aTocaC. 

Hérault. — Mpntcalin ( le maranîs), dépnt^ à la îiemièr^e chambre. 

lUe et ^'i7tf i«e;— lïf orcan , administtauar des postes. 

Indre. •— Le marquis d« Barbançoi». _ . , *„ 

Indre et Loire. — Destouches, préfei de Serâe et (Hmi 

Isère, -* Planelli de Layalette, député à U clen^ère ehambre. 

J^ura. •— Jbbez , idem, 

Landes, -^VoUéré de Cère, idem. 

Loire et Cher.-^lie comte de Serrazin, de l'assemblée constituanlei 

Loire, — Le comte de Vougy, député à la dernière chambre. . 

£otre (iSfâîtfe). Chahron de Solilhac, tc/eiA. 

Loire'inférieure, — -Duifôu, ancieh 'maire de Nantes. 

L oiret, — Baert , député è la dernière chambré. 

Lot, — Bessières(le che-ralier de), négociant. 

Lot et Garonne. — Diieon (le comu) , député à la demiète chambra. 

Lozère,-^ André ( de là Losère) , idem. 
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hlmme et Loire. -*- d'Autichaiop (le marquis)^ Iieutefianl-g^neraf« 

Manche. — Du m anoir, contre-amiral , député à la dernière chainbr(\i 

Ajarne. — Ro^er -Colla rd, idem. 

Marne {Uaute). -^ Beoqucy» soas-secrëuire d^Etat de riDte'rîeur. 

Mayenne. — PaMfuier (le baron) , idem* 

jheurthe. — Le duc de Moucfajr, idem» 

Meuse. — Bouteiilêr , premier président de la cour royale de Nanc)r« 

Morbihan^' — G<ié'taa\ de la Rochefoucauld, propriétaire. 

M^*^U' *-^ De Wendel , député à la dernière chambre. 

IVièvre. -^ Chabrol Charoiane, propriétaire. 

J\ford. — Jumilhac ( le marq^uis del ^ lieutenant^généraL 

Oise. — Le «lue d'Estifisac « maréciial de camp. 

Orne. — Le pcince de BrogUe, idem , député a la deriiièrc chaml>re« 

Pas-de-Ca^ais.^^hlimiuBrt de Bailleul, procureur-géséral à Dou»i< 

Pujr-de'Dome. *^MQJitAÏQTi^c ("le marquis }, propriétaire. 

Pyrénées ( Basses ). — Faget de Baure , président a la cour roy^e* 

Pyrénées (Hautes). -^lonier de Saiot'^Larj, de la dernière chambre* 

Py renées- Orientaïes, -^ Arnuud, idem. . # 

Jihin (Bas). Levrault, conseiller de préfecture* 

Jihin (//dur).— * De 8err^, premier président de la cour d£ Colmâr< 

JKhâne. ^- Cotign , dépoté à La dernière chambre. 

Saânc ( Uai/Ue). — Graininont ( Je marauis de) , idem*^ 

Saône et Loirt» "— Ganajr (Ije marquis ae}f idem, 

Sàrthe. — Labouillerle , idem. 

Seine. — Betlarl , idem , pfocareur-géQéral à Pan». 

Seine et Marne. — Saint-Cricq , directeur-j^éfiéral des dooaiifi. 

S^ine^t Oû«. -^Jumilhac^ChapeUe (le baroode), député. 

S cine-^ Inférieure. '^^ Bengnot {\e comte) , Ministre d^Etat. • 

Sè*rres (P^^,-^ C^aavio Eoiscavart » cfépjaié a ta dernière chambre* 

^ommç. --*• MorgaQ y idem» 

Tarn. •— D^Ar^^oif (le marquis)» propriétaire. 

Tarn et Garonue.'^de Montarteuz , ancien maire 4e Montfuban. 

yar.'^ Gallois , ancien député. 

A4cuc/u««. «— Daramon 2 propriétaire. 

Vendée. — Dufougerais, député à la dernière olumbre* 

^ieWHr. ?îiettl'( le comte) \ propdéuire. 

^t>/i/ie(i5(«4éie). •— Boucdeau, procurenr-fénéral à KenttHU 

Vosges. — Fal^.tieu^( Joseph ) » député à la dernière chambre* 

J^Q/i/ie.-^Jaoqeinot, procureur du Roi près le tribunal de l^aris. 

3. Nos préfets »oot chargés de nommer les présidena des collèges 
électoraux d^arrondissement dans leucs.départemens respecu&. 

3, Notre ministre de l'intérieur est chargé de l*ezécuUon des pré^ 
k^aies. 

Donné en notre château des Toileries , le ^^% jour du mois de sep- 
tembre de Tan de grâce iSi6, et de notte règne le ad«. 

<S'«^/té» LOUIS. 

iVb/<i. L^abondance des matièrieè nous force d^ n-nvoyer au prochain 
numéro des nouvelles et annonces qui auroiimt dû. cnuer dans celui-ci. 



(^Samedi i/f, septembre iS i6.y (N^. 219.) 



Observations sur le récit des troubles du diocèse de 
Gandy inséré dans /'Ami de la Religion et du Roi, 
avec celte épigraphe : Nolo in suspicione hœreseos 
quernquam esse patientent (i). 

L'auteur* de ces Observations, qui ne veiit pas que l*on 
souffre patiemment le soupçon d'erreur , a pourtant supporté 
pendant long*temps , malgré le précepte de saint Jérôme ', 
d*être en butte à ce soupçon. 11 y a plus de trois ans qu'est 
arrivée l'affaire oii il s'est trouvé impliqué , et il ne fait qu'é- 
lever la voix pour se défendre. Il fut attaqué dès ce temps-là 
dans un assez grand nombre d'écrits, et il étoit demeuré dans 
le silence. Il ne pouvoiit ignorer l'opinion formée à son sujet» 
et les bruits qui avoient circulé , et il n'avoit rien fait ju$~ 
qu'ici pour dissiper ces impressions fâcheuses. Il savoit qu'à 
Paris, comme à Gand, on avoit jugé très-défavorablement 
sa conduite , et il n'a pas voulu descendre à se justifier. Il 
avoit vu plusieurs de ses amis rompre avec lui , et ses con-» 
frères lui témoigner leur improbation de la manière la moins 
équivoque , et il avoit dédaigné de revendiquer ses dMis à 
leur amitiés C'est bien là sanA doute montrer cette pj^tience 
que blâmoit saint Jérôme.^ el^.c'est suivre un peu tard In 
maxime de ce grand docteur , que d'attendre trois ans à ré- 
pondre à des soupçons généralement répandus^ et à repousser 
une accusation grave , et qui devoit être fort douloureuse 
pour un homme soigneux de sa réputation. 

M. de P. , qui s'étoit donc tranquillement endormi sous le 
poids des imputations les plus défavorables , n'a paru se ré- 
veiller de son indifférence qiie lorsqu'il vit , au mois d'avril 
dernier, dans VAmi de la Religion et du Roi, un récit des 
troubles de Gand. *Ce redit ne contenoit poip'tant rien qui 
n'eût déjà été publié. Dès 181 3 et i8i4> ï1 avoit paru plu- 
sieurs écrits oh la fission de M. de P. étoit caractérisée plus 
sévèrement encore. UAmi de la Religion et du Roi n'avoit 

(1) Brochure in-8°. de 78 pages. 

Tome IX. L'Ami de la Religion et du Rot. K 
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fnît niit recneîlKr Ae$ matériaux déjà existaDf. Il ayoît tnn* 
vaille sur des pièces anciennes, fort répandues dans les Pajs-^ 
fias , connues même en France, et dont M. de P. ne pouvoit 
ignorer l'existence: Ce n'est donc point Y Ami dr la Religion 
<|ui est cause de la publicité de cette albire; elle avmt feit 
assez d'éclat, et avoit laissé des impressions <{ni n'étoient 
point e&cées. Mais pourquoi, dit M. de P. , rev^r ain$i 
sur le passé? pourquoi ranimer les querelles? Avec un pa- 
reil raisonnement , on n*auroit jamais dlûstoire. On ne pour- 
roitvaconter m les trouUes de l'Eglise, ni les malheurs de 
i'Ëtat. Noos ne connoitrions rien de la révolution.; c«r il e^ 
impossible d'cfti parler sans citer ceux ^ui y ont pris part* 
Alors les plus fougueux révolutionnaires , les artisans de no» 
maux diroient, comme M. de P. , pourquoi revenir sur h 
passé? Pourquoi ranimer les querelles, les inimitiés et lejs 
liaines? Ces gens4à prétendent aussi qu on veut ralluBoer des 
haines , lorsqu'on rappelle des souvenirs ^ui ne peuvent leui* 
être agréables. £sl*ce donc la faute de I historien ou la leur 
s'ils se trouvent mêlés d'une manière ficheuse dans des évé- 
neraens qmi «ont devenus le domaine de l'histoire ? On voit 
«vec peine que M. de P. recourre pour sa défense aox mêmes 
^sophismes que des beina mes flétris, dont sûrement il Ji'est pas 
plus l'apologiste- que l'imitateur. . u ■ 

11 commence ses O^.$eiv<iaoff « eî^ippoitaxit les- entretieos 
qu'il eut, au mois d'avril à^ptâern «vec l'auteur de l'article 
^ont il crovt>it avoir k se plaindre^ et dans ce récit il se 
«lonne tout l'avantage , en même, temps qn'il prêie «u rédac- 
teur un langage asses ridicule, /l avQun avec une éionnufUe 
nuïi^etéj dit M. de P. , qu'il n^a¥oii rédigé cet oHicle que pour 
complaire à ses abonnés du Brabant, JXon , «Mor^sicur , je n'ai 
point dit cette j^ktitnde. J'ai pu dire seulement que les ma- 
tériaux de l'article m'avoient été envoyé», il y avoit diii4iuit 
mots, par des abonnés du Brabant, qui anroient même dé- 
siré que l'en eusse fait usage pla?^ ; mais que j'avois iajfsé 
écouler exprès cet intervalle de temps pour m 'assurer si leurs 
rapports ne seroient pas contredits , et si vous ne feries rien 
paroïtre peur votre défense. Vous n'avez point été toMché de 
ce pfocéaé, et vous auriez voulu que je vous eusse CMisulté» 
vous témoin et acteur de ces évériemens. Je ne sais si ç'eàt 
été un bon moyen d'apprendre la vérité. Vous m'auriez dit 
sans doute ^ comme vous le faites dans votre écrit : Pourquoi 
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revenir ainsi sur le f^sêé? D'ailleurs, si je ne Vous '5ii pas 
consulté , j'ai consuité vos amis. Parmi les ëcr.iu q«it âbnt en* 
tre mes mains , il y en a en votre favetg* , ou du mfoins en 
laveur dé votre cause, et j'ai dû penser que si vous aviez eu 
quelc^ue autre chose à dire , vous n'auriez pas manque de le 
publier* 

De phu , )è n'ai pas, dans notre entretien , refusé de me ré- 
tracter en cas <jue vous parvinssiez à vous justifier; et c'est 
moi qui vous ai fourni l'idée de faÛM un Mémoire dont je 
tendrois ensmie compte , et qnTme donneroit occasion de re- 
venir sni^ mm- par, B*it m'étoit démontré que je vous avois 
mal )u|^. Cette rétractation ne m'eût point coûté ; mes lec- 
teurs sawnt que j'en ai fait plusieurs fois de semblables. Eu 
troisième lieu , il n'est point vrai qu'après les explications qàe 
vous donnâtes dans ce même entretien , j'aie paru fâché dé 
m* être si campîétent^nt mépris. Je n'a vois été nullement con- 
vaincu par votre récit. Je l'avois été si peu, qu'ea sortant 
de chez vous , accompagné de l'ecclésiastique que v6us nomr- 
mez , je lui fis observer que tout ce que vous veniez de dire 
n'étoit appnjé que sur votre témoignage ; <{ue vous nous 
aviez annoncé plusieurs pièces ]ustificative«, et que vous n'en 
aviez point luj que Vous aviez été obligé de passer légère- 
ment sur plusieurs chefs , entr'autres sui* l'article de l'inter- 
dit. Ydus assurez dans .vô^O^ferPa^à'd/i^ que vous indiquâtes 
une foule de témoins^ et v^us n'en indiquâtes qu'un; que 
v^ous nous doanâles plusieurs lettrée décisives à Hre , et vous 
n'en donnâtes audme de ce genre | ^ue voias fîtes luii^ la vé- 
rité , et vous ne fîtes au contraire ({né coiifirnîep mes sou^ 
çons. Néanmoins , comme vous parliez toujours d'un Mémoire 
et de pièces authentiques , au moyen desquels vous lèveriez 
tous les doutes, je vous promis d'insérer, quoique non pas dans 
le plus prochain numéro , comme vous me le faites aire , un 
avis oii j'annoncerois votre Mémoire. Cette promesse, je la 
remplis dans le numéro du i8 mai, et je ne m'étois pas en- 
gage à faire plus que je ne fis dans cette circonstance. Il ne 
pouveit être question de me rétracter^ puisque j'étois loki 
d'être persuade par votre dire , et je me contentai d'engager 
implicitement le lecteur à. suspendre son jugement jusqu'à la 
publication de votre Mémoire. Ma nc^e étoit courte , mais 
polie , et je me serois attendu à en recevoir plutôt des re- 
mercimens que des reproches. 

R 2 
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A là suite de cel entretien , que je n'avois accepté que 
pour donner à M. de P. les moyens de se disculper ^ j'at- 
tendis le Mémoire qu'il m'avoit annoncé, et je fus surpris de 
voir plusieurs mois s'écouler sans q^u'il parut rien. La rédac- 
tion de cet écrit pouvoit être TafFaire de quelques jours, et 
il n'a été publié qu'au bout de quatre mois. Il devoit être 
court et précis ; il forme 78 pages in-8*. Il ne dèvoit renfer- 
mer que ce qui étoit nécessaire à la justification de M. de P. y 
et il est plein de digressions inutiles , de réflexions oiseuses-, 
d'avis qu'il me donne, de complimens qu^il 'se fait, de 
détails absolument étrangers à 1 affaire. A quoi bon ^ par 
exemple, la longue note de la page J19? Que servoit à la 
question de nous parler de son zèle à exercer le ministère à 
Arras, en 1793 ; ou s'il vouloit absolument faire l'histoire de 
sa vie, que ne nous a-t-il raconté aussi les travaux apostoli- 
tiues qui durent l'occuper depuis sa rentrée en France jusqu'à 
1 époque où il alla a Troyes comme grand-vicaire ? Un nomme 
si zélé n'a pu rester oisif pendant ce laps de temps ^ et on au- 
roit été curieux d'apprendre ce qu'il fit alors pour l'Eglise et 
pour la religion. C est une lacune qu'il remplira dans une 
autre édition. 

' Pour venir au fond de la querelle , il étoit dit dans le récit 
de Vjfmi de la Religion et du Roi, du i 7 avril , que M, de P. 
avoit été donné par le miwtre dfis cultes à M. de la Brue 
comme tuteur et comme conseil. Il paroii blessé de la suppo- 
sition d'un tel rôle , qu'il regarde comme au-de^ous de uri. 
Le ministre, homme J'e^pril^ connaissant mon caractère, 
tna position et mes droits , se garda bien, dit-il , de vouloir 
entraîner ma résolution. Cela est fierj toutefois ir convient 
que ce ministre lui fit part du désir extrême de M. de la 
Brue de l'emmener à Gand. Je ne sais pas ce qui se passa 
entre le ministre et M. de P. ; mais je sais qu'à Paris, comme 
en Flandre , on regarda celui-ci comme l'envoyé du minis- 
tre , et l'homme du gouvernement. On savoit qu'il vivoit 
dans l'intimité avec son excellence , et qu'il étoit de sa société 
journalière et de sa cour habituelle. Les gens malins , dont le 
monde est plein , disoient que M. de P. vouloit être évéque , 
et que sa complaisance. à suivre M. de la Brue. à Gand, et à le 
diriger dans un nowciat difficile , étoit dans son intention un 
nouveau moyen de se concilier les faveurs du gouvernement. 
Sans cela comment imaginer, AJoutoit-on , qu'un homme avec 
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le ccnrdclerey la position et les droits de M. de P. eût* c^senli 
à se faire le pédidsèque de son égal ? Il veut faire croire dans 
ses Observations qu'il ne se dëci^la que sur les sollicitations 
amicales de M. de la Brue; mais les détail^ oh ii entre à cet 
égard seroient vrais, qu'ils ne prouveroient nullement que le 
ministre ne fut pas intervenu dans cette affaire , et n'eut pas 
joint ses instances à celles de M. Duvoisin , évéque de Nantes, 
qui fut au«si chargé de presser M. de P. Il ne veut pas passer 
pour le conseil de l'évêque nommé. Mais qu*étoil-il donc? Il 
n'étoit pas grand-vicaire 5'un homme qui ne Fétoit pas -en- 
core lui-même : il rougiroit de passer pour son secrétaire • 
Tout ce qu'il a fait à Gand indique qu'il se regardoit comme 
le guide de l'abbé de la Brue. C'etoit toujours lui qui se met- 
toit en avant, et qui faisoit les démarches. Il parloit. pour 
l'évêque nommé, même celui-ci présent. Je ne dirai rien de 
trop en remarquant que M. de la Brue ne passoit pas pour 
un homme d'une science profonde et d'un talent eminent , 
et l'on avoit prévu que les circonstances seroient difficile?. Il 
failoit donc envoyer un homme doué de quelques lalens pour 
manier les esprits et diriger les affaires, qualités que M. de P. 
aime à reconnoître en lui-même. Dans son récit, comme 
dans le notre, c'est toujours lui qui est en scène. M. de la 
Brue se montre au chœur, à la procession ; mais c'est M. de P.. 
qui parle, qui agit, qui négocie. Un mot noiême de sa bro- 
chure insinue jusqu'où àtloit î*èn- pouvoir. Il éloit question 
d'obtenir pour M. de la Brue une placé honorable dans le 
chœur de la cathédrale de Gând. On vient dire à M. de P, 
que cette distinction occasionne de la rumeur dans le sémi- 
naire. Allons, dit-il sur-le-champ, 3/. de la Brue sera ma^- 
lade dimanche , et nous aurons une semaine entière pour né^ 
gocien Ainsi il décidoit que M. de la Brue seroit malade , 
et sans le consulter. L'ascendant d'un tuteur sur son pupille 
ïie va pas plus loin. 

Quelques personnes ont demandé ici comment M, de P. 
avoit accepte une telle mission. Comment avec son carcu.'-' 
ière, sa position et ses droits , s'est-il réduit à un rôle su- 
balterne et équivoque? Comment, pouvant vivre paisible- 
ment à Paris, est-il allé se jeter, sans nécessité, dans la mê- 
lée ? C'est ce qu'il tâche d'expliquer dans Un long narré , o\\ 
l'on croit apercevoir l'embarras d'un homme qui n'osedécou- * 
vrir le fond de sa pensée. Cette nomination , dit 'il ^ était 
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vague , éventuèïk , provisoire , jntfcment dvile , ne jfréjugettnï 
rien, ne donnant aucune aularibé , ne nuliant en^tucutie ma- 
nière aux droits de ré\^éque ou à etaùc du Pape , aitendu la 
position oit ils se tlaou voient F un et Poutre (ils étoient en pri- 
'ion ou «n exil). On acceptoit évidenrment par bienséance 
( j'avoue que je ne comprends pas quelle bienséance il j avoit 
à accepler), et pour soigner ta- chose du iféritable proprié" 
taire (pour le coup, celui-là est fort; c'étoit pour l'intérêt 
même de M. de Broglie que M. de P. alloit à Gand. Il est 
protable que ce prélat ne s'en sera pas douté , et je crains 
cju'il ne s'en soit pas montré reçonnoissant). Après avoir, 
dans la suite de ce morceau , justifié l'ambition de ceux 
qui ne désirent Tépiscopat que par le zèle le plus, pur, ce 
qui sans doute est le cas de M. de P., il ajoute : Dans les 
circonstances difficiles , la conservation de l'exercice public 
du véritable cuite est la suprême loi : principe faux ; c'est la 
conservation de la religion qui est la loi suprême. EstK:e que 
M. de P. confondroil'la religion avec rexcrcice de culte? 
'/?e même qu'un vojrageur prudent marche long-temps sur 
les bords d'un précipice sans avoir le malheur d^y tomber, 
ainsi le prêtre, instruit des véritables ri^gles , sait côtojrer la 
dernière ligne des concessions sans jamais ta franchir. Cette 
dextérité est Bien, hasardeuse. Un prêtre prudent iache de 
s'éloigner au contraire du précipice; il se aéfie de ses forces; 
il Sait qu'un moment pput ï*çbiouîr; il craint de se laisser 
acculer jusqu aux derniers retranche mens. Lja présomptio» 
qu'il aufoit de sV' maintenir poorrôit &evAé amener sa chute, 
il y en a pliiçd uç exèmpié. 

* On est d^aulant plus en .droft de s'étonner que -M. de P. 
Jiit consenti à aller à Oand , qu'il prévoyoit ce qui devoil 
arriver. J'étois à peu près certain, dit-il, dé la aispasiûon 

ries .esprits dans ce diocèse et des sentim.ens du chapitre 

Un spjour ancien dans la Belgique m a voit instruit des prin^ 
c.'pss et des habitudes du clergé de ce paj-s. Il ne connoissoit 
pas moins Buo*iaparte ; il voyoit dans le lointain s'amon^ 
ce^er d^ affreux nuages ) il présageoit la plus horrible tem^ 
pèle; et il alloit, les yeux baissés, se lanCer an. milieu des 
périls! et il n'étoit point effrayé des contradictions qui l'âtten- 
^ doient , des troubles qui dévoient survenir, de la part qu'il 
.S'irait oJ>Iigé.d'y prendre! et il se meltpit de caîté de cœur 
daus une position oii il lui faudrait marcher dans le sens du 
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go^^^wmtrAy et se faire riustrament d'une jiolitîque qu'it 
se flaltoît d'avoir appréciée ! Ce n'étoit ^uère faire preuve de 
circonspectioa et de prudence. Maw il n y avoit rien à crain-^ 
dre, selon M. de P. Oam le même endroit oii il parle avec 
tant de |j>révoyance de la disposition des esprits, il ajoute 
qu'on étoit convenu avec le nunistre que si te chapitre fai- 




ependa 

q»ie le chapitre accorderoit infailËlblement les jiouvoirs.. Rien 
n'étoit moins rassurant san» d*>ule, et on pouvoit s'àtiendre 
<{ue le ministre vondrojt faire à Gand ce qu'il venoit de faire 
à Trojfes, oii le chapitre avoit donné des pouvoirs à M. de 
C'ussy^ sur les lettres réitétées de son excellence , et sur une 
consultation de $oa théologien , M. de P. 

Ce fut au milieu de ces flatteuses espérances et de cette 
riante perspective que M, de P. partit pour Gand avec l'é- 
véoue nommé. Le lendemain de son arrivée, il alla chez le 
préfet» et le soir ches M. de Meullenaër, un des grands* 
vicaires. Cette dernière visite est racontée longuement dans 
ses Obsen^ations, Elle se passa, d^aprës lui , le plus tranquil- 
lement et le plus poliment du monoe. Des écrits que j'ai sous 
les yeux attestent cependant le contraire*, et M. de P. can« 
vient q|i^ cie que j'en ai dit étoit conforme aux. bruits qui 
ré^u oient à ce sujet à G«»4r U devoit donc se dispensiér de me 
faire nu crime d'avoir repété ce ^ue tout le monde avoit articulé 
'contre lui. Il étoit un naoyèn bien simple de faire tomber ces 
bruits \^ c'étoii de produire un^én^oignàge de M. de Meullenaër. 
M. de P. dont te thème est fait depuis long-temps » dit bien aue 
le d6yen rioit de tous ces bruirs; mais il le dit tout seul. Car 
ce ne sont pas seulement ses adversaires qui l'ont accusé d'a- 
voir fait une scène chez M. de Meullenaër ;;. les chanoines de 
son parti semblent autoriser le même rapport. J'ai sous les 
yeun un écrit de M. de Bast , curé de Saint-Nicolas, de Gand ^ 
dont M. de P. admire l'érudition et l'amour pour la venté ,. 
et qu'il m^oppose avec confiance, comme un témoin irrécu- 
sable, et tout en sa faveur. Or, ce témoin publia, sur les trou- 
bles de Gand, un écrit intitulé : Dilucidatio pnnclpiorum auî^ 
bus prtçcipue nilitur resolutio capilidi, 22 julii 28 13; écrit 
divisé en deux parties , publiées successivement. M. de P. dit 
que^ la seconde partie n'a jamais vu le jour, et c'est une dt«^ 
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faussetés qu'il me reproche du ton d'ub bomme sur de séà 
fait. Eh bien ! celle seconde partie qui n*a jamais va le jour, 
j'en possède deux exemplaires, et je me trouve heureux de 
pouvoir en offirir un à M. de P. s il daigne Taccepter. II j 
verra , à la page 71 , ce passage (juî est véritablement une 
trahison : Non dfffitetur, car l'écrit est en latin , non diffîte-- 
tir ille Dominus (de Meullenaër) creôro se opinione disce- 
disse à comité indivîduo D. de la Èrue; kinc quandoque cla^ 
mores et gesticulationes miniis gratœ; ce qui signifie , ce me 
semble , en françois : M, de Meullenaër ne discom^ient pas 
qu'il a été plusieurs fois divisé d'opinion avec le compagnon 
inséparable de M. de la Brue^ de là quelquefois des cris et 
de* gestes peu agréables. Que dira le compagnon de M. de la 




qu 11 estime et qu 1 

que j'avoue être un peu dur et difficile à digérer. 



Nouvelles ecclésiastiques. 

Paris. Il existoit jadis dans la foret de Senart et aux Ca- 
maldules de Gros-Bois , une société de Frères Hcrmites qui , 
^'occupant d'un travail utile , trouyoient dans une grande fa- 
brique un moyen d'existence. Us.furent supprimés , le 18 août 
1792, et l'on s'empara de leurs maisons, de leur terrain, de 
leur mobilier, le tout estimé à la valeur de 4O9O00' fr. , et 
fruit d'une longue industrie et 4l'un travail assidu. On sentit 
néanmoins qu'ils av oient droit à une indeninilé; et, grâces 
anx principes de justice et de générosité qui animoiept le 
gouvernement à celte heureuse époque, on leur accorda , dans 
im premier mouvement de munificence, 6s Jr. de pension. 
Cette excessive libéralité ne pouvoit durer toujours; et lors- 
que les pensions furent toutes réduites , on retrancha aussi 
)es deux tiers de celles des Frères , et on leur assigna à cha- 
cun 2 fr, par an, 20 fr, par an I c'est-à-dire , 33 sous par 
mois; est-ce une pension ou une dérision? Ces bons Frères 
ne sont plus qu'au nombre de quatorze , parmi lesquels il y 
xen a cinq de mariés. La plupart sont vieux , et ont adressé 
Teur réclamation pour obtenir un dédommagement d'une in- 
ja9tK;^di*n6c|^te. Assurément si jamais demande fut légitime.^ 
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c'est cellé-îk. La requêté de ces bons Frères est un modelé 
de simpliciléjlls ne se récrient point sur ces 20 fr, par an; 
ils exposent qu'ils sont vieux et infirmés, et espèrent que, 
sous un Roi juste et humain, on ne maintiendra point une 
mesuré qui ne pouvoit passer que sous des révolu tionnaire^ 
.durs et farouches , sans pudeur comme sans entrailles. ' 

— M. Joseph-Vincent de Darret , prêtre , docteur de Sor- 
bonne, ancien grand -vicaire de Nancy, puis d'Auch, puis 
de Troyes , professeur de morale dans la Faculté de théologie 
de Paris , et chanoine honoraire de la métropole , ejst mort 
le II septembre, à l'iige de 71 ans. Il étoit depuis long-temps 
danfil un état d'infirmités qui rie lui permettoit pas de rem- 
plir les fonctions de sa place. Cet ecclésiastique étoit 'aimé 
pour ses heureuses qualités , et estime pour sa sagesse , son zèle 
€t ses lumières. S^s obsèques ont eu lieu, le i3, à Notre- 
Dame. 

— On désire que nous prévenions nos lecteurs, que l'an- 
nonce portée dans un journal politique , merci'edi dernier , 
sur la conclusion des affaires ecclésiastiques , est encore fausse. 
C'est sans doute le. désif extrême de voir la fin de, ces négo- 
ciations-, qui fait croire ei dire ainsi à plusieurs personnes 
que tout est terminé. Elles saisissent et communiquent aux 
autres les moindres lueiVrs d'espérance , qu'elles grossissent 
saris s'en douter. Nous n^avons rien à ajouter à ce que nous 
avons dit dans un de nos derniers nuii^teros sur l'état des né- 
gociations, et nous éviterons de donner à nos lecteurs de 
fausses joies , qui ne leur rendroient que plus sensible le dé- 
rtiehti qu'il faudroit donner peu' auprès. 

— Il y a dés gens qui prennent un air de jubilation quand 
il y a du trouble quelque part, et qui se frottent les mains 
#»n signe de contentement dès qu'ils aperçoivent l'apparence 
de quelques divisions. Le tapage lés amuse , et la discorde a 
pour eux des charmes. Ainsi un correspondant du ConsiitU" 
tionnel, qui voyage en Italie, s'empresse d'écrire que tout va! 
bien dans ce pays ; que l'empereur d'Autriche se prononce 
contre la cour de Rome; qu'il empêche les évêques de ses 
Etats d'aller se faire sacrer dans cette Métropole; que le roi 
de Naples a les mêmes prétentions. Comme on se flatte que 
le Pape réclamera, et que les souverains soutiendront leur 
première démarche, cela occasionnera quelques brouilleries, 
qui , si elles sont ménagées avec soin , pourroient bien dégé- 
nérer en une rupture ouverte 5 ce qui ne laisseroit pas Vjue 
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d« dnrertûr (piçl^toes gen» bien i&tenttannés/ %sepérooSi a^ 
coBrraire, que leur )aie naaligne sera déçue, et (lue le^» sou- 
verains , bieo avcrtû p^r \me tiop facliea»^ e^kplrience ,. ne 
leur donneront p«$ le plakir de voir deâ quereller dont l'ap- 
prit de parti seul pix>riteroit. Nous nous d«iion& uu peu des 
rapport cooiine des iatei^tions dn^ correspondant. 



NoirVBLMîS POf^ITlQUKS. 

Pàais* D'j^rë&Iesdernières nouvelles reçues d'Alger, en date 
du 3 1 août, la flotte anglotse s'est présentée ci» vue de cette vUle, 
Je ^7-, vers une heure après midi, an nombre de trente-deux 
voiles, dont six frégates ballandoii^es. Aprè^ avoii* tenté imi-^ 
tilemept la voie de la négociation, l'amiral Ejuuomth a fait 
emb^^ser ses vaisseaux à demi-portée de pistolet» sous le feu 
des batteries du port et de, la rade. Lui-xneme s'est placé à 
Tenttée du port, et tçllenxent près de& quais « que ses mâts 
touclioient les maisons; et ses batteries , prenant à revers toqti^s 
celles de l'intérieur du pgrt, fou^^oy oient les canoiiniers d'Aï- 

fer, qui re&t oient à découvert, te feu des Anglois se soulenoit 
cpuis plus de six heures, et ne faisoit qu'abçroitre la rage de 
l'ennemi, quand deux officiers anglois ayant doiiuindé la per- 
mission d'aller dans une embarcation attacher une chemisa 
soufrée à la première frégate algérienne qui ferroit Fentrée 
du port, et d*v mettre le, feu, celle détermination eut ^n 
plein succès. Un veut d'ouest assez frais înit bientôt le feu à 
toute l'escadre : cinq frégatcis , qu(^tre corvettes et trente cha- 
loupes canonnières , ont ét^. la, proie des flammes. La ville a 
moins^ souflert; cependant les bombes y ont fait dejs dégâts 
considérables. Les bâtimens anglois qnt éprouvé des avaries 
très-fortes. On évalue à mille hommes la. perte, de chaque 
parti. Une frégate algérienne, embrasée et poussée par les 
vents suc le vaisseau amira) anglois, a forcé celui-ci à couper 
ses câbler, et à renoncer pendant quelque temps au combat. 
On fait monter à deux cents hommes la perte de l'équipage; 
lord £xmoutb a été blessé , et le. capitaii;ie d'une des fré- 
gates a été tué. Le dey n'a pas cessé,, pendant. toute l'action', 
de parcourir les. postes et d'exciter ses soldats. Le 28, l'esca- 
dre angloise étoit mouillée dans la grande rade^ mais hors de 
portée. Le ^g» un aruiistice a, été conclu sur les bases que 
l'a mirai a voit d'abord proposées. En voici les principales con- 
diiions; i*. La régepce coiisent à reconuoître L'abolition d^ 
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l'esclavage des Européens à Alger , et , par suite de ce prin- 
cipe , à remettre immédiatement en liberté tmus les esclave» 
européens* 2^. £q réparation des torts faits à Bonn et à Oran , 
la régence remettra, à l'Angleterre les 870,000 piastres fortes 
portées par les Napolitains à Alger. 3®. Les présens consu-» 
Jaires sont abolis : mais comme ils sont d'usage en Orient, ils 
]Murront être admis comme présens personnels à l'arrivée de 
cli^^ue consul , et donnés en son nom propre , sans pouvoir 
jamais ^urpasser 5oo livres sterling. 4**. L.e toyaume des Paya- 
Bas , à raison de la part que l'escadre hoUandoise a prise à 
l'expédition , «{«lùira 3^^ mémes^ privilèges que l'Angleterre, 
5*. Il y aui'a un nouveau traite formel entre l'Angleterre 
et la régence d'Alger, auqueMe royaume des Pays-Bas par^ 
ticipera. Il a du reste été stipulé que la régence* conserve- 
roit le droit de faire la guerre aux diverses puissances euro- 
péennes; mais que ceux de leurs sujets qui tomberoient entre 
les mains des Algériens ne seroient pas réduits en esclavage, 
mais traités comme prisonniers de guerre. C'est une corvette 
f rançpise qui a donné les premiers avis de raifaire d' A Iger ; 
S. £xc. le ministre d4 la marine la tenoit à ce dessein à por-> 
tée des événemens. Aux détails déjà connus , l'on ajoute que 
le dey a fait trancher la tête à son ministre de la manne 
pour mesures mal prises ou nianquë d'activité^ car il parok 
crue lord Exmouth , tout en parlementant , faisoit avancer sa 
notte, rangeoit la cdte, et terminoit sesi préparatifs d'atta^ 
que. Les Algériens s'en sont aperçus trop tard. Le combat 
ai commencé à deux. heUt-es apfès iriidi et a fini k minuit. 

— Ms". les ducs d'AngoiUlInie et de Berry $ont allés, le 
jiîercredi ir, à Compiegne. Le lendemain', les Princesses sont 
parties pour Chantilly, où elles ont dîné avec lés Princes , et 
sont revenus ensemble à Paris. 

— M. le comte de Lardenoy, gouverneur de la Guadeloupe, 
en a pris possession au non! du B.01 , ]é 25 juillet. Il a eu 
beaucoup à se louer de la conduite du gouverneur angfois , 
air James Leitt , qui lui a remi^ l'ile. Une proclamation de 
M. de-Lardenoy, du 12 juillet, et de sir James Lcith , du 
24 juill^t,montrent le concert qui a régné dans cette opération. 

— Les commissaires -juges françois nommés par le Roi 

. pour la liquidation des créances des sujets das puissances 

étrarïgëres sont : MM. le baron Pasquier, ministre d'Etat; hp 

baron de Balainvilliers, yicerpresident du conseil d'Etat; de 

Blaire, conseiller d'Etat; le baron Brière de Surgi, président 
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clé la cour des comptes^ et Fornier de Saint -Lary, mem- 
bre des dernières chambres des députes. 

i— ^Une ordonnance du Roi contient le mode de réorgani- 
sation de l'Ecole Polytechnique. Cette Ecole est placée sous 
la protection de M»', le duc d'Angoulême. Les candidats de- 
vront avoir au moins seize ans, et au plus vingt ans. lisse- 
ront partagés en deux divisions , suivant le degré d'instruc- 
tion. Us vivront sous un régime commun dans le local af- 
fecté à l'Ecole (c'^est l'ancien collège de Navarre). Ils seront 
vêtus uniformément, mais il n'y aura plus rien de militaire. 
Les parens payeront looo fr. de pension, sans compter les 
frais de rhal>iilement et des livres. 11 y aura vingt-quatre 
bourses payées par le Roi, huit pour le ministère de l'inté-» 
rieur, douze pour la guerre , et quatre pour la marine. Il 
y aura pour la surveillance de l'Ecole , aeux conseils supé-t 
rieurs, l'un de perfectionnement, l'autre d'inspection. Tous 
les ans , au ï**". août , il sera ouvert à Paris et dans les prin- 
tipales villes , un examen pour l'admission des élèves. Les 
candidats présenléront un certificat des autorités de leur do- 
micile qui attesté leurs principes religieux, leur dévouement 
lau Roi, et leur boune conduite. Il y aura dix cours dans 
l'Ecole, dont iin de belles-lettres. Un directeur de l'Ecole 
veillera à l'exécution dés réglemens; Il aura sous lui un ins- 
pecteur des études , et six sous-irrspéctèurs chargés de la sur- 
veillance. Un aumônier attaché à l'établissement entretiendra, 
Ï>ar ses instructions , les sentimens religieux parmi les élèves* 
1 résidera dans la maison, et fera partie du conseil d'ins^ 
iruction établi dans TEcole. 

— S. M. a nommé le chevalier Bonchu , maréchal de camp, 
directeur de l'Ecole royale polytechnique ; le sieur Binét (Jac^ 
ques), inspecteur des études de ladite école; les sieurs Le* 
gendre et Poisson , membres de l'Académie royale des scien- 
ces, examinateurs de mathématiques de ladite école j le sieur 
Poinsot, membre de l'Académie royale des sciences, ancien 
professeur à l'Ecole polytechnique , examinateur d'admission 
à ladite école; les sieurs Reynaud etDinet, anciens exami- 
nateurs de l'Ecole polytechnique, examinateurs d'admission à 
ladite école. Professeurs à ladite école : les sieurs Ampère et 
Cauchy, membres de l'Académie royale des sciences, pro- 
fesseurs pour le cours d'analyse et de mécanique; le sieur 
Duhays , professeur pour la géométrie descriptive; le sieur 
Arago, membre de l'Académie royale des sciences, profes- 
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seuf. pouj; l'analyse appliquée à la géométrie, la géodésie |. 
l'arithmétique sociale j le sieur Petit , professeur pour la phy-. 
sique ; les sieurs Gay-Lussac et Thénard , memores de 1*A- 
cadémie royale des sciences , professeur pour la chimie } le 
sieur Durand, professeur pour l'architecture; le sieur Re- 
^nault, profesteur pour le dessin ; le sieur Aimé Martin , pro- 
fesseur pour la grammaire , les belles-lettres , l'histoire et ïa . 
morale ; le sieur Le Brun , administrateur de l'Ecole royale 
{Polytechnique ; le sieur Marielle , trésorier, garde des arc|;iives 
et secrétaire des conseils intérieurs de ladite école., 

—» La frégate la^ Méduse ^ qui portoit au Sénégal le gou- 
verneur nomm^ par le Roi, a fait naufrage , le 2 juillet, k 
vingt lieues du cap Blanc. On partagea l'équipage entpe les 
embarcations de la frégate. Cent quarante -sept hommes se 
sont d'abord sauvés sur un radeau ; mais ils n'ont pu appro- 
cher de la côte. Ils avoienÇ de l'eau jusqu'aux cuisses , et ne 
pou voient faire un mouvement. Treize jours se sont passés 
dans cette situation, et ces .malheureux périssoient successiver 
ment. Il n'en restoit plus que quinze , quand le brick V Ar^us 
\^s a recueillis e|; rao^nés dans le port. Le détail de leur^ 
«ouifrances fait pitié. 

T— M. Gouin-Moisant , déput« à la dernière chambre, es^^ 
nommé président du collège électoral d'Indre et Loire, eh 
remplacement dé M. Pestouçhes, ^ 

— Beaucoup de membres des collèges électoraux partent 
de Paris pour se rendre dans leurs départemens, et y pren-*' 
dre part aux élections. 

-*- La cour d'assisQS de TAin a condamné à mort , lé. 4 
septembre , César Savarin , convaincu d'avoir organisé , dans 
les montagne du Bugey, unie bande arniée , à la tête de la- 
quelle il devoit marcher sur Bourg, égorger les autorités et 
les royalistes, et se joindre aux révoltés de l'Isère. Deux de 
ses principaux agens, Fémelas père , et Simon Ravat , ont été, 
par le méme.'arrét, condamnés à cinq ans de réclusion, cinq 
ans de surveillance, et 5ooo fr. de cautionnement. 

— L'afifaire du cot^nel Bernaffl est renvoyée devant le tri- 
bunal, dé police correctionnelle. 

— La cour d'assises de Besançon a jugé les individus qui 
avoient fait partie du corps franc de la Côte-d'Or. Après dix 
jours de débats et quatorze heures de délibération de la part 
des jurés, les nom.més Gentéa,.Fénorier et Samson ont été 
condamnés^ aux travaux forcés à perpétuité, Goudron à dix 
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ans ât fers, Heimbarr à trois ans de rcdasîon, et Lambert 
k dix ans de prison. Huit ont été condamnés à un mois de 
prison et onze acquittes. 

-*- Le tribunal de police correctionnelle de Strasbourg a 
condamné àcinqan$<â'iBinprisonnement, et 600 fr. d'amende^- 
Jacques N«ss, bovcher^ qui a voit fait graver sur sa poitrine 
les Icltres F'k^e N. S,, et qui, deux jours après sa sor- 
tie de prison , ou il avoit déjà «té mis pour cris séditieux ^ 
avoit encore crié P^* N. François Nossler, journalier, impH* 
que dans la m«mre affaire, subira sic mois de prison. 

— L'affaire du général Clause! a été appelée devant le' se- 
cond conseil de guerre de la première division. On sait que 
ce général est un de ceux qui, à l'époque du 20 mars, ont 
le plus hautement trahi leurs devoirs et violé leurs sermens. Sa 
trahison parut d'autant plus odieuse qn*il avoit à conobaltre 
Une Princesse plus auguste et plus respectée. A l'ouverture 
de la séaqce , un pare.nt de l'accusé a oemandé un sursis qui 
n'a pas été accordé. On a lu un Mémoire manuscrit adressé 
ail Roi , par le général, pour sa justification. On a lu pareil- 
lement «ne apologie du général par spn aide-^e-camp , Vi* 
garosi. M. Tiotti, rapporteur, a détrmt les vaines excuses 
apportées pa^ l'accitse. Il résulte de l'instruction que, dès le 
9.'}. mars, Clause! fVit nommé gouverneur de la 1 1«. division*. . 
C'éloit une mission de confiance. 11 s'â^gissoit de forcer à fttir 
une Princesse asploréé, de recpwÇiérir une grande yille» et 
de eomprtmef ime population dévouée. Clausèl ne négligea 
rien^ pour justifier le choix qu'on avoit fait de lui; procla-»- 
mations, ordres du Jour, émissaires,, menaces, intelligences 
secrètes , dispositions militaires , il mit tout en usage. On en 
sait le snccës. Depuis le retour du Roi , Clausel suivit le même 
système jùsqu^au 22 juillet^, comprimant la population de 
Bordeaux, taisant tirer sur le peuple, abattant le drapeau 
blanc, et y faisant substituer le drapeau tricolor. Il a été 
déclaré coupable , et condamné à la peine de mort. On sait 
que ce général est aux Etats-Unis. 

— Le roi d*£spagne a fait mettre en jugement vingt-trois 
babitans de Carpe , en Arragon , qui , dans la dernière guerre, 
^voient dénoncé aux François trente de leurs compatriotes, 
lesquels furent ou fusillés ou déportés en Frabce. 

— Le Roi de Sardaigne a acheté à Gènes le palais Durazzo 
pour lui servir de résidenciî lorsqu'il vaudra séjourner dans 
cette ville. 
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16 août 1816. 
Monsieur, le gouvememerit ignore vraisemblablement un 
fiibus qui c'est introduit relativement au paiement des pen- 
sions ecclésiastiques , et peut-être sufSroit-il , pour faire dis- 
paroître cet abus , d'avertjr Tautorité. Il s'est établi dans tous 
les ckefs-lieux de département , une espèce de gens d'affaires 
qui, soi^s prétexte d'être utiles aux prêtres^ se font un état à 
leurs dépea». Ces hommes officieux et empressés offrent leurs 
services , se présentent conune les a^ens du clergé , vont cher- 
cher les mandats quand on les en prie, et même quand on ne 
les en prie pas, et s'insinuant dans les bureaux, où ils ont 
des affîdés, ils touchent les pensions, et ne se font pas scru- 
pule de retenir deux ou trois centimes par franc ^ pour se 
payer de leur peine et se récompenser de leur obligeance'. 
Ce petit tribut qu'ils lëyent ne laisse pas- que d'écorner for- 
tement une somme déjà assez exigué; et si vous joignez à 
jcetie soustraction ce qu'il faut payer pour le certificat de vie, 
et les frais que l'on a à faire pour se rendre chez le notaire 
certificateur, qui est souvent assez éloigné , vous trouverez 
<qu*on n'en est. pas toujours quitte pour 3o fr. Ainsi une pen- 
ision extrêmement modique est encore diminuée notablement 
sans que l'Etat y gagne. L'intention du gouvernement est sans 

' doQte que les prêtres touchent tout ce ^u'il leur donne. Il y 
JEiu)*oit, ce 9emL(e, un- moyen bien simple d'y parvenir ^ ce 
«eroit que les maires fussent chargés , comme autrefois , d'ex- 
pédier les certificats de vie. Buonaparte , ea introduisant une 
nouvelle forme, n'a fait que mettre <plus d'entraves sans au- 
cun avantage pour le trésor ^ car il n est pas plus possible de 
tromper les maires que les notaires certificateurs. £n réta^^ 
Uissant le mode ancien , on pourroit aussi charger les rece- 
veurs des cantons de payer les ecclésiastiques , qui touche- 

. roient eux-mêmes et sans frais de déplacement. Les man- 
dats leur seroient envoyés à eux ou aux percepteurs par- 
ticuliers , 'et seroient acquittés au porteur du titre , et sans 
retard. Les intérêts du gouvernement ne seroient pas plus lé- 
sés de cette manière que de l'autre , et les prêtres y çasue- 
roient beaucoup. On les affranchiroient de frais de déplace* 
mens et de petites vexations qui ne tournent qu'au profit de 
gens intéressés et avides , dont ils ne sont pas assez riches pour 
soigner la fortune. N'êles-vous pas persuadé. Monsieur, que 
S. M. accuejlle]:oieat des représentations si justes si elles parve*- 
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noient h sa connoissancc , et ne seroit-il pas convenable du 
moins de Jes adresser aux ministres appelés à seconder ses 
vues pour le bien ? Ils ne verroient sans doute aucun incon- 
vénient à établir un mode plus simple, ^lus prompt, moins 
coûteux , et qui seroit regardé par les ecclésiastiques comme 
un véritable bienfait. Dans la détresse oii ils se trouvent, il» 
tiendroient compte de cette mesure comme d'un accroisse- 
ment de pension , d'autant plus aisé à accorder que l'Etat ne 
débourse rien de plus. Je crois ces considérations dignes d^ 
l'attention des dépositaires du pouvoir, et l'équité est ici d'ac- 
cord avec l'avantage du clergé. 

J'ai l'honneur d'être , etc. D. 



LIVRE iVOUVEAU. 



La Science est bien chèrement achetée quand c* est aux dé-' 
pens des bonnes mœurs; par M. Edniond Cordier (i). 

Celte vérité n'est pas nouvelle; mais bien des gens l'ont si fortoii<- 
bliée an milieu du délire et de la divergence des opinions , qu'il est bon 
de la leur rappeler. C'est ce que M. Cordier a ea sans doute inlei^ton 
de faire « ^[ttoiqae le liafittde sa brochute an i^ponde paa lenionrs à soi| 
titre. H se plaint» paf exemple, et assez longuement, de ce qu^on passe 
beanèonp d'années an latin. Il trouve que c'est un temps perdu, et il 
exagère nn peu les mauvais effets qui peuvent résulter de la lecture 
des anciens auteurs, où un professeur habile sait, an contraire, trou- 
ver le sujet de sages leçons. Je suis d'autant plus' étonne que M. Cor- 
dier blâme cette méthode , que c'étoit celle de rancienne Université de 
Parift-, qu'il fait, profession de révérer, et avec raison. 
- n y a d'ailleurs dans cette brochure de bonnes réflexions morales. 
L'auteur y saisit l'occasion de rappeler ses précédens écrits» V Abeille 
franqoUp, le Mém^rUl de Théodore, lé Trésor de l'amour filial ^ 
et la Préparation à P étude deJa Mythologie , où se trouve un Recueil 
de pensées sur Dieu, sur V Immortalité de V Ame et sur la Religion^ 
Nous avouons ne connottre aucun de ces écrits. 
■■-- ■ -^ j_ ■ '_ _ 

CO Brochme in-8<>. Chez Démonville. 
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.CathoUcon, ci-*devaqt le PubUciste-^ journal catholi- 
que anglois. N***. io> 11 et 12 (i). 

SECOND ARTICLE. 

Le numéro d'avril commence pal- une f^te litté-^ 
Tàîfe d'un célèbre coniroversiste an^Iois , Jean Ser- 
jeant, mort en 1707, ei qui défendit la religion ca* 
tboiique contre les plus fameux docteurs anglicans* 
Il avoit été lié avec Bossuet , et il lui dédia , en 1672 , 
sa Methodus cotnpendiQsa, Jl écrivit. Jui-même This- 
toire de ses controverses , à la requête de lord Peire , 
k Paris, où il se irouvoit vers 1700, dans un de 
Ces exils auxquels les prêtres catholiques éioient quel- 
quefois obligés de recourir pour échapper aux dé- 
nonciations et aux recherches. CeUe Fie littéraire 
étoit resiée jusqu'ici manuscrite, et n'est point citée 
par Dodd, daud la liste des ouvrages de Serjeant. Elle 
est écrite , dit le correspondant qui l'envoie à l'édi- 
teur, avec un ton de complaisance qu'il faut pardon- 
ner à un octogénaire peut-être un peu fier de cin- 
quante ans de combats. C'est un vétéran qui raconte 
ses victoires. Serjeant y entre dans le détail de ses 
écrits, de ses conférences avec les ministres protee- 
tans, de leurs réponses et des persécutions qu'il eut 
à essuyer. Ce morceau d'histoire donne des notions 
intéressantes sur les controverses des catholiques an* 

(i)'a^. Tolame, composé de six tivraUons, foriuant 264 p. 
In-S*. Le prix de chaque livraison est un sl^ililng, ou 1 fr. 
ao cent. A Londres, ch^ec Keatirig. 

Tome IX* VAnd de la Religion et du Roi. L 



'^lois pendant la dernière moitié du ij^. siècle, et 
montre à quel point ils etoient zélés pour défendre 
leur foi contre la religion dominante, et contre ses 
partisans Ips plus accrédités. Cette Fie littéraire de 
Serjeant est répartie entre ce numéro et les suivans. 

Après quelques autres extraits , qui seroient d'un 
moindre intérêt pour nous, l'éditeur a inséré, dans 
le même numéro, une adresse au prince régent, 
adoptée le aS mars 1816, dans une assemblée de ca- 
tholiques irlandois, et portée au prince par dix d'en- 
tr'cux. Il est dit dans ceue adresse, qu'ils sont disposés 
à consentir à toutes les mesures de conciliation com- 
patibles avec la doctrine et la discipline de leur église; 
d'où îl paroit que les signataires sont en opposition 
avec les prélats dli lande , qui, dans leurs résolutions 
des 23 et 24 août i8i 5, se sont déclarés contre toute 
intervention de la couronne dans la nomination des 
évêques. L'éditeur le leur reprocl^, et expose Tin- 
convénient des garanties qu'oû a le projet de deman- 
der aux catholiques. Le serhient qu'on exige dVux 
n'en est-il pas une suffisante , et n'est-ce pas se dé- 
fier de leur bonne foi que d*exiger d'eux autre chose? 

On trouve dans la livraison de mai un assez long 
article sur la destruction des Jésuites , et quelques 
renscignemens sur les causes, les circonstances et les 
effets de celte mesure. Je ne suivrai point l'auteur 
dans ces détails, d'abord parce qu'ils sont trop éten- 
dus , et ensuite parce que je craindrois d'effaroucher 
des esprits ombrageux , à qui le nbm seul des Jésuites 
donne des vapeurs. Je ne citerai donc que très-peu de 
faits. L'auteur de l'article a voulu faire voir avec quelle 
Tubdératîon et quelle patience- les Jésuites subirent 
les msultes et les coups de leurs ennemis. II len donn^ 
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plusieurs exemples ^ cnlr'autres^ odiui d'un P. Dugad, 
proviccial des Jésuites à la Chine , que Pombal avoit 
fait prendre 9 quoique François , que Ton avoit em- 
barqué, puis enfermé dans une forteresse, à Lis- 
bonne , jusqu'à ce que la reine , femme de Louis XV, 
informée de ce traitement, réclama le prîsonpier. Ce 
bon religieux devint directeur des Carmélites de la 
rue Saint- Jacques , à Paris, supportoit avec courage 
les infirmités qu il avoit rapportées de sa prison , et 
ne témoigna jamais le moindre ressentiment contre 
son oppresseur. Les PP. Saurin, Laidt, Thomas, dit 
Bonnotte, la Neuville, Grou, Brottier, donnèrent 
l'exemple de la même résignation. On racontpit de* 
vaut ce dernier un trait sipgulier. Le procureur-gé- 
néral d'un parlement de province fut chargé par sa 
compagnie de porter à la cour son avis sur les Jé- 
suites. Mais comme cet avis leur étoit favorable , le 
ministre ne voulut pas le recevoir, et fit entendre au 
porteur qu'il falloit e^çk rédiger im autre c^ue l'on pût 
'mettre sous les yeux du Roi. Le magistrat vouloit 
plaire; il saisit cette idée, et trahit sa compagnie. U 
en fut récompensé par les places les plus importantes. 
Comme on se récrioilsurce trait devant Je P. Brottier: 
Pourquoi nous fâcher contre hû, disoit-il , s'il ne rauoif, 
pas fait, un autre se seroit trout^épour le faire, fj'auteur 
angloisrapporte quelques autres anecdotes de ce genre^ 
qu'il a recueillies sur la même époque. 

Un morceau sur le caractère propre de l'histoire 
sainte nous a paru bien fait, mais n'est guère sus-* 
ceptible d'analyse. 

Le même numéro renferme la substance des dé- 
bats du parlement sur les affaires des catholiques. 
Peut-être ^era-t-on bien aise d'en voir d'un coup 

La 
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ttœil un tableau fort abrège ; c'est un sujet qui peut 
trouver sa place dans les s^nnales de TËglise^ el qui 
intéresse lés anii^ de la religion. Le 21 mai denaier^ 
M. EHiot présenta, dam ia bhanibre des communes 9 
une pétition des CatholiCfues anglois. Il s'étonna qœ 
des gens que leur conduite politique rendoit si dijfùes 
de protection , et même de faveur, fussent vus , au 
contraire, d'un œil jaloux, et ne fussent distingués 
des autres classes de non-Conformistes que par un plqs 
grand nombre de restrictions défavorable*. M. Grat- 
ian présenta, de son côté, une pétition des calboli* 
ques dlrlande ; c'étoit celle du 25 mars, dotil nous 
parlions toiit à Theure, et qui éloit revêtue d.e neuf 
cents signatures. Il assura avoir entre les mains une 
lettre d'un cardinal qui marqiioit, que lorsque legour 
Vemèmént anglôis afûroitproboncé lemancipation des 
catholiques j le souverain Pontife consentiroit à.perr 
ineltrc qii'ntife lîéle des candidats po;ir les sièges ya- 
cans fut présientée aux ministres, qui |K)urroient «x- 
clnre celui contre leqiiei bri Sutoit qtielque «njet 4e 
mécontentement. Il fît la mfotion que la chambre prît 
en considération dans sa prochaine s^ession l'état des 
lois contre les catholîqttés pour adopter des mesures 
concHîatoires*. Sir H. Parnéll appuya la motion de 
-M. Grattân, Lte général Matliew alla plus loin. Il ne 
cix)yoit pas de bôuvelles gat^anties nécessaires. A Kil- 
ienny, les catholiques a voient déclaré, le 2f avril 
précédent, qii'ils étoienl prêts à s'engager, par un 
sèrméiit solennel, à n'élire qu'un évêque irréprochable 
sous le rapport politique comme sous le riçport mo- 
ral. Que peut-on denlnfider de phis? Sir John Hip- 
pisltîy fut d'avis de réniancipation , ponrvii que Jes 
catholiques fournissent des garanties. Lord Castlereagli 
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parla en faveur ^e la môilou , quoiqu'il ne s'cxpliqiuît 
pas tf une mi^Dière très-rfavorable sur les s^entimens et 
la fJoclrine descalhoUques. Quatre ou cinq membres 
opiaère4it encore eu divers ^eos^.et Ton passa aux 
voix. La motion eut pour elle 141 voix, et contre elle 
i7«. 

Une autre discussion analogue se reproduisit dans 
la même chambre , le 28 moi. Sir John Çox Hippis- 
ley, qui depuis loog-teoip^ ^ quoique protesl^nt, s'oc- 
cupe beaucoup des affaires des catholiques > demanda 
qu'il fut nommé un cpmilé chargé; de rechercher 
quels étoient, daùs left ËlaU étrangers, les réglemens 
par rapport aux catholiques. Partisan déclaré du veto 
proposé , il fit l'historique des. oppositions que cette 
mesure avoit rencontrées, principalement eu Irlande, 
et des délibérations des évêques sur ce sujet depuis 
1799. En 18 1 5, cejs prél.'>t|5 ^voient foitemept blâmé, 
dans une lettre, pastorale ,. le l>ill qui avoit été agité 
cette annéer*là , et qwQ l'orateur regretta qu'on n'eût 
pas^ afdmis. Il témoigna aussi quelque regret (jue les 
mêmes évéques et le cardinal Litla 3e fussent réunis 
pour iniprouver le rescrit QuaraniQUi, que l'opinant 
regavdoît comme un excellent ir^oyen de conciliation. 
Il lut les dernières résolutions des évéques ,^ en août 
18 i5, et s'attacha iiéanmoins à prouver les droits de 
la couronne sût* ces matières par l'exempl6 des gou- 
vernement^ étrangers. Après que plusieurs membres 
eurent parlé en divers sens, la motion de sir John 
Hippisley passa sans division^ et i^n comité fut nommé 
en conséquence. ' 

• Le 3o mai, sir H. Parnell présenta encore a la 
chambre une pétition des archevêques et évêques et 
du clergé d'irlandef Les signataires, ^u ijombre de 
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mille sôizante^qQÎnze^ y exposôîent,* que le cîêrgé ca- 
tholique avoit assez prouvé sa soumissioû aux lois et 
son attachement au gouvernement dans les temps les 
plus fâcheux , pour qu'on n'en doutât pas dsais des 
jours de calme;' qu'il étoit sensiblement affecté de 
voir que les précauûons ordinaires ne paroissoi'^^nt 
pas suffisantes pour s'âssui'er d'une loyauté dont il 
avoit pourtant donné tant de preuves , et que pour 
dissiper toutes les alarmes , il se proposoit, en cas 
que l'émancipation fut accordée, de solliciter du sou- 
verain Pontife l'approbation d'un mode d'élection faite 
dans le pays même par un certain nombre d*ecclé— 
siastiques déjà liés par le serment de fidélité, et qui 
en'feroient un autre de ne choisir que des sujets de 
la loyauté desquels ils seroient assurés. Les pétition* 
naires dfeuiandoient que la chambre voulut bien écar^ 
ter toute autre restriction ou garantie. 

Le 6 juin , le même orateur aborda encore ce su- 
jet, et fit valoir un grand nombre de considérations 
en faveur des catholiques. Il ciia des exemples éton-* 
nans des réglemçns bumilians ou afilictifs sous .les- 
quels ils géniissoient encore, et annonça qu'il se pto- 
posoit de solliciter la suppression de ces peines et de 
CCS. exclusions; mais dans le cours de la discussion 
lord Castlereagh s'étant prononcé pour un avis diffé- 
rent, sir H. Pamell sentit que sa motion ne passecoit 
pas, et la retira. 

Une discussion à peu près semblable s^ouvril dans 
la chambre des pairs, le 1 1 juin. Lord Donoughmore 
présenta cinq pétitions différentes des catholiques d'Ir- 
lande. Les plus remarquables sont celle du ^îSmars 
précédent, et celle du clergé; nous avons parlé plus 
haut de Tune et de l'autre. L'orateur fit leloge de ces 



Potions et demanda qu'elle fussent prises eïl coosî^ 
ration;. ce qui fut aWordé^ Lord Grey présenia alors 
une pëiitioai des catholiques anglois y signée de tous 
les pairs de cette communion et de gentlemen. Il avoit 
fréquemment entretenu la chambre en leur faveur, et 
ne pouvoit presque que répéter les mêmes faits et les 
mêmes raisons. Il fit cependant connoih'e une anec- 
dote toute récente. Le lieutenant Whiie servoit de- 
puis vingt ans dans la marine, s'étoit signalé dans plu* 
sâieurs combats, et avoit montré autant de connoîs-* 
sence de son métier que de bravoure. Oh le fit mat- 
ire et coçnmandant. 11 se rendit à Cork pour entrer 
dans les fonctions de cette place; mais ayant de les 
exercer, on lui demanda un serment par. lequel il au- 
roit abjuré la religion de ses pères. Il le refusa , et 
perdit ainsi le prix de ses services. On lui ôta non- 
seulement sa nouvelle place, mais même- sm demi- 
paie , et il fut obligé de quitter Gork , sans fortune 
et sans ressources, après ayoir eu six frères qui ont 
péri au service. Pourquoi, dit lord Grey, jnet-on des 
dijfféreoces entre les catholiques dlrJanâe et ceuji 
d'Angleterre ? Les premiers sont admis dans l'armée, 
les seconds en sont exclus. Les premiers peuvent 
exercer des comnaissions de juges de paix, et voter 
dans les élecUons; les seconds sont privés de ces 
'droit^- 

Les débats sur ces différentes pétitions ayant été 
renvoyés au 2 1 juin , lord Donoughmore prononça un 
long discours. 11 ne demandoit pas quQu s'occupât 
sur-le-champ des réclaniations des catjboliques , mai^ 
qu'on se contentât de déclarer qu'elles seroient prise» - 
en considération dans la prochaine session. Il plaida 
la cause des catholiques avec autant de force que d^ 
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ïBOcléralîon. Lord Aberdeen ^ S. A. R. le duc de 
Siïssex , lord Stanbope , l'évêque de Norwicb , par- 
jurent dans le même sens, et le comte de Longrord, 
]& comte Batburst, lord Rederdale et le lord chance- 
lier défendirent l'avis contraire. Ces derniers préva- 
Inrent. La motion fut écartée par une majorité de 
qtiatre voix seulement. 

Le 25 juin , sir John Cox Hippîsley déposa sur le 
bureau le rapport du comité chargé de faire des re- 
ciierches sur les réglemens adoptés dans les Etats 
étrangers à l'égard des catholiques et des rapports avec 
la cour de Rome. Ces recherches portoient sur la no^ 
mination des évoques et sur les rescrits pontificaux , et 
prouvolent, selon l'orateur, que partout le gouverne- 
ment exerCoit une inspeciîon sur ces rescrits , et in- 
icrvenoit dans le choix des évêquesi Nous parlerons 
quelque jour de ce rapport. M. Canning, nouvelle- 
ineni entré dans le ministère, parut entrer dans lea 
viie* du préopînant , et fit l'éloge des principes de to-*^ 
Jérance adoptés en France à llégard d^s protestans^ 
iSir H. Pamell lut un extrait d'une lettre d'un évéque 
catholique sur le mode d'élection des évêques que l'oo 
pourroit adopter. Il seroit conclu avec le Pape un ar- 
rangement en vertu duquel le chapitre ou les évêques 
de la province nbmmeroienl le sujet auquel le Ïob- 
tife donneroit l'institution. L'orateur fît valoir le mode 
proposé, et lord Casllereagh ne partit pas Timprou-*^ 
ver. La discussion en resta là pour ce. jour. 

Ces déïails sont tirés du numéro du CaihoUcon du 
mois de juin , et nous les avons placés à la suite des 
autres poiïi afTfKas îy toi rompre notre récit. Ce même 
numéro cdn tient d'nnïn\s articles intéressans. On y 
repd co^file^ qnt Irjttcs ouvragejs; oq y rapporte 
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qtielqties faits honorables pour la religion. Oo y trouve 
entr 'autres l'histoire édifiante d'un Trapiste espagnol ^ 
converti par la lecture de la Vie et de la Mort du ver^ 
lueux Labre. On y remarque aussi un élof^e dun de 
nos plus dignes prcJals, M. l'archevêque de Bordeaux. 
L'auteur de l'article relève avec raison le zèle , la piété , 
la modestie, le désintéressement de M. Daviau, dont 
la conduite aux époques les plus fâcheuses de la ré- 
volution a été aussi sage que courageuse, et il s'étonne, 
qu'il y ait des gens assez téméraires pour accuser ua 
tel évoque de prévarication (comme on l'a fait dans 
une brochure récente), parce qu'il n'a pas rompu 
toute communication avec des hommes coupables sanç^ 
doute , et qui n'ont pas tous suffis^rmmqnt réps^ré leur* 
torts , mais envers qui le saint, Siège a cru devoir user 
d'indulgence. Le rédacteur anglôis blâme la rigidité 
de ces censeuj*s, qui veulent fermer les. yeUx sur le 
bien <jui s'est fait par ce qu'il s'y est mêlé quelque 
mal, et qui, tout en cril^nt contre le scliisme, $'y pré- 
cipitent aveugfèmériiMi ne faut pas crofre que les . 
catholiques anglols partagent l'exagératiob de quel- 
ques hommes ardens, qui rions viennent de ce pays- 
1^ , mais qui n'y ont que très-peu de partisans. L'es-, 
prit de paix et de modération , et l'adhésion au s^ïnt 
Siège ont. Dieu merci, prévalu là comme chez nous* ' 

En tout ces différens numéros dn, Caiholicon ren- 
dent ce recueil précieux pour l^s catholiques anglois 
et même pour les amis de la religion en général, et 
ceux de nos lecteurs qui savent l'anglois nous sauront 
gré <le leur avoir indiqué im journal où ils puiseront , 
tantôt un délassement agréable, tantôt une instruction 
solide. 
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Nouvelles ecclésiastiques. 

Rome. Le 20 aoûl, S. S. tint a« palais Quirinal une 
congrégation générale des cardinaux, prélats et consul- 
teurs des rit5. On y proposa la question des vertus hé^ 
rmques de la vénérable sœur Fébronie-Fer^inande de 
Jésus,. religieuse Franciscaine du monastère de Sainte- 
Claire à Palerme, Le postulateur de la causé, le P. Ber- 
nard de la Nativité, Augustin, s'y trouvoit avec l'avo- 
cat Amici et l'abbé Luciani, défenseurs de la même cause. 

— M, de Kellér, évêque d'Evara, ayant terminé la 
mission dont le roi de Wurtemberg l'avoi^çhargé pour 
te saint Siège, a pris congé de S. S. doutai a été favo- 
rablement accueilli, et est parti, le 3o août, de cette 
capitale* 

— M. Jean Schneider, vicaire apostolique à Dresde, 
depuis dix-sept ans, et confesseur de S. M. le roi de 
Saixe,. ayant été élu évêque d'Ai-gia par un bref de S. S, 
d(i 1^^* mai%i8i6, a reçu, le ,ï 4 Juillet, à Dresde, la 
consécration épiscopale, dans la chapelle de la cour, des 
mains de M. Look, évêque de fiaulzen. Celte cérémo- 
nie, à laquelle LL. MM. saxonnes ont assisté avec beau- 
coup de personnes de distinction, a été mi sujet de joie 
pour les catholiques de Saxe privés depuis si long-temps 
d'évêquës. 

— On fait dans la basilique du Vatican des prépara- 
tifs pour la béat iGcatioii solennelle du vénérable servi- 
teur de Dieu, Alphonse -Marie de Lignori, évêque de 
Sainte«Agafbe des Gols, et fondateur de la congréga- 
tion du Réden3pteur. La cérémonie aura lieu le iSsep^ 
tembre. 

— Le 29 août, il y a eu chapelle papale au paîais 
Qnîiûnal pour le service anniversaire de Pie VL La 
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lendemain 9 les cardinaux ont assisté dans la bàsiliqoo 
du Vatican à un autre service pour ce même Pontife* 

— S. S. a nommé pour légats, à Ferrare, le cardi* 
nal'Arezzo; à Bologne, le cardinal Lante; à Korli, le 
cardinal Spina; et à RaVenne, le cardinal Malvasia; et 
pour délégués, à Camérino, Ms^ l^erra-Caprano; à As- 
coli, M€^ Spinol«-, et à Rieti, Ms% Liberali. 

— La fêle de Saint-Louis, rçi.de France, ^ été so- 
lennisée, le 25 août, dans l'église de Saint-Louis des 
François, sous les auspices de S. M, le Roi de France. 
Le souverain Pontife régnant, qui y avoit été invité par 
M. le comle de Blacas, fut re^u par ce ministre, et dit 
la messe sur Tautel du saint. Yingt-neuf cardinaux , éga- 
lement invités par M. l'ambassadeur, assistèrent à H 
messe pontifitale, qui fut célébrée par M. de Bonne- 
yal^ ancien évêque de Sénez, avec la musique et les 
chantres de la chapelle de S. S. La reine Marie-Louise^ 
infante d'Espagne, y assistoit avec le corps diplomati- 
que^ et plusieurs François et étrangers de distinction. 
L'église éloit décorée avec magniScence. La veille et 
le jour au soir,,régltse:et la place furent illuminées, et 
le lendemain il y eut un feu d'artifice. M. l'ambassadeur 
a dou/ié à cette occasion un grand diner. 

— Des journaux de Paris a voient annoncé que S. S. avoi'f 
fait remettre au ]P, Taylpr une note adressée au pnnce 
de Galles pour réclamer contre l'usage barbare qui t^ 
prévalu en Angleterre de mettre les femmes en vente. 
Cette nouvelle est fausse. 

Paris. La fête de l'Exaltation a été célébrée au Mont* 
Valérien, comme nous l'avons annoncé. Non-seulement 
la paroisse Saint-Germain-l'Auxerrois s'y est rendue, 
mais un grand nombre de fidèles de la capitale et des 
environs se sont portés au Calvaire. On est parti en pro-r 
cession de l'église de SarèoG. Un détachement de sémi- 
naristes, les jeunes clercs de la chapelle dé S. M., les 
Sœurs de la Charité grossissoient le cortège, A dix heu- 
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res, M. Dtichilleau , évéquo <leChâIons-.«iir-Sa.one, a offi- 
cie ponliCcalement, assisté de M. Valayer, ciné de Saiiif- 
Germoin-rAuxerrois. On avoil dres^ un autel daps uue 
aalle qui n'a pu contenir la foMl<; de» assitita^is; la cour 
et iesonimet de la montagne élôienl.couvertsde monde. 
Après. la .niesae^ on a chapté en nuisicj^ue VExçLudiat 
et le Domine, sahum fac Re,gem^ Ën^MÎtjSy le piéla^ 
a béni les trois croix du Calvaire et les chapelles ser- 
vant de stations. M. l'abbé Bauzan, supérieur des Mis^ 
aionnaires^ a prononcé le discours^ qui a été entendu 
avec recueillement, et a paru aussi noble que touchant. 

— Le dimanche, il y a eu également un grand con- 
cours au Calvaire. M. l'abbé d'Astros a fait, le soir, la 
procession des stations, et M. l'abbé de Janson a prê- 
ché sur l'objet do la cérémonie. Il a fait remarquei* que 
tantôt al)altù, tantôt relevé, le Calvaire sembloit le signe 
du malheur ou du repos de la France, et que peu de 
de jours auparavant les pluies, qui affligeoient nos cam-i> 
pagnes, avoient cessé au momoiit oii on élevoit la croix 
siir la môîiragne, comme si cet instrument Je nvtre 
«alut ént été encore *n ce itaoment ratuiouce de la ré- 
conciliation entre le ciel et la terre. 

— te lundi 16 au matin, M"»«. la. duchesse d'Orléans 
est allée au Calvaire, et y a fak les stations, après avoir 
entendu la messe. Le maire de Sarêne et un cbevaKer 
de Saint-Louis portoieut cies flambeaux, et sur le dé- 
sir qu'en a témoigné la princesse, un des missionnaires 
a fait à chaque station une courte exhortation. La pré- 
sence de S. A. et sa piété ont touché tous les assistans, 
qui ne pou voient retenir par moment les cris de Vwe 
le Mot! yiuent les Bourbons l La foule se porte avec 
empressement sur la montagne. Les communions y sont 
nombreuses, et plusieurs paroisse^s de la campagne y vien- 
nent de bonne heure, et y assistent k une première 
grand'messe* 

— Son Exe. Ms*^. le grand-aumônier, dont la santé pa- 



roît rafferrule, est allé, ces joui*$derniers9 visiter la maison 
de campagne du sëminaireSaint-Sulpice. Il a paru voit* 
avec intérêt cette réunion précieuse d'une jeunesse choiw 
sie, espérance du sanctuaire, et ces' jeiines gens, de 
leur côté, ont témoigné tout leur respect pour ce pré-/ 
lat vénérable, éprouvé par de longs malheurs, et cOm-^ 
pagnon de réxil de son Roi. M. l'archevêque Vest en- 
tretenu avec les «upéri^urs, et a pu s'assurer que l'es- 
prit ecclésiastique n'avoit point dégénéré dans cet éta- 
blissement, récréé au milieu des jours mauvais par les 
^îns d'un prêtre vertueux fel savant, dont la mémoire 
sera long-temps en bénédiction dans l'église doFrancei 

— M. l'abbé Fleuriel^ qui éloit allé, il y a quelques 
mois, rejoindre M*. le comte de Blacas à Rome, vient 
d'arriver à Paris, 11 paroit qu'il a rappoité des dépè-* 
ches très -satisfaisantes sur l'état des négociations avec 
le saint Siège, et quoique rien n'ait été publié à cet 
égard,' on se flatte de plus en plus d'espérances d'une 
conclusion plus prochaine. Quelques journaux en ont 
dit davantage , et l'un d'eux a déjà annoncé deux ou 
trois fois la conclusion des affaires* Les choses ne vont 
pas tout-à-fait«^u&si vjt.%} toutefois elles par<|isseot assef 
avancées. 

— Â l'avenir, les régimens de la garde royale assis- 
teront par moitié à l'oiOSce divin dans l'égliso de l'As- 
soraptiou. 



Nouvelles politiques. 

Pakis. Le i5 septembre, il y a eu une revue de troupes 
sur la place du .Carrousel. Elles ont ensuite défilé devant le 
Rqi, qui s'étoit placé sur le grand balcon, accompagné des 
Princesse;;. Les plus vives acclamations ont éclaté à la vue 
de S. M. 

— M. Séguier, ancien préfet de la Somme, est nommé 
préfet de la Meurthe, en remplacement de M. de Kersaint, 
^dmis à la retraite. M. le comte de Lézay-Marnésia, pré- 



■ ., ( '74 ) 

fet du Lot, est nommé préfet de la Somme, en remplace-' 
ment de M. le comte' de la Vreuville, et M. le comte de 
Gfij^mia^ est nommé pré£et du Lot. 

— M. de GabriaCy négociant de Marseille , esi.iyiîamc pré- 
sident du collège électoral du Yar, en remplàeentrat de 
M. Gallois, démissionnai re< 

— • S. M. a doniié audience ces jours derniers à plusieurs 
présidens de collèges électoraux. 

— S. M. a décidé que les présidens de collèges électo- 
raux cesseroient de l'élre après la cession , et que chacun ren* 
treroit ensuite dans le collège dont il étoit membre précé- 
âemmentb 

— M.' le comte de Modçne, premier ècuyer de Tempe- 
reur Alexandre , et grand marécnal de la cour de la grande- 
duchesse Anne, princesse des Pays-Bas, est arrivé à Paris, 
et a eu une audience du Roi. 

— M. le comte Corvetto, ministre des finances, a assistés 
aux dernières séances de la commission du budjet. On as- 
sure que cet important travail sera bientôt terminé , et que 

^la commission a rejeté tous les projets d'impôts, dont Tan- 
nonce répandue dans le commerce avoit excité quelques 
alarmes. 

— Un journal annonce que l<on a appris par des lettres par- 
ticulières qi^e lé* chaloupes dç ia Xfcduse, aui a fait naiifra^ 
près le Cap-Blanc y étoient arrivées à l'ile de Corée, oii les 
secours nécessaires ont été fournis par le- gouverneur an- 
glois du Sénégal. Il attendoit les ordres de sa cour pour re- 
mettre la colonie a la France. 

— M. le maréchal duc de Raguse se plaint d'avoir été 
impliqué dans une plainte de M. Agier sur l'absence de son 
domestique. Cet homme étoit malade, et n'a été d'ailleurs 
assigné qu'urne fois. Là lettre de M le maréchal est vive. 

-— Le capitaine anglois Brisbane , capitaine de pavillon de 
lord Ëxmouth, est passé à Paris, se rendant à Londres avec 
les dépêches de l'amiral ^ et a donné de nouveaux détails sur 
l'expédition. C'est l'incendie de la flotte algérienne qui a dé- 
cide la capitulation. Les Anglois n'ont pas débarqué ni bom- 
bardé la ville. La capitulation n'a point stipulé la démolition 
des fortifications. On s'attendoit peut-.-être à des résultats plus 
.prononcé», et à des conditions plus rassurantes. Quelle sera 
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la garantie <)u traité! II faut au surplus attendre des rensei* 
gnemens ultérieurs. 

— M. le directeur des contributions directes, dans un 
avis aux contribuables, vient de leur indiquer la marche 
qu'ils doivent suivre dans les différentes situations <m ils peu- 
vent se trouver. Le vendeur ou Tacauéreur d'une propriété 
doit faire au maire de la commune la déclaration de l'acte 
de vente, et, 'dans les communes cadastrées seulement, ré- 
difi^er un extrait de la matrice cadastrale, contenant le dé- 
tail àe la propriété aliénée. £n cas d'échange, chacun des 
propriétaires doit en faire la déclaration; en cas de succes- 
sion , chaque héritier doit déposer la déclaration des articles 
qui lui sont échus. Les déclarations ou extraits doivent être 
signés par les anciens ou lés nouveaux propriétaires. Dans 
les cas ou une maison seroit incendiée ou démolie en tout ou 
en partie , ou qu'une reconstruction auroit lieu , le proprié- 
taire doit en faire la déclaration, afin de jouir de l'exemp- 
tion momentanée de la contribution foncière. Les réductions 
dans les facultés mobilières et valeurs locatives doivent être 
déclarées. Le décès d'un contribuable doit être déclaré dans 
le cours de l'année par ses héritiers. Cette marche prévien- 
dra les fausses taxes. Un propriétaire qui vend une maison 
doit faire opérer la mutation sur la matrice du rôle de la 
contribution foncière , el^ sur celle des portes et fenêtres. Si 
un proprîéiaire ^ fait fermer une ou plùsîedrs ouvertures , il 
doit en informer le maire , pour éviter d'être imposé pour 
ces objets. Tous les contribua oies qui obtiennent la décharge 
ou réduction de leurs, contributions , doivent représenter la 
décision au maire de la commune , à l'effet de faire effectuer 
sur la matrice le changement convenable. L'omission des for- 
malités indiquées ci-dessus exposeroit les contribuables à des 
taxes et des réclamations qu'il leur est facile d'éviter au moyen 
d'une simple déclaration. 

-^ On ne sauroit trop pulJlier les exemples de générosité. 
M. Marey-Gassendi , maire de Nuits en Bourgogne , "fait por- 
ter depuis quelque temps sur chaque marché de cette ville 
la quantité de deux cents mesures de blé qu'il vend i fr. au- 
dessous du cours. Un maire qui sait ainsi honorer sa place a 
bien des droits à l'estime et à la reconnoissance de ses cop- 
citoyens. 

•^Les deux princesses du Brésil, dont on annoncoit l'ar- 
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f ivee depuis lnii^-tem|)^ , sorit enfîrt éil Ëspdgoe. Elles se sont 
embarquées à Hio- Janeiro, le 3 juillet, k bord ^u Saint-^ 
Sébastien f et sont entrées , te 4 septembre, d«iDS le poft de 
Codix. Des le lendemain, l'ëvêque de Cadix a célébré la cé- 
rémonie du double mariage. La nouvelle reine et la prin-* 
cesse sa sœur ont dû se mettre en route pour Madrid, oii 
on ne les attend cependant pas avant la fin du mois, ces 
princesses devant voyager lentement^ et séjourner daâs les 
grandes villes. 

-^ Peu d^années auront été plus fertiles que celle* ci en 
alliances de souverains et de princes. L'empereur d'Autriche 
va contracter un nouVeau mariage. Il doit épouser la prin^ 
cesse Charlotte de Bavière, femme divorcée du prince de 
Wurtemberg, qui réside depuis deux ans à Wartzbourg. Le 
prince héréditaire d'Autriche épousera la soeur de sa nouvelle 
pelle-mère, la, princesse Elisabeth de Bavière, née, en 1801, 
du second mariage du roi ; cette union seroit seulement différée 
à cause de la jeunesse de la priticesse. On parle aussi du ma- 
riage de l'archiduchesse Lé(M)oldine avec le prince royal de 
Portugal , qui viendroit résider à Lisbonne comme vice^roî. 

-^•LTn journaliste alletnaud s'est amusdà faire éclore une 
révolution en Orient. Un Juif a , dit*il, réuni deux cent mille 
Iiommes de sa nation dans )es environs de Babylone , et fait 
des pr<^rès rapides* Les Mu^ulmanj même se joignent à lui» 

Livres nquviêaux. 

LU' Provldtnce fàUant tout pour U bonheur des hommes^ 

par M. Tabbë Tredqualye (t). 

Cotassions d'un Homme qui se reproche d^étrangts erreurs^ et fait 

d'étranges a feux ; par B. P. (a). 

Vertus^ Esprit «t Grandeur du hoti Rot LptUs Xyi; par 

M. Deotoiivaie (S). 
Nons rendrons compte successivement de ces ouvrages. 
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(t) Un vol. in-ttj prix, % fr. et a fr. 5o cent, franc de por?« 
A Parts, au boTea« du Journal. 

(a) Ib-S^. j prii| a fr^ 5o cent, et 3 fr. franc de port. A Laval, chez 
Portier^ et à Paris, chez Picard Dubois, quai des Augustins, et au 
bureau du Journal. 

(3) in-8'*. et in-taj ïe prix de l'in-So. est de 3 fr. et 3 fr. 7$ cent, 
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Ot^servàtions sur le récit des iroables du diocèse de 
Gand, iméfé dans t^Ami de ia Keliji^oo et du Hoi , 
avec cette épigraphe : Nolo in' siàspicioM hmreseos 
quemquamèss0 pMientemÇi^. 

StCOTq^D AKTÎCtE» 

Il a falhi à M. de P. 78 page^ pour rëpotïdre à quatre ou 
citi({ ptikgès oit je paiiois fje lui. Ainsi dii ne irouvefa p«j| 
étonnant , j'espère* qué^ J'aie besoin de deulc articles de jourî- 
na! pour me justifier contre un si long plaidoyer. S'il n'avoit 
é\Â «|tiestion .que <)e moi , j'aurois pu garder ie silence ; mai» 
il s'agit d^ëtaldir la certitude de quelques faits assez iiHpor» 
tans. M. de P. veut rejeter la cause des troubles de Gano sur 
rilpiorance , ^entêtement et le fanatisme du clereë dé ce pays / 
AonX il donne une idée trës-défavorable. Il parie des prétre^i 
<ie la Belgique comme de gens k préjugés , à vues étroittîs. 
Ainsi ce n'est pas asseï^ qu'ils aient été persécutés ; On les 
rend irespossables de la p^sécutiontju'ilsofit «ndurée. Ils sont 
bien eoupidilesy en «IFel^ de n'avoir pas voèki déférer aux 
-conseils et jinx lumières qu'on leur apportoit; Ils n'avôient^ 
cftCh se4aisser conduire ^ tout auroit été le mieuic du monde. 
C'est le résultat de la brochure de M. de P. Il prouve trës^ 
inen qu^on eût été fort tranquille si on eût consenti à le laisser 
faire , à peu près comme Buonaparte prpuvoit que nous n'eus» 
fiions pas eu la guerre si les puissances avoiént voulu ne pas 
contrarier «es opérations. \ 

. La brochure de M. de P. entre dans beaucoup de détails 
dont il n'avoit pas été question dans VApti de ia Religion et 
du Ror, i^i n'embrassoit que les faits j^riticipaux. Il raconta 
se9 né|^iaiions pour obtenir à M. de la Brue une place au 
clicettr ,, 9es visites au séminaire , sa conférence avec M. Kyc» 
l^ewaërt, un des professeurs de cette maison; toutes choses 

{1) BrocUnre in-^^^. de 78 pages. 

Tome /X L'jimi d^ la^ BjsV^on et du jftoi. M 
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dont. je n'atois pa3 parlé. Ce M. Ryckewaërt n'a pas le Jot» 
de plaire à. M. de P. , qui en fait un enthousiaste, un igno- 
rant, et qui lui attribue tous les Q^au:^ du diocèse (T).Jfe me 

.rappelle que dans l'entretien que j'eus avec MT de P. , il nous 
^tgnit M.. Ryckewaërt comme un homme assez ridicuTê, 
comme un colosse, plus épais encore Au moral qu'au physi- 

«i]ue. Or^ fai vu depùi»ce colosse, et il se trouVcf <)u'îl est un 
peu moins gros que M..i>^ P. Il est inutile d'à j|ou ter quje dans 
sa conférence M. de Ç. battit M. Ryckewaërt à plate cou- 
ture. Son récit, et celui de notice entretien, au mois d'avril, 
me prouvent son talent pour rapporter à son avantage ses 
conversations ; et la force, Tà-propos, la mesure quMsait 

^mettre dans tout ce qu'il dit, contrastent avec les pauvres 
raif^ons et les défaites ridicules ou il réduit ses adversaires. 
Par etemple , M* Rycketraërt , pressé par la logi<|ue vigou- 

Jreuse de son inte.rlpcuteur^ ne put retenir jspn secret,. et Vé« 

.cria qM€ é'éloit une œuvre /agréable à Pieu dé résister A 
Buonaparie par tati le sorte de mp^-erfs) ce qui scandalise 
beaucoup M. de, P. Il ne blâme pas moips t'esprit d'pi^si- 

.'lion qui régnoit dans ce pays , et tout ce qu'on y faiaoijL sour- 
dement pour, renverser l'usurpateur, ou du moins pour cou* 

;t|;aner ses opérations. Il a X^^ tovt étonné de ces disposi- 
tions des F]ani|mds, et semble leur /aire un crinie dé ne s'êtfe 
pas ftêlé àc iks^m grâce «of ^sm4f,fi^9!i^S^p^}^s;^^^ 

j>articulier à se^ arrangemetis^snrla feligton. it est clair que 
si tout le monde eût pensé comme lui, Je grand hci^nme se« 

. roit encore debout. 

Ces contradictions que rençontroit à chaqjue jws M. i^e P. 

jBQroient fait juger à tout ^utre qu'il devpit abandonner .une 
entreprise si fâcheuse, et que M. de la Brue devoit quitter 
un diocèse où son arrivée avoit jeté la consternation. M. de P. 
an tira. une. toute au tr^ conclusion; c'est que M. de Brc^h'e 
étoit obligé , en conscience , de i^onner 4es pouvoirs à M, de 

4a Bruf . En conséquence, ii mini^toit une lettré à ce prélat, 
lettre q^u'il assure être théologique et p^kètique, quand ar- 




m^prises <\m me sont cLcbappees» bien fâché m6iBft 
de ne ponyôii faira des reU»«tâtions pins imporutates. 
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tîva là decUftAtion du 8 jaillet. Fort d« cette pièce , M. ie P. 
la porte dtns one assemble'e du chàpittte et dû clergé de la 
ville. Il la Ht, la relit; et la fait valoir. II ne conçoit pas 
comment, apîrës cela , on ne se rendit pas, et comment on 
préféra de perpétuer le -schisme. £n venté , quels étoient ici 
les fauteurs du scbisme, ou ceux qui ne vouloient recon- 
itokre crtre leur évèque légitime , ou ceux qui cherchoient à 
iâUrôdutre une autre autorité? 

M-^'deP. fei^ l'éloge de la déiibératiou du chapitre, du 22 
îaUlet, qui donna des pouvoirs à M. de la Brue. Mtiis il a 
on^is sagement de dire, que cette délibération n^ay6it été si- 
gnée que de quatre anciens chanoines, auxquels se joignit 
M. de fiast, pourvu récemment d'un canonicat , *et dont le 
titre étoît contesté. Dans le récit de Teiitretien que j'eus avec 
M. de P. , il dit que je me suis égajré sur la nomination de 
M. de BaSit. Je ne me suis point ^^a;^e, car je n'ai mot dit» 
Je souris seulement en ce moment , mais je m'abstins de 
toute réflexion. J'aurôis pept-étre été ién droit de demander 
à M.. de P. s'il étoit biéd constant que la Réfi^ale étoit applica- 
ble il la Belgique, et qu'elle fut ouverte danJs le cas d'une 
démission non acceptée. // éloit très^naturel , dît M. de P. , 
^ue le gouvernement d'alors suivit Vopîriion qin lui éioit la 
\, plusfaiforahle. Plaisante raison l Mais il éioit très-naturel aussi 
<iue le~ clergé de la Belgique ne se cr&t pas^ oblijgé de dé- 
' fô^r à cëàe^o>?âi/dW: & à'é^oit pas àoùi^ ^anè la Même 
soumission que JA. de P. pour tout ce qui émanbit du m;- 
ntstc^ des cultes. 

Nous voici arrivés aux deux circonstainces'Ies plus impor- 
tantes de toute cette affaire , c'est-à-dire , à la dissolution du sé-> 
minaîre^ et à Tinterdlt des cures. M. de P. voyant la résis- 
tance des séminaristes , espéra qu'il en triompheroitaisément , 
et se i^endit au séminaire. Une Relation fidèle que j'ai sous les 
yeux ne proifveroit pas qu'il remplit cette mission avec beau- 
coup de modération et de prudence. Dans son récit, au con- 
traire , il vante l'adresse, la mesure, le. ton calme et affec- 
tueux avec lesquels il parla. Lequel croire? M. de P. sans 
^ doute , qui est tout-à-fait désintéressé dans cette affiiire. Tou- 
tefois sa douceur e^t son habileté échouèrent dans cette ren- 
contre. Les séminaristes ne cédèrent point a son éloquence . 
.et à ses raisons, et sortirent. M. de P. fît encore tout ce qui 
: /toit en lui pour éviter l'éclat qui suivit. Je ne sais comment 

'■•'*' M' 2 
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11 se fait que la )>urete de ses inteiitions et l'ardéar de loi! 

Izële sont toujours méconnues pât* ceux mêmes en faveur des' 

que]s il agit. Il n'a rien omis pour pacifier' les choses, el^ks 

f^éns de Gand sont assez ingrats pour le signaler comme IW 

leur du mal. L'injustice e^t criante. En vaio il invoqiie SU 

correspondance avec le ministre des culte», et M. de l«-iBiiM 

et ses gens , et des lettres qu'il a entre les maiiis. Ses èm»e*^ 

mis répondent qu'ils ne voient point cette cof respotidanc» $ 

que ces gens qu il appelle en témoignage sont suspects, ou 

ne disent mot , et que le bruit public , a Gand , TacCuse troji 

ka ut pour qu'il puiïise le détruire par sa seule déelai*âtM>fi. < 

Dans des réflexions sur ces évéfaémens et sur leurs catises^ 

réflexions ob M', de P. cberclie à donner le change au- leC'^ 

leur, et à disculper tes vrais coupables pour charger ceux 

qui étaient. alors dans la 4isgr/tcè, it accuse tbuv* à tour âeë 

trou1>les de Gand , et M. de Bro^Iie , et M. Ryckewaërt, et 

les sémitiarisies. Quant à M. de la Brue, i7 n'a été- la causif 

téetle dmiCMne fuhesté dî^isioïi. Et jiour qtii.dbn^ se fkiâott 

tout ce bruit ^ si ce n*est pour ce M. de la Brue? S'il nefât 

pas venu a Gan4 « tout serôit resté isttir le înémè *^\ed qir*à==" 

Vaht ison arrivée. Un tnezzo terprine, assee isingttJKér ii k vé^ 

' Hté, mais dont on^se contentoit, niamtetroit la paix>dan»k 

diocèse. M. de Meutl«iâér ëtoit'gcnéralèmeirtTecoiftiucoiteni* 

gràiil '-.vicaire. !^iDiii«' Cet: ct^t 'de $;hoses , Félectiott duvidft 

luiliet n*eut pas eii Heu; le séminaire nVîit^ày'élé lisîOti^Ç^ 

les élèves n'eussent pas été plongés dsfà s-de^ <^achdts; q^'- 

rante d'entr'eux n'eussent pas éle victimes d'uiie pers^ution 

atroce; plusieurs ecclésiastiques n'ànrbîent pas» été déperlé» 

Ou exilés,; àes curés ti*anrbient pas été interails ètol^igés.dè 

se cacher; le trouble et la. division n'eussent pas été au co«^ 

biè dans Je diocèse. Et c'est lorsque* tout étoit aitisi e* feu 

qii'on vient dire froidement que M. de la Bru é^ n'a clé hi 

cause réelle d^aucune division funeste. Au fond pourtant il y 

a peut-être qticlque chose dé vrai dans cetfeT assertion. Ce 

bon M. ,<ie la Brue ne' se inêfoit de rien; il se cohteiitoit du 

tiire '4e Monseigneur et des honneurs de là représenta lion ; 

de .sorte que Ton pou voit dfre que ta cause réelle desdiin*' 

sio'ns é toit celui qui fâisoit mou voir ce fantôme d'évêque, et 

que Ton voit toujours parler et agir. • • 

M. de P. n'a pu dissimuler son embarrér^sur l'interdit- des 

curés; et c'est la partie lapliis foible tleson plaidoyet^^qu^^ 



eomn^e »m» ravosift^^u, iî!est pas en ççiiéra] très- fort. 11 

ccmyient queje.nçs^is pas le seul qui lui ait donné tbrt dans 

cette affaire , . et quelles forcées y furent un peu tffiJtsgNées. Jç 

le crois ajnsû A r«n tendre , on^n'intenjit les. curés qu^aiin cTe 

furévenir ht punition que le gouvernement, n'eut pas onanque 

de leur infliger. Pauvre défaite) Les curésVqui sa voient bien 

à q.upi ils s'eioient e^osés , s'étoient de suite tenus cachés^ et 

J 'interdit- ^e les dispensa pas de cette prccajution.^ Sn quoi 

donc leur futTil utile? M. de P. a glisse habilement sûr là 

Inaction de cette pifece^ aussi révoltante pour la forme que 

pour le fond. L'interdit étoit ctm^u dans les termes les plus 

ridiculement exagérés j la conduilje d^ curés y élôit qualifiée 

âe^^çandaif inpui, ci Voii ter mmoitmsï ili.àeiiiénaroit de 

notr^ deiH)irde rei^érir Tfutiorilé civile^ si vous étiez assez 

téméraire ywe de ne point obéir à nô^ ordres, qui sont ceux de 

Jésifs^Chrisi et de sot^. Eglise* Et M. djfî P. espère fnîrè croire 

qu'il vouloil protéger l«s, curés contre ^*autorilé civile, même - 

•lorsqu'il les en menace I Que dirons^nous dVUcurs de ce ton 

■aiirogant et de cet orgueil démesuré de représenter de tels ôr- 

dfle» comme deux de Jésuà^-ChriH et de son Eglise, Quel, abus 

d'un^si grand nem^ Lçs çeqs de Gand pré tep] oient que ce 

«tfle impérieux et emphatique j^e permettoit pfis de se xné-^ 

|>reiidr.e sur le •rédacteur' de cette pièce » ^insi que d*unçlet« 

treadi^ssée veioq jQ.uy[:s,|fipref,, f^% marfflii|ier^ des sept ^^ 

Toi^seiu Cà personnage , . diseQ t4ls ^ in vot^ôft' à (o lît mom^ 

r«Hlorité.«de l'empereur, . - 

. &Jle ne dois pas omettre q^, dans tpute cet^ discussions^ 
M. de: Pi i^gaîrde constamment la .question du pouvoir dés 
chapifes comme une chose incontestable. Il Tayoit en effet 
jdëcide ainsi dans une consultation qu'il ayoit donnée précé- 
demment- pour le siège. de Trojes. ,11 avoit essayé de prou- 
Ver, que -le chapitre die; cette dernière église ^ qui étoit dans le 
lùeme caa que Gand^.pouvoit et devoit donner des pouvoirs 
il révéque nommé, et il lui sembloit que l'ignorance ou les 
préjugés • pouvoient seuls contredire ce jugement doctrinal. 
-Ce. qui est remarquable encore, c'est que M. de ^. ne dai- 
gne, pas dire un mot dea brefs du ^ape sur ee^s inaiières. Il 
ii'ignoroit pas l'existeUce des brefs au cardinaF Maury et au 
■cl^epitre de Ploretiçe, et il les, re^irde comme non avenus^ 
On ne les,lui avoit peut-^tre pas notifiés officiellement. Il est 
impossible qu'il n'eût pas^ oiu parler 4e quç.lguiàst réponse». 
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attribuées à''cles cardinaax consultés sur l'affaire àe Trcyés^, 
Ces décisions ne lui' ont pas paru dignes de la tiioindrenièn- 
tîou. 11 regarde cbmme un scandale <{ue les séminaristear de 
(iand aient refusé d'obéir a là délibération de la moitié d'us 
chapitre , et i! setcroit permis d'être en opposition avec des 
actes du. chef de l'Eglise. 11 nous parlera peut-être ici de 
son galticanistne , comme il en parle dans ses Obserx^atiotu. 
De bonne foi, conlraenl un ecclésiastique pouvoit-il mettre 
en avant ]es libertés de l'église gallicane, alors qu'elle g^mis- 
soit sous l'oppression, et crier contre riiltramonfanisme lors^ 
que l'église romaine étoit frappée dêja persécution ia plus 
violente? Ou M. dé P. ent^ndôit les libertés comme Bitoua» 

Sqrte, et alors il ne lés connoîssoit guère; pu ïV\es enten- 
oit autrement, et alors il ta*y avoit guère de loyauté et de 
franchise à les invoquer pour faire croire appar e mment qu'on 
p<>nsoit ëomme le despote. Je me rappelle avoir ouï à cette 
f'poque un où deux individus vanter leur gallicanisme ^ et 




joindre a lut dans la guerre qu 
Pontife. Eh! messieurs^ votre chef est en prison, %ojea un 
peu généreux , et attendes au moins pour lui lancer vos traàs 
qu'il sôit remonté sur son trône. C'eKt "ni»» réserve que n'cal 
pâé,)^oriat«itr' chàr^ dé faîr^^^àOaadie disc0iirs*îanfttvef^^ 
3^4 Coiironnement Oe Biionàparte et de'^îâ bàtiàlî1fe?#Aostér*^' 
litz, le 4 <)^'cembre i8i3. Ou dit qu'if se permît- nne «ortie 
assez vive contre le souverain Pontife. Le même avoit jhmv- 

- nonce, à la fête du i5 août, un discours 'oii il disoit : £r'o^ 
rateur de dette fête nationale èpccite facilement Venikoit^ 
siasme\ et inspire un noble orgueil éCéire chrétien, et ctiré^ 
tien catholique, et catholique francots y et FhtMcois sottê le 
règne du héros qui nous goui^erne ; crescendo asses curieuti 
de la part d'un ecclésiastique qui se félicite eii chaire, d'abord 
d'être chrétien, puis d'être catholique (et jusqu'ici il a rat* 

^ son), puis d'être François, et par*déssiis tout de vivre sous 
Buonaparle. C*est-là lé dernier degré et le neC plus ultra êê 
l'orgueil et du bonheiir. Cela étoit uh peu fort en tout teiop», 
et surtout en i8i 3. < . . 

Je terminé' ici ma tâche. J'espère que M. de P. nlnapw- 
tera qu'à lui-même tout Ce ^u'il m'a forcé de lur <Mre. Ne 
pouvoit-iî essayer de se justifier ^aily récrimination et »n« 



atgreur? J^ crains cpt^aux yeux de beaucoup de pertomiês,' 
6a brochure n'aggraye ses torts au lieu de les pallier. Il avoit 
annoncé des témoignages* et des pièces justincatives, et au 
fohd il n'en donne points et son récit ne repose que sur sa 
seale autorité. Un ion plus modeste auroit peut-être aussi 
mieux servi se$ intérêts. Mais M« 4e P. paroit singulièrement 
prévenu en sa faveur, et il parle de Iui*méme et de son mé- 
rite avec un ton d'assurance qui ne se dément pas. Que nous 
' importoit par exemple de savoir qu'il est d'une des premières^ 
Jamilles titrées du comtat P^énaissin , et qu'il porte un nom 
historique! On ne lui avoit pas contesté sa noblesse, et c'est 
une affectation assez hors, de pi:opos dé rappeler ses titres et 
«on nom quand on lui parle de ses actions et de s^% discours. 
£toit-ce à lui à nou« apprendre qu'il aproui¥ à Troues com^ 
kkiwil est franc et Is^al^ abhorrant 1rs intrigues et les ca^ 
àaies^ uniquement ami du ôien et de la vérité , travaillant 
de zèle par conviction, intime poar Vhonneur seul de la fe- 
ligion 9 a^ant toujours su se faire aimew par le seul ascen^ 
dant d^ un caractère noble et vrai y vif et doux, prononàé ei^ 
ouvert ?Oa est bien heureuji ée pouvoir, se rendre un témoi- 
got^e si flatteur ; mais encore vaudroit-il mieu« laisseï* dire, 
tout cela aux autres. Avtuii d'être arrivé A Gand^ continu» 
^ M. de P. , je faisais dfijà ombragfi à quelqjues personnes, fat- 
tirerois, plus qu^un au^ peut-être, les. regards et la çon-^ . 
^anee , jadomnems- ^tjs^/ftgibnvtm ^ l^. ^W^f-j -^^^ Cçi^ 
âaiAes yëjputtttioitJ pdliroienl^p*... If ft^t lEybuer que ce .toh> 
«es ipotntf et ees i^/?ii/ii/ix7ni: qui péUissent devant M. <le P^ 
Kmt un peu .ambitieux. Pouf tout autre inéiue, on appelle-^ 
roit cela.de la suffisance «et de la fjUuité. Heureusement que 
M. de P. est au-dessus de tels reproches. On w^ accorde un- 
peu d* instruction^, dii^il ailleurs^ quelques talens pour ma-r 
nier les esprits et diriger les affaires^... Je cannois Vart des 
convenances, foi ce qu'on appelle du lact. Au surplus, tou^e 
]a .brochure de M. de p. est sur ce ton. Il y laisse percer la 
généreuse estime qu'il faitde lui-même ^ et le sentiment qu'il 
a de sa force. Le vulgaire verroit là un amour propre un 
peu cru; mats au fond un génie supérieur, un grand nom, 
d€>s: services éminens, une réputation^ éclatante donnent bien 
quelques droits, et Bossuet pouyoit parler de lui autremeni; 
que rabbié Cotin. On rendra donc, il faut l'espérer^ justice 
à M.r de p. , et oa l^^i ouvrir^ une carrière difue de lui Sq^ 



r^éfTMière» sm peifiion fi stts droits mt. p»iiTent pT^i^ are nd^ 
4)onn»s, Des, |;en« ihal ittslruits stsis doute disent qu^il à Ipag* 
tfmps sollicité uoe préfecture, puis on ériâché ; -Buonapart^ ' 
lui refiiaa- impitOYaUeiiient Tuiic et Tairtre; il n'y a pas.ie 
XDeilleur moyen de le dédommager de tant d*amices d'attenté 
que de lui deQmei[ les deux places à la fois. C^^t un avis que 
} ouvre pou^ témoigner k i'auteur ma reoonnoîssance des con^ 
seils charitaUes qu'il m'adresse à plusieurs reprises dana sa 
hrochujm. 



NOUVELLKS XCGLÉSIASTIQVES. 
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BoMB: S. S. est allée dire Isi messe dans l'église fieSamt* 
Sylvestre in C/jpit^, oii Ton garde le chef de saint Jean , et 
oii ou a célébré, avec beaucoup de pompe un triduo , oa troi» 
jours <le fêtes y tn rhonneisrae saint Précurseur. 
- .^ On s'attend icf à la prochaine conclusion des aflnires ec-» 
elésiastiques de France,^ et plusieurs indices se réunissent pour 
confirmer cette espérance. 11 paroît y ayoi/ beaucoup d'activité 
' jHansliPS relations diplomatioues, et ceux qui observent pré-^ 
tendent qu'à l'air eeul des négociateurs on peut juger que Pbtr 
s'entend tort bien de part et d'autre. La pompé ave^ laquelle 
on ^ célébré la fête de saiiit Louis; la part qtt> ont prise le 
.«auirératn Eontife et jie sacf^ f ^^llégn ^^^ k ccifil#iitétten|-qni 
eciatoit su)^' toutes les figures > tout cela a été regardé cômtntf 
«l'un heureux présage. Ëndnv on ajoute que le dernier cottr-> 
rier, en «Aïoneant une. démarebe de Itt nature la plus pa- 
cifique, a encore eontribué k faire prendre aux négociations 
tcue tournure favorable. , : 

-^ «-^La fête d«r saint Louia a été eélébi'ée avec pompe-, k 
€ivita-.Vecebiii et à Florence. 

* »— Bernardin Olivieri , imprimeur de l'Académie de la re- 
V licion catholique , entréprend la réimpression de toutes les 
(Muvres du cbaboine MunarelH , théologien de la pénitence^ 
rie. n y en a quelqiie^-imes d'inédites. Cet auteur est célèbre 
par à^s productions utiles à la .religidn. 

Paris. Sr. ^. , par une décision du 4 septembre, ren^ 
due sur le rapport dé M. le ministre de l'inténeur , a ordonné 

5ué Ms'. l'archevêque, grand -aumônier de France, seroit 
hargé^, ind^ifdamment des atiribuiions ^ui lui «ont cou* 
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êiti ^ rèraomanteé'âa 24 septeMbfe t8)f4 , i*. de là ^ 
trtbirtiôta des fonds pour lés prêtres âges -et nifirmesj 2*. de 
la^ dîstribation^^des rond $< àlOPec tes aux cobgrëgâtiotis; Sf. de 
présenter k l'a j^roba tien royale lés slatùls des cehgr«çâtk>ii9 
religictises non encore autorisées. 

— »- M. de Vintinoille, évêquè de Carcassonne, est airivë 
à Paris; On dit qu'i! ann<$nce que d'autres ëvéques qutëtoient 
f usqti'ici à Londres se disposent aussi à revenir sur le conti- 
nent. Ces prélats ont donné leurs démissions , et depuis elles 
ont été.epvpyées à Rom^e. , - 

*— M. l'abbé Fleuriel se, dispose à repartir incessamment 
pour Rome , et sans doute avec la réponse aux dépêches qu'il 
avoit apportées. 

— Le ihardi 17, la paroisse Saint-Sùlpice est altéé en pè- 
lerinage au Moni-Valériêu. M. le ci^ré et son clergé ont fait 
' l'office , assistés de plusieurs jeunes gens du séminaire. L'af- 
fluence étoit trës-grande , et cependant tout s'est passé avec 
le recn'éilleraent convenable. Le discoura et les exhortations 
à chaque station ont été prononcés par deux ecclésiastiqaes 
de SaintfSolpice. La paroisse d'Issy y étoit allée le ma^» Le 
mercredi a été le tour des paroisses de l'Assomption 9 de 
Saint^Jacqiies du Hant*Pas, et de SaintrPhiHppe du Route. 
"Le: jeudi, M»', le grand^âuibônier a voulu satisfaire sa -piété , 
en visitant le Calvaire. La présence de cepre lai a été un^gnmd 
^iifetrd^»yêeatîonI poi|^.lti|»e!l(p^\^qiii^se:por|e toufdn;^^ en 
ibule shr. Ut liJiôntQgfte pool* y • visiter lés afati^nf . , . ' . . ^ 

^ Dimanche 27,^ on y fera amende honorable pour tons les 
; crimes commis envers la rdig^mn , «t pour la profanation ^ui 
a eu lieu sur «cette sainte montagne. ' - '■ 

—» Le tribunal de première instance de Roèhe4!tliOfiart> dé-f 
partementde là Haitte-Vienne, a condamne à Sfr^ d^amend^^. 
et aux dépens, un particulier qui j à l'enterrement de son 
frère, avoit injiirié grossièrement et menacé le :cvré. Celte 
4)(faire avoit fait un grand éclat dans une. petite ville. de^c^ 
dcpartement, et avoit donné lieu à^jplusd'un scandale. Jf. le^* 
procureur du Roi ayant eu ordre d'informer, il se trouva un 
avocat qui voulut justifier le dâit.* Rappelé à l'ordre par M. le 
> président du tribunal , qui fit de. plus nâionner son plaidoyer^ 
il l'a répandu dans la ville. Oh a vu dans cette occasion çtm^ 
bien il est k désirer que la justice et l*autorilé prêtent leura 
aecours aux nmii«tret de la religion danr l'exercice ^ hnj^t 
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fonîcti^ns. Sous ' Buonaparte , tout lé nimide éfoit reçu à sé * 

Slatinire du cierge, qui aVoit toujours tort. 11 nVn s>ei*a t>a9 
e même sous le Roi, dont l'intention est de rendre a TEgliiset 
la protection dont elle a besoin, et ^ui l'a auooncë en plu- 
sieurs circonstances. 



Nouvelles POLITIQUES. 

Paris. Le «7 septembre, à deux heures, Madame, du-- 
cliesse d'Ângoulciue, et M™", la duchesse de Berry, sont ar- 
rivées à Vincennes, dans une caJcche découverte. Un instant 
après, le Roi est arrivé lui-même accompagné du ministre 
de la guerre, et du major -général de service de là sarde 
royale. Les troupes d'artillerie de la gardeétoient rangées en 
bataille sur l'esplanade du château. Le Roi , dans sa' voiture, 
a parcouru les rangs au pas ; après quoi l'artillerie a com- 
mencé son école à. feu. S. M. et les Princesses étoient pla- 
céiss sous une tente dressée sur une élévation, de manière a 
pouvoir observer parfaitement lé tir. Après l'école, le ba-' 
taillon du premier régiment de la garde a exécuté diverses 
manœuvres et des feux avec beaucoup de précision. Quatre 
batteries d'artillerie à cheval ont éga^nient manœuvré de- 
vant le Roi. A cinq heures, les troupes ont défilé. Le Roi à 
çi» ia.txmtë ^ leur Ëenre fémèigner qu^f.éifoîtVsàliâfàit de leiï^. 
tenue et de leur instruction. \ '' * 

• —M: le comte de Golts, eftvoyé extraordinaire de Pousse « 
a eu une audience particulière cje S. M.^ et lui a présenté, 
des lettres de son souverain , en réponse à la notification du 
mariage de, Ms>^. le duc de Kerry. 

— ^Les Princes qui étoîent allés à Gompiègne sont revenus i 
MoivsiEuà le 19, et les deux Princes ses fils le 20. 

*— S. M. , sur le compte qui lui a été rendu que l'effectif 
actjiel de l'infanterie de sa gard^ suffisoit pour le service c^r- 
dinaire auprès de sa personne, a décidé que la mesure re- 
l^ive â la suspension du recrutement de l'armée s'applique- 
roit aussi aux régimens d'infanterie de la garde. Les préfets 
ont reçu des ordres en conséquence* 

— Le minisire secrétaire d'Etal au département de Tin-} 



teneur a fait connotlre aux préfets, que Vatt lo de Tordoiir 
naoçe du 5 septembre, en «statuant .que les collèges éleoto-* 
raux se tieudront, et que les élections aurout lieu d'après lès 
règles prescrites pour les derniers collèges , leur indique assez 
qu^ils doivent se diriger sur les instructions qui leur ont été 
jidtessées pour les élections de l'année dernière , et que la vo- 
lonté du Roi, en maintenant les collèges électoraux tel^ qu'ils 
ont été reconnus , et qu'ils ont dû être complétés par l'or- 
donnance du 21 juillet, est que si l'on avoit adjoint à quel- 
ques collèges plus d'èlecfteurs que cette ordonnance ne le pér- 
mettoit, ce nombre soît réduit à celui qu'elle prescrivoit pour 
chaque espèce dé collège. 

— Voici la lettre queiVf. le ministre de, l'intérieur a écritfe' 
aux.présidens des collèges électoraux : « Monsieur, le Roi, 
par son ordonnance du 5 septembre , vous a choisi pour pré- 
"sîder le collège électoral. Ce choix vous honore trop pour 
que vous ne vous pénétriez pas de l'importante mission que 
vous ayez a remplir. Elle consiste à diriger l'assemblée qui 
doi^ élire les députés que S. M. convoque pour le 4 novem- 
bre. En laissant aux élections toute la liberté qu'elles doivent 
avoir , vous n'oublierez pas que S. M. vous a délégué le droit 
de maintenir l'ordre dans rassemblée électorale. L'influericfe 




hommed recommandables, par leurs principes en Eaveur db 
la légiiiitiiité , pat leur modération , par leur amour pour Ib 
Km et pour la France, dont S. M. veut assurer le repos ». 

— M. Bégéon de Sainte-Mesme , colonel , prévôt de la cour 
prevôtaîe de Digne, est nommé en In même qualité près Ta 
cour prevétale de la Charente -Inférieure. M. le comte dis 
Canpennes, coloirer, le remplace à Digne. M. Marchais, ma- 
réchal de camp , est nommé prévôt pour le Cher , en rem- 
placement de M. Jouette, qui a opté pour les fonctions de 
colonel de. la légion du Jura. M. de.Solilhac est, nommé pré- 
vôt à Douai. /' , 

— M. le préfet de la Seine- a nommé présidens des collèges 
d'arrqndissemens pour Paris, M. de Roi5?geîifv, chef de lé- 
gion; M. Lebean, av^ocal-génèral en ca<8ntion; M/péron de 
Villcfosse, maître des requêtes, et M. Carnet de la âontiar-^ 
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drere, maire <îo ii*". arrbiidi8.«em<*rtt. Les prrsfdCTîs potrr 
Saint •Dcjiis et Siceaux sont M. Je comte d'IssoiircouFt et 
M. Dutremblay.. 

— > Une ordonnance roy<iIe autorise tine. compagnie d'as- 
surances maritimes, formée. récemment > Paris. Cette com-^ 
pagnie a nommé des directeurs et des administrateurs. 

— Les instituteurs primaires dn département de la -Seine^ 
doivent se présenter, dans le plus bref déi£|i, devant l'ins- 
pecteur de rAéSadémie ^ pour y être examinés. Ils présente* 
ront un certificat de' bonne conauile de leur curé et du maire. 

•—Un conseil de guerre s'est assemblé, le i8 septembre, 

Îour juger \e général Brajer , centainace , compris dans l'or- ' 
onnance dû 24 juillet , et qui , à l'époque du 20 mars , corn- 
.mandoit la première subdivision de la 19*^. division militaire. 
Une déposition de M. Te préfet de Lyon porte mie Braver 
.paralysa toutes les mesures que .l'on voulut prendre contre . 
J'ujîurpateur ,• servit sa cause avec zèle , et se porta au-devant 
.de lui avec les troupes sous ses ordres! M. le nr\arccbal duc 
de Tarente-, le lieutenant -général Dijcon, le comte floger 
de Damas, ont déposé dans le mcme sens. Le premier man- 
qua d'être arrêté; sb fernieté seule déconcerta Brayer. Lé 
rapporteur, M. Delon, à développé les faiU de 1^ cârti«e, - 
et présenté la conduite postérieure de Taccnsç comme une, 
eotMquèncè de l*o<ibîr et la' virtiatîifa de ses déiws.'îl ** 
conclu à ce que Brayer fut déclaré coupable de trahison eV ' 
.d'attaqiie à main* armée cpntre le gouvernement, et ce gé- 
néral a été -en effet condamné à mort. M. le lieutenant-gé-. 
t^étàl Bogniat présidoit lé coTiseil. 

— - ;M. Grégoire, se disant ancien évêque de Blois, \îent 
d'efrc npmnié' membre honoraire de. l*Cfniversité 3e pasan, 
Ce)â le çoTisolera*t*it de n*ètre plus de l'InMilut? 



COUK D ASSISES DB PARI^, ' 

Projet pour surprendre Viricennes. 

Le 19 septembre, la cour d'assises a commencé à s'oc- 
cuper du (roniplot tendant à surprendre la forteresse de Vin- 
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tennés. Les deux s^cuêé^ sont Charles Mouier et Ffftnçois tha^ 
mas, adûidans jàu génie. Dans ,1e courant de mai* dernier,. 
rélal-ma)or de U division (ut averti que Mooier avoit dressa 
]e plan de Yincennes. On crut devoir* s^assurer .de sa personne 
et de ses papiers. Lé 20 inai ^ lin empbjé de l'état^major îet 
un gendarme se tranœorlèreni che2 Monier par ordre da gé- 
néral Dtespinoy* Momer ëtoit au Ht » et mon^a beaucoup d*à^ 
gitattôn et «l'inqlitëtude» On trouva dans 9es papiers le. plan 
de Vinceunea. 11 saisit viven^nt un papier q«*i1 déchira, et ' 
do&tii jeta les morceaux sous la cheminée. Ces morceaux ra* 
masses* et réunis, forment une noie- sur Tempoisonneni'ent du 
^servoir qui foiimit de Teau à la garnison de Yincennes. 
Une autre feuille contenoit (a situation de là place de Vint 
tennes. Monier Uarracba oès mains;du gendarme, la déchira^ 
et en jeta encore les morc^Auii dans la cheminée., s'opposent 
À ce qu'on les y ramassât.. On eut peine, à le faire céder et 
à réunir ces^ fragmens. Toutefois iU forment assee.^e suite ^ .. 
Il proposoit dans cette pièce d'empoisonner la garnison de ma-;! 
nière a la.mettr6'«eu|euient dans rimpossibihté d*agir, et de 
Biirpfendre deux points accessibles. Il entroit dans les détails 
de l^ttait]ue , désignant les embuscades k dres^r, les faction** 
natres à placer, les pféca^tiqns à prendre... U a. reconnu ces . 
pièce* pour être de sa main, ainsi que les plans et croquis au 
liomlire de s^pt. U a jprét^,ndu d^ins ^s interrogatoires quç ,ce 
planriivqi^4t«,^ççss^ï^niii5i» j&5.. h;XçiÇ^wn^u^,J^^^ 
•ion élevée 'entre lui et Te g^rde du. génie Bru^ét, sur.un^. , 
question de pore spéculation, sayoir si Vinçennespouvoilétre 
surpris par les royalistes; que c'etoit un,esjiai,«qne étude qiu 
n'avoit pour obj^t que de s'exercer dans so^ ;art. Mais ààv^f 
la note il est parlé de la garde royale, qui n'existoit pas en 

Î'uîn 181 5. Thomas a r^onnu pour être écrites de sa main 
es pièces aue Monier attribuoit à Brunet. II a d'ailleurs varié 
«laos ses dépositions. Oh a remarqué que le plan trouvé étioit 
piqué ; ce*qui moiilré qu'on en a fait des copies. On a trouvé 
aussi Aez Monier. )un serment pour déhvrer la/ France du 




que 

pairie , ou de l'Epingle noire, qui nç se forma qu'en février 

i8i6. Monier et Thomas se trouvent sbu^vent eu contradiction. 

Les débats sur celle afiaif c se pqut ouverts le 19 a dix heures 



-( .19* ) 
du matin , M. Moreatt préstdant la cour d'assise et M. Vandœtr*- 
vra remplissant les fonctions du ministère public. L'ac4ed'ac«^ 
cttsation lu , on a fait retirer Thomas, et on a procédé a rin- 
térrogatoire de Monier. Sur }a question pourquoi il Vétoit 
jeté sur les papiers pour les déchirer, il a dit qu'il croyoit 
que c'étôit des lettres de f^mes ; mais ie président lui a fait 
observer qu'on n'avoîj pa j trouvé chez lui des lett^^s de cette 
nature, et que d'ailleurs il n'nvoit lacéré ces pièces qu'après 
avoir entenau la lecture du titre : Situation de lafertefesse 
de f^. L'accusé a prétendu n'avoir pas lacéré le plan d'at- 
taque , mais seulement la note ; tandis qu'on lui a^ montré 
les deux> pièces divisées en plusieurs morceaux. Il a nié «voir 
Voulu les brûler, et on lui a tsât voir l'actton du fem..!! a 
dit que le plan avoit été tracé par Brunet, quoique Thomaa 
assure que ce soit lui-même qui ait fait ces croquis. Il a a»* 
signé la fin de juin i8i5 pour l'époque où ces pian» ont. été 




qu'il ne s'est occupé 
travail que par amusement» et lie plan parle de poison, et 
annonce qu'on se proposoil de marcher sur raris. On Ini lit une 
lett^re qn il écrivoit k 9Ga frère y et dans laquelle il manifeste 
son éloTgneihent pour le gouvernement du Roi. J'ai pr^éhé ^ 
^ est<-il 4it, sacrifier nies intérêts] persot^hels piutô^ que de 
^^r^ar^îrnn^ ^éauêe m/ftùiii»ifi^imotHmire à. m&;ifnaiGi$f€/f^4hk 
lui représente la formule d'association et le serment dont nous 
i|vons parlé. Il a reçti , dilMl , ces pièces en juillet i8i 5., d'un 
oiRciér dé la' Lotré. L'a^ciisé Thomas a élé introduit. On 
lui a demandé comment il avoit pu donner des renseigne- 
mens si importans k lin homme qui étoit allé % l'île d'Elbé , 
et qui avoit été secrétaire d'une parente de Buonaparte. Il a 
répondu que Mnnier avoit repris depuis le chemin, .naturel , 
et que nous 'n'aviom plus 'à cette -époque d'ennemis à couol- 
battre. Mars n'existoit-il pas encore y lui a âh le président, des 
insensés, qbi sont nos ennemis, et dont on peut craindre les 
manœuvre^? Des experts sont appelés pour la vérification des 
écritures. L'un déclare que les notes ,|iu crayon recouvertes 
d'encre ne sont ni de Thomas ni de Brunet , mais de Monier. 
Le gendarme et l'employé à Tétal-maior , qui ont arrêté Mo- 
nier , répètent les circonstances de l'arrestation; elles con- 
tredisent" le récit de l'accusé. Plusieurs officiers employés dans 



hi plate clé Tincenties donnent sur Sa sitnatîon dès détails qui 
prouvent que les plans de Monier se rapportent plutôt à l'état 
actuel des choses qu'au mois de juin i8i5. Les plaidoieries 



commenceront le 20. 



AU RlÊDACTEVR*(l). 

Mon»iettty parmi tons les spectacles qui sont capables àû produire 
nur k cœur de l'I^onme âe. vives sensàlionS) il o*en est sans doiite au'* 
cun plus propre à âeVer T homme à de grands Sentimens c[ue ces Im- 
posantes c<$rëmonies où la religion réunissant , dans un lieu consacré 
pir de pieux souTenirs,^ uoe' foule immense de ces enfans, rassem« 
ble au milieu d'eux tout ce qui peut faire iirtpression sur les âmes, les 
remplir de sentimens pieux, et leur rappeler leur céleste origiue. * 

Sans doute , dans tous les tem{>s et dAns tous'les lieux,* les cérétao- 
nies religieuses/ empreintes du caractère auguste qui leur est propre , 
nç peuvent manquer de toucher tous les cœurs: mais quand des catas- 
trophes encore récentes, des bAuleycrsemçns subits et imprévus sont. 
Tenus détruire de pieux monumcns, et ôter IVspe'raDce de les voiri^é- 
tahlis, il est naturel à Phomme de retourner avec une ardeur nouvelle â 
diaboliques et pieux usages, interrompus violemment par la tjraonie. 

C^est ce que la cérémonie de la bénédiction ^ii Calvaîre, pDr Mf^c. ran- 
• cîen évdque de Ohâlons, a produit d^urié màbiére non iqulvoc[ue. 

IJne foule immense -sVtoit dès lé matin rendue de tous les pointai 
\an Cal faire pour assister à IVMccde la sajifte Croix, diont la di^voélon 
-^îentë^M^e rétablie s«r'4etlIlC^moMlgQe pa^ift«|^tiS(B;hbénliiél)et^^ 
'aDgttSie Mottarqiie^ 

La destruction dtf Tantique édifice élevé sur ceilo rnooti^nc , la cons- 
:rruction d*un vaste bâtiment sur un plan différent, ont foccé à changer 
le Mou des stations' Les croix ont été phintées sur le devant de la mon- 
tagne, vis Â-vis du corps du bâtiment priniiipal, à la pointe supérieure 
d^un rocher-escarpe qui produit un effet véritablement pittoresque. Au- 
dessous dés croix m la chapelle durtombieau. On a ménagé scTtfs le ro- 
eher des escatiers pour monter au pied de la cioix, etdemére-lès croix^ 
vis-à-vis Tautel , on a disposé un emplacement pour le prédicateur^ 

A huit heures du matin, le curé de "Natiterre est venu célébrer une 
grftnd'messe. Il étoit accompagné d!an grand nombre de ses paroissiens. 

A pose heures, Mfr. Tamsien évéque de Châlyns a célébré la messe | 



(i) Quoique nous ayons déjà p^rlé de la cérémonie qui a eu lieu an 
Calvaire, le i4, npus croyons i^^u^on verra avec plaisir cette lettr?^ 
qui «oDtient plus dt détails. 
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il tfioît aftftiftié |AV Mm. ék clergé de la patoÂw rQjraïe <le Saiftt-Çitrliuiitf' 
TAuscrroift. 

JEnftuite» M. Tabbé deRaniao, supericor-géoéral des Missions de 
France, est monte dans la cUaire pralK^tiée eo arriére e| au pied..des 
rto 1, rt a prononcé un discours louchant sur les avantages «jtfc lie 
cliretien doit retirer de la croix. 

Rien nVtoit plus capa)»le de pcoduire Télévation des cœurs vers 
Dieu que le specude que préseoloii oetUr prédication , sur une ak<mta- 
|Ene élevée d'où on découvre la capitale, et une ciendoe considérable 
d« magnifique» campagnes^ par un temps dVne parfaite sérénité, ^ne 
foule immense d^ personnes de tout Âge, de tout sexe^ de toute condi« 
tioii, pressée autour d^un rocher sur lequel. s'élève le signe auguMe de 
notre lédemption^ un saint missionnaiie ati'pied même de cette rroii, 
annoïKîanl les vérités dn salut ^ un nombreux clergé f;SM:mblé à ««es 
piedfij tout le rocber où ijepo>ent les .croix côuTeri d^iioe foule rni> 
pressée à entendre la pal-oie de Dieu^ des prôtres, des militaires, des 
LommeSy des eufans, des femmes pressés^ et suspendus aux poioles 
de ce rocher; un silence profoiid, qu^ioterrompoit par înstans le bruit 
doivent qui agitoit deux superbes drapeaui aux armes de France, 
placés sur Je bâtiment; la voix sonoce du missionnaire favorisée par 
la direction même du vetit; tout rappelait de. grands souvenirs : on eftt 
dit voir le saint apôtre des Indes annonçant, pour la première fr>iS| à 
une foule de peuples divers, U parole du Dieu qui créa le monde! 

ISÏon, il est impossible qu'un pareil spectacle n'ait pas toociic les 
coeurs les plus durs ; et le souvenir de cea hommes apostoliqnet, qui 
ont porté jusqu'aux extrémités de la terre les lumières de la loi, a dû 
frapper vivc^ment tous les témoinai de cette soènie rcfligieuse^ 

Apréhhprééic^ûùmj. IM'. Véùéâfn éfkfoe dt ChAlons a be'ni so*- 
tennitlemenl les chapelles du Calvaire que lajposition dés nouveaux 
Lâiimcns a obligé de constroire s^r une ()éuie différente de la montagne. 

A cinq heures, MM. eu clergé dé Sainl-Germain-rAuXerrois ont cé- 
lébré ks vêpres , à la suite desquelles on a fait les stations, où M, l'abbé 
de Rauaati u*a pu faire entendre que quelques instans sa voix éloquente, 
à> cause de rhemre avancée. 

Si h «pdetacle de la prédication du matin avoit produit un grand 
effet, PavaM'dernrière station en a produit un pins imposant encore. A 
étott presâue nuit; M. ^nann^ monté sur le focker, au nied et en 
avaiH. de la croix, enVironaé <le plusieurs missionnaires etd*iin grand 
nombre de personnes, a paraphrasé ces paroles de N. S. : Cum exal" 
tiitusfuem q terra, otnnia traham od me ip^itfii : transporté d%in saint 
céle^ le irisage émo, les bras étendus vers le ciel, et faisant face à 
la capitale, il a prié N. S. d^altirer à lui celte ville coupable, le centre 
et comme, la source de tant d'iniquités; et du haut de cette monta- 
gne, vu sa croix sembidft dominer le monde, d'accomplir cette pa- 
role si consolante : Cum exaltatusû^ ro ^ terra, omnia trmham ad ne 
ipsum. Fasse le ciel que cette parole se rculisé ! 



( Mercredi a5 septembre iS'i6.) ( N°. 22 2 . ) 



Rentrée des SoUtaires dans le désert de la Grande- 
Chartreuse (i). 

Tel e»t le titre d^u ne. brochure qui contient ie vicxt 
d'un voyage à la Grapde-ChâTtreuse, et de la ptiWde 
possession de cette maison partes enfaas.de saint Bruno. 
Cette i^Iatj^n est certifiée par M. Tabbë Boissard , supé- 
rieur ^u sëmiaaire de Grenoble, chargé de conduire et 
d'inslaller le ,vica ire -général des Çli^r lieux dans l'an- 
tique chef- lieu de Tordre. Nipus avons qiu que To» ver- 
a^oît av«c fdaisir un extrait de cet écrit, 

« La religion, qui a vivifié tant dç déserts, >n^a 
nulle paft produit des éflfels plus étonnat>s qdPe dans la 
Grande-Chartreuse. La patience et Tindastrie de pieux 
solitaires pouvolent seules entt'eprendre de i*endre habi* 
fables ces lieux âpres et sauvages, de défricher ces mon- 
tagnes, de bâtir sur le bord de ces précipices, de cuilivec 
ces solitude») ^t de £atire retentir les louange» de Dieu sur 
ce» rochers où régnoit un silence effrayant. 11 y a près 
d^ huit cents ans que saint Bru^fi et ses compagnons, bra;- 
vant les dangers de ce séjour, allèrent s'y fixer pour ne* 
songer qu'aux années élernelles, et n'être plus distraits par 
le tumulte du monde. Us ne quiltoient la prière que pour 
se livrer autour d'eux h un travail utile, et pour conqué^nr, 
sur les neiges et sur les torrens, des terrains qui devenaient 
fertiles sous leurs mains laiK>rieuse6. Domptant chaque 
jour la nature, ils a voient, par* de prodigieux efibrts, 
changé l'aspect de ces déserts, et répandu dan» les envi-« 
rom l'abondance avec l'exemple de leur industrie. De- 
pnishuit cents ans ils prioient Dieu,açoneillo;.ent l'homme ^ 
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dégoûté àa ftionde, préséntoient le modèle de toutesles 
v^ns, et ^TiTifiotent le payg par leurs bieiifaiU, lors* 
qu'un torreist ptus terrible que ceiDx qu'ils bra voient 
chaque jour, (a révotution , vint les chasser de cet asile 
saint et de celte propriété antique. Rn octobre 1792, 
ils furent forcés de s'exiler de ces fieux où eux seuls 
aVoient Je coarage d« vitre, et on les arracha de celle 
solitude potfi' le soûl plaisir de la rendre aiix drsèanx 
de* proie et è son aridité première. Les relfgieox se dis- 
persèrent. Les uns furent moissonnés par ia tehipèfe 
révolutiotinaire, les autres succombèi^nt d«ns Téxil. 
Quelques-uns softirent ^e France^ entr'autres D. Mois- 
soonier, LyOnnois, qui se retira à la "Part- Dieu ^ au 
canton de Fribourg, et en devint m^me prieur j et 
D. Valet ^i s'ftoit réfugié è Boniè. CeluÎM^i fut Dommé 
vicaire générai de l'ordre, et ipôurat a fiomaAs, dans 
ime maison où s'étoient réuiils pliisieui^s de ses confrères 
attachés à leur règle. A sa moi*t, D. Moîssonnier lui 
suceéda dans le titre de vican^ général. Ce l^lr^eu:x/ 
,qiie Ton vient de perdre, a eu au liioîos la sali:>faction 
M voir ta 6rMKlo?Çh«r^use 'rendue à ses 'Anctens pos* 
. ItHlseut^. Le Bot lesayanMiutorisés à retitre^'^dans ce mo^ 
XJAstère, D. IVtoidoonnier quîlia Fribourg à la fin dejum 
ei routra eo France. Me^. Tévêque de Grenoble et M. le 
|,v|'éfet raccueiilirent avec distinction. Le 8 jnillet , ce 
religieux qui éloitînfiriae, muis qui seupiroit après son 
CPU vent, se m&t en rouie de Voreppe pour y retourner. 
€!e fuV^ lui J0uc defête poiœ les environs. Le curé de 
Suint- \^j«ureBt 4n PôiU, a h tète de sa paiMi^isse, alla 
SÀ-dëvatà^ da bcm père. On fit une station dans Tégltse 
du lieu, f^'ow à Fourvôirie, premier hospice à l'entrée 
du désert, k^^ pt90dmon grossisaoit s«Kces»ivement par 
l'arrivée de bx'^t^oup d'Iiabitaeis ehcM^inës de revoir ces 
.anciens bienfait eurs du canton. Un des vicaires généraux 
de Grenoble aCvCompagooit D. Moissonnier, et étoit 
ciNarg^ de l'instalK^r dans son monastère. On marchoit 
pai^ ces routes autr^^ois entretenues avec tant de soin^ 
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iBl aujourd'hui njégradijes et d*uti accès difficile. Leiiha- 
bilans de Saint-Pierre de Chartreuse fii*eni une décharge 
de mQusqueiqrie en rhonueur de D. IVlaissonuier, et à 
peu de distance du monastère , trois Chartreux , en habit 
de leur oinlre^ viiureiiit saluer leur géaéjfal. On arriva 
sur les six heures dti,si(>ir après .ujr>e marché longue el 
pénible, et les eufans de 4«iat 3rntK> prirent poissession 
de rhérltage de leur Mini faiulfi^tetir. Mais daus quel 
^lat il» le trouvèrent? Les çelluies opv/eates, les vitres 
briséefr^ diâs: murii en ruinas , «les toi^ure^ dîilabrées, de 
pt«uf€fr inscriptions à den>i«e&»ç!!ées.» des peintures dégra- 
dées^aiinOn^oient tanis&U'aiîtioii destructive du temps, tau- 
tôt la maiivplu^d^riACjlitVe encore de^Timpiélé. On avoit 
dépouillé d« kuiis plusi^implef Qr.nemeos.l£ cloilre,. les 
ehapelles jieft ïallèft»X'égliM oùtl^ religieux céléhroîeut 
journellemeai Toffic» Qtla ch»p^\]A4fl^^,JFamiUej sont 
ûsma Pëtat Je plus dépl^raU^» L'église^^ de i^ainl- Louis 
a moÎDSBCKufferty paiice qu'eUeta t^é oonaUmment fermée» 
SyOfidâme.a'e^tpttint dégradé i.€tt a^^poîcitoires et statues 
«ot)t presq^ii^fn: ijPcUctâi. L» : «Im^pelle , dU% de$ MorU et 
celle do p«ne.g^ét!ftL sQ!X»t A99esB> bi^n f;oi|servées. Cq 
iutdansla preiiiièi*^^ que, le^ luillet, le, grand Ticaire 
•de Greiaoblei.cé)iibi*a lÂ niessç d*i^tii»a!S de grâcea, qui 
iui chaatfe suÂvafKit Je rit. earlbunea. Huit, à dix reli- 
gieux ]^a«8istoi^nt;.on en . attend queiques*u|M die» autres 
chartreustes. Leur présence va d>e nouTeau ranimer c^ 
désert. lUreievemai c^.^^oix aliotiuie», réparerout ce» 
bâiimeiis en. ruines , r,Q«[vrii*<H»ti^<^ sources égarées. lU 
•ont pauvres jei v;ie^x4 maîs^ de pfus jeunes viendront 
peiul-ètf'e m joindra àeùXy ^ chercberont dans ce lieu 
Tottbli de leur^ fwiaeft et le ^Mlne de leurs passions» 
D^i la wo^ilsipnvjai fait une peinte seuBibie. ..p. IVfpisspn- 
nier n'a pas joqi long-temps d^ plaisir d'avoir revu le 
bei^ceau deiWdre, U piQurut, Je 1*9, juillet^ dix jours 
après son arfrifée. Qo na sait pas encore q^uel sera son 
successeur >).,/ ^ . . ». 
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N6uVELLÇS ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. Les derniers jon^s de stations au Calvaire ont 
^lépUis fréquentes encore que les prëcëdeiiB. Lesatnedi 
21, Monsieur, Ms'. le duc d^Angoulênte^ et Madamb 
y sont arrivés sur les n eu F heures» LL« AÀ. RB..^ après- 
avoir entendu ta messe, ont désiré faire les stations,* 
et M. Tabbé Rauzan, pour remplir les intentions de 
Madame, a prononcé à chaque station une courte prière* 
Laraanière dont LL, AA. RR* ént rempli cet acte de 
piété, a louché le peuple et co^mbléde. joie les mission- 
naires. En se retirant, au milieu deé plus vives aocla* 
mations, elles ont e^prirtié ttur satisfaction de voir ré- 
tabli cet antique Jieu de dévotion , et ont félicité les ver- 
tueux et ssélés ecclésiastiques à qui on doit celte bonne 
couvre. Le lendemain ,dittl anche., M.deBernis, ancien 
• archevêque d^Alby, j^offioiépoatificalemenjt..Mm«^ lii: 
>duches«v de Bbi|rbon-â!«BÎst«it kAa oiess^^ a^r^ laquelle 
M. Tabbé Fayet, un des missiotinalres, a p^'Qnoncé un 
discours î^ur la passioti dfe N. &. ^ et captivé l'attention 
.d'un nombreux auditoire, moins encore' par la ^orce* 
de sa voix et Tassarance de son déMt, que par la ^*- 
lidité de ses •instructions. Le sOir on à fait les Mations, 
qui ont été terminées par une amende honorable pour 
les outrages fîrit« à nofre Seigneur eti la crdx pendant 
}a révolution. M. Tabbé Raueon, qui Ta .prononcée , a 
tiré des larmes par là f^rce «I te pathétique. dont il a 
accompagné det acte tfexpia^ion/> Le beau temps a fa-r 
vorisé ces exercices de piéiét la. pluie, qui av4>it cessé 
pendant presque tonte t-oct a v»^ ti*^ npr js que la nuil 
suivante. ' • ' . . 

— M. Tévêque d*Àmyc1ée a fiiif, sslmedi -dernier, une 
otdinalion dans la chapelle du A?minaîre., à Issy; Il j 
a eu six prêtres, huit diacres, cinq suus-diacres, et qua- 
tre mimo]^ et tonsurés. 



. ( .'97 ) ' 
Luxembourg* Un trait de ha^'diesse scalaslî(j.ue a pro- 
duit ici quelque sensation. M« \Juuchen^ principal du col- 
lège de celte ville, H profesâ^eqr d,e pHjIp:>op[iie , a fait 
soutenir par ses ëcojiers , le 8 août dernier, des thèses 
de droit naturel où il po»e dés principes blâmés par Içs 
plus sages publicrsteSy et réprpi^vés surtout par les ca- 
tholiques. La thèse est*,parlagée en quarante-deux pro- 
positions , dont un /ïssez grand nombre sont rt'préhen- 
sensibles. Par exemple, il est dit da^ns la ii«. que les 
actions seules des hommes^^ et non leurs opinions, feu- 
trent troubler le ionheur public et particulier; para- 
; dbxe démenti par l'évidence, Conibieu d'opinio.ns faus^ses 
sont la source de mauvaises art ior^s, et ont porté le dé- 
, sordre dans le monde I L'article 16 porte-: L usure tirée 
de V argent prêté à intérêt j, et permise pkr la loi du 
pritice y ne répugne à aucun droit; proposition repous- 




\ lois divines et humaines, et ce qui ^t\ odieux aux yeux 
du moade xàème, qu«)iqu<^ ia .pratk|ue n'en spit que 
trop répandue. Le 19®. piincipe est ainsi çon^u : £40 
mariage n*eM pas indi^soliible de sa nature , et par 

. cqnséquènt le divorce n'est pas contre le droit naturtU^ 
et l'axiome suivant dit : Ceux qui se plaignent seule-- , 

^me^t^ pour des motifs religieux y de la loi non encore 
abrogée parmi nous qui perniet le divorce aux citoyens 
en certaine çg^ y ceux-là montrent pupertementj ou une 

. ignorance crasse , ou une secrète inquiétude d'esprit , 
ou Vune et l'autre à la fois. Par où l'on voi^ que M. le 
professeur est au^si poli qu'orthodoxe. 11 y a quelque 
audace à décider contve renseignement commun, que le 

' li^arfage n'est pas indissoluble de sa nature; mais il y a 
de l'impudence a taxer d'ignorance deux qui ne con- 
damnent le divorce que par. des motifs religieux. C'est 
rauillr.er le cas que l'on fait de celle sorte de motifs. C'et^t 

. dans le mfm€^, esprit que M* Munchen dit^ art. ni : La 



puissance des princes tire imtnécUaiement son origine, 
non de l'ordre établi par Dieu^ mais de la volonté dés 
peuples. Beaucoup d'autres propositions font voir com- 
bien ce professeur a su s'élever an-dessus des préjugés. 
Les dix ou douze dernières, par éxéhiple, établissent le 
droit des sourerams, non pas lout-à^fait, dit-on, in 
ipsa sacra y mois circa «ocra. Les pas^eu^s fte pejuvent 
t'x^n ordonner ^^m fa. permission du prince, et ii doit 
avoir une grande |îarl dans iVtaWîs^ement des minis* 
Ires de la religion; droiÉs cpe ie professeur donne- au 
prince, i]uelle que soit sa rt^Hgion, Je ne parle pas de 
quelques autres' ni aximes philosophiques insinuées dans 
la thèse. Tel' est renscîgnëmerit d*un homme chargé de 
former fa fenViesse, et de lui donner des principes sûi> ^. 
et chrétiens." Nous avions oùï parler de la hardiesse de 
quelques proresse»i% dans les universités d Allemagne, 
qui froqdenl la religion, et qui appretinent à leui^ élèves 
à se moquer dé ce qu'elle enseigne. Mais ce scandale 
n'éiort pas éa^core veiiu jusqu^è nous. Il éloit ri^ervé à' 
M, iMûridh;e« d^ donni^r^ dans un pays aussi cnl^hoiîque 
que le «(ytfèv <î*l exemple *d^mp doetrr^ cclt^lrhire*^^ 
relfe de FËglise, In même temps qii^îl cderçWà capter^ 
la bit^nveiffancede l'anlorité civile en exagérant sej? dro/fs. 
Sa conduite, qui a excité le mécontenlement général des 
catholiques, a aussi provoqué l'a nimad version de Tau^ 
torilé ecclésiastique. 'M. Févêque de Melsj daiiâ^ la jw-. 
ridiclion duquel se trouve ce pays^ infoi'mé des prin- 
crpcs de la thèse , a cru devoir réclamer de t6tlfe la force 
de son tiiinÎBtère contre les erreur^ qu'dle Renfermé, et . 
il à rendu, s<)us la date du 12 septembre, u»e ordonnance 
ainsi conçue: 

« Coi^çidécant , qu'il est. de notre devpir spéci^de veiUer.à 
ce qvie la saine doctrine soit uniquement et constamment 
professée datis les écoles ecclésiastiques de notre diocèse, et 
qu'il est pour nous ë^ fa plus haute importance dé ne point 
admettre dans notre séminaire de théologie ceux des jeunes 
cîxîrcs qui ai^oient reçu des leçons, de UaaH^ès-fti^ctdditfïS 
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leur enseîgaement,' amis des nouveaiit^. profimé!.) ou jdtoii^ 
de donner crë.dit à d'anciennea erreurs plusieurs fpis condam* 
nées : vu la thèse de philosophie et de 4roit naturel récem<- 
ment publiée par le sieur Don^inique-Constantin Mui^fhen, 
prêtre de notre diocèse , principal du collège de Luxe^ibourç, 
laquelle thèse n'est pas seulement attentatoire aut principes de 
TËglise catholique , apostolique et romaine , mais ne tenoroit à 
rien moins qu'à changer îes paisibles étadesrde nos ^vés en une 
lice toujours ouverte à des esprits altiers , raisonneurs et super- 
bes; qui , loin de vouloir s'en tenir axix préceptes de l'Evangile 
«ur les devoirs des su)ejls envers leur souterain , troi4ver6ient 
plus opportun, contre ie texte formel des divines Ecritures, 
de dliaieniir Tor^inB célesfas de la s^nycraineitë pour ne lui 
donnei! d'autre titre de recomiftandation que la voloBté mua- 
ble de$ peuples; to«t considéré , et notre conseil entendu , nous 
décWroos par ces présentes, qu'aucun des élève;» do»t les noms 
aqtil ifidiqués sur ladîle thèse ne pourra être admis dans, no- 
ire séminaire aux études de théologie qu'il n'ait de nouveau 
étudié , au mdini pendaïkt un an , U philosophie sons un maî- 
tre dont fea priyicipes aaitts et orthodoxes nous soient bien 
connufty k moins qu'il ne novw soit prouvé que les noms 
desdÂts élë^s ^nt é.ié imprimiéa maigre, et» sur ïa^te thèse ; 
• an'ils ne s^ sont, pioînt pmeentés pour la isoutenis, et qu'ib 
oéfesteiit lefterqeÀrs qu'elle renfecme. Nous Haisons^^galeraent 
jMifl^s présentes, trè&^3ipfse6se« inhibitions et défenses a tons 
et chacun des élèves <]<ui se destinent à l'état ecclésiastique y 
de fréquenter à l'avenir les kçons de philoflophie dudit sieur 
Munchen , sous peine de n'être point admis dans, nos écoles 
de théologie* Nous déclarons nareillement , que nous n'accor- 
derons aMxdits élèves aucune lettre d'excorporAlioh pour an-^ 
ciia^ autre diocèse*. Nou$ chargeons spécialement le sieur .de 
Mennbeuser, noti;^ vicaire général dans le ^rand«*ducfaé de 
Luxei|;|>Otir:g , de tenir 1« main. « l'exécutioa de no^re pré- 
sente ordonnance, dont il donnera coinnoissance au sienr Mms* 
chen, et à tous cen Y qu'elle pourrait intéresser >i. / 

On ne peat qu*ap.platrdîiî à cet acte d'auîorité pas- 
torale. Un évèque zc'lé ne devoil point sonfitrip qqe Jea 
jeunes ecdéi^iasriquçs suivissent des leçons pet ni ci e uses ^ 
et se pénétrassent des maximes d^un plûlosoplMsmo mal 
4é^go^. Mais le U^ng^t* sjab^ist^, sinon poiu: eiui^ au 
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ntOCf à^9 «ttldeciMer, pour 1» f^^nnioo di;& oaxeiiûUk>tt$,cflff9icn£» 
an sopiageme^t des départemenS' qui ont le plus souffert des calamliét 
de la guerre, et c^ui se coii)poscn<t: 

De nuit millions relrancbës de-' Dolfe liste ei^t)»; 
* De deux DiiUion* prit £ar Uftonme afecferfe aiu déiriisrfr dea»lr« 
bien :-« 19^ frère Moif^.iv?», de noiie bie^raim^ nièm mA^èimi f^f^ 
flos biep-aiméf 1lr^e^x le duc d'Âpgpqlêi»p^^ IfiiJiwà» J&çrry ; 

Et en ouire du million prélevé S|ir les gommes volées par,*KS- deux 
chambres , à Toçcasion du piaria|[e de notre i)ien-aiiyi0 ofiveu |<p duc d» 
Berry, 

^out ftxoos^Mfionau flpie, vu!» mwltitude êki tnaiis i.-9ë)NiH*, c« 

secours ne peut être de quelqu'Qtili(!Q,«i rt^nipllr )p ^ ^ug im0^ ticfn» 

soo^mes proposé^ qu*autanV/j«-il sera uniquement destine' à m^|tre ceux 

tpii ne nourrolent réparer les dommages qu'ils ont éprouves, en e'iat de 

' ]-«bàtir leurs «sisoos {«étudiées eu ddmblies, vemplacer tes b«sli«ox , 

lesr ^' ' ' a-.r -1 ^ :.-î :kj^^i^^ 
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nouveau 

Que ce secours ne doit" donc j en aocnne manière, élfte aliotié en 
dikr^emtiit de coBtnbu(ions ou autres charges publ^nes , mais ^k- 
triW m espèces 4 fe<a ^«w Us commissions )afaU;s ji(|erqfi^ y avoir 
droit. 

Voulant cme oçux de ne» sn|eU, à qui les calamitës' de la eaerre 
âatK>Bt laisse le moins de ressources , soient f^dmis de prisférencé a usr- 
tioippr aiw secoars que npns acosndons, et j^ue ee ssmlagment wr 
sok di^pii^n^ %v«ç>Ott^ le fr^it;|lt toiH? L'^qite. pof^^^f 

A ees pui^^de Varis de ^oire capscil, , ^ , - ii- 

El sar'le râpfjtk de notre lEàinistre ||crétaire ê^i^ ai^^j^af^iau^ 
dâr finances, 

IfÂMai^oii^^ordoeRé eiordovttons «e qèi SMÎt : 

.Att, i^.r; J^a somme de onze mi^ionf assiga^e^ati squlpisf ne^c érs 
coQ^tr^'cs de cotre royi^urpe l.es plus rovag^^ par la guerre,, sçra distri- 
buée par départémciil et arrondissement, coplormément 9 Tétai arrett 
par nos commissaires. 

il. ÂussH«ft( après la rtîoeption dé la présente o^dbnnance, le prikt 
procédera à la formation, dans chaque cfaefrlieu . di'af rondisaeateDt , 
d'une commi.s.sion de einq membres choisis par l«i dans le conscit 
d'arrondissement, qui -sera prasidée pas le .sous -préfet.. Cette com- 
mission fera la répartition du continrent de l'arrondjsscment eatre les 




op< 
cinq membres du conseil -gëùéral^ et présidée par le préft't. 

3. Dans4cbaque commune., une commission de deux membres '<la 
eonseil^jnnnicipa), choisie par le sous-préfet, et présidée ï>»t le maire, 
fera |a répartition, individuelle. 

Elle pourra consulter lé. percepteur de» contributions, et la réparti- 
tion quelle aura arrêtée sera revêtue de l'approbation dn sous-piéfeil. 

4- ^^ préfets et sons'préiets veilleront k ce qoe b lé^artftion par 
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LeUanc , témoin principal. Cehiî-ci , qvâ avoît été condanihé 
à joo fr. d'ameûae, a présenté ses excxises, qui ont été ad-* 
mises. II a ensuite déposé que, lei3 mai, Lanclan, l'ayant 
rencontré dans la rue , le sollicita de mettre de Tarsenic dans 
les assiettes du Rot. Toursaint, qui avoit d'abord nié ce pro- 
pos, l'a ensuite confirmé par son témoignage. Lanclan a té- 
moigné une profonde horreur pour le crime dont on l'accu- 
soit. Il a été défendu par M. Glandaz , qui a fait voir l'in- 
vraisemblance du récit.. Sur la déclaration unanime du* juri, 
l'accusé a été renvoyé absous. 

— On a arrêté à Vivonne , près Poitiers, les nommés Con- 
vertiers et Bi^un, prévenus d'avoir affiché. la nuit ua placard 
séditieux. Ils vont être jugéft. 

— On mande du Sénégal , que non-seulement les chaloupes 
et les capots de h Méduse sont arrivés à Saint-Loujls , mais 
<|ue ie- gouverneur et les officiers ont pu sauver lenrs effets.' 

— i Le roi des Pays-Bas a envoyé aux Etats-généraux tin 
message et un projet de loi pour réprimer la licence de la 
pre;$se,. et interdire particulièrement toute insulte conitre les 
^^ottveraios étrangers. Les honnêtes gens, dans ce royaimie, 
ne sont pas «oîns révoltés qneies François contre Timpu- 
d«i^e et la calomnie de quelques écrivains, auteurs éternels 
de discordes et de FévoititH^ns. 
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plus d'asile parce qu'on lui a pris sa principauté? Ce respec- 
table vieillard s'est retiré dans un canton catholique , oii sans 
, doute on lui permettra de résider. 



Ordonnance du Roi , du 20 septembre^ . 

X- ' ■ ■ ■ 

ouïs, cic. 

Noire mi.aistre secrétaire dlElat au depaclement des An^oces noos 
ayant çoumis le travail de la commission (i) instituée par notre pfdon- 

^ ^^r^.^ ■ ^^ r— 

(1) M]VT. les commissaires étoicnt : M, /de Fnmwon père , con§ciller 
d'Etat, pré?f(^entj M. Delaporle-Lalanne 3 M; Beîmont de Malcor ,' 
conseiller d'Kialj M; de Fumcron fils» maître des feqmltesj M. de 
Malartic, idem. ' ' .. • • -- 
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})alrîotes de i8i6 , il ëtoit dît : Des proinnces nous attenâent... 
plusieurs nous ont donné Vexent pie; et quelques jours aprèà, 
éclata là conspiration de Grenoble. Le Manifeste disoit aussi: 
' Qu^nt à r artillerie, rfous savons ou nous en procurer; et vers 
le même temps, on trouvoit chez Monierim plan pour s'em- 
parer de l'artillerie de Yincennes et la tourner contre Paris. 
Xjn tel concours de circonstances n'est pas indigne de l'atten- 
tion des jurés. Monier fut-ilcpihplice de Pieignier ? On ne peuf 
l'assurer, 4|Uoique cela ne sqit pas invraisemblable. Mais le texte 
du plan de Monier prouve qu'il y avoitdéjà un complot pour 
renverser le gouvernement. Il y est dit : Le sjstéme desihgejte 
peut être admis dans le plan qifon se propose. 11 y avoit donc 
quelque chose de conr^erïe entré différens individus. Quant à 
Thomas, M. Vandœuvjce regarde comme constant qu'il a 
fourni une partie des renseignemens ; niaiï rien ne* prouve 
qu'i- Tait fait à mauvais dessein. Un juré demande ce que 
signifient Içs initiiiles.L. Mi D. S. L. C. qui se trouvent en 
tête du serment, Monier prétend ne pas le savoir. Le juré croit 
qu'elles signifient : La. main droite sur le céBur.^ 

M. îourret jJaidc pour Monier. Il clierctie à prouver que 
les pièces saisie*? che^l acctisé ne peuvent s'appliquer à âécune 
conspiration. îl prétend que les lettres initiales signifient: 
L*konneur me dit : sauve là i:our6rme\ On ne^voit pgjat, 

*ditî-iî', dfe complot , de concert dans cette "aUfairè. Mam#lr>est 
seul , il travaille isolément, il dresse des pldns dans son cabinet. 
On parle d'un général ' auquel il <levoit réhiettre s6n plan; 

' mais on ne nonimé p6int "ce général.' Il n'y a donc pas de 

"Complicité. 

M. Pârquin !f fait valoir en faveur de «on Cliêfrt, Thomas, 
sa èpnduiie pi'c'cédetiie et sa bpnne réputation. Oii ne pent 
f tii objecter que séj)t ou huit notes qui ii'ani*oncent 'pas d'in- 
tenlions sinistres. * - » .. 

M. le président ayant résumé les <Jébats et posé les qnes- 
trons, les jnrés se sont retirés à cinq heures pour délibérer. A 
sept heures ils sont rentr<?s dans là salie d^audienee. Leur 
déclaration porloit, à la majorité, que Monier n'étôît point 
auteur <lu complot tendant à renverser le gouvernenient ; mais 
qu'il s*en éToit rendu complice , et qu*il étoît coupable de 
n'avoir pas révélé ce compiot'dans les vingt-quatre heure*:. 
François Thomas a 'été acquitté sur tous les points. A l'éganl 
de Monier, la Cour, délibérant sur h question de complicité. 
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quî n^avoit été résolue par' le jurî qu'à la simple majorité 
de sept voix contre cinq , s*est rangée unaaimément à Favis 
du plus grand nombre des jurés , et a prononcé la peine dc^ 
mort contre Monier, qui a paru entendre son arrêt avec beau- ; 
coup de sang froide II s'est pourvu en cassation. 



Relation officielle de Vexpéditiond^ Alger. . . 

jLettre de lord Exmonth au secrétaire de l'amirauté anglaise. 

A bord "de /a Reine Chah'lotte, baie tfAIger, à8 abftt. ' 

« Monslenr, dans toutes le» vicKj;îtudes dVoç longue carrière con- J 
sacrés an servie*: public, aucune circonstance n^a jaAiais produit sur^ 
mon esprit une plus vive impression de recoonoi&sance et de joie que , 
- r/e'véovnicnt d^bier. Avoir elé,- dans les mains de la Providence, Tun * 
des humbles iastrurocns destines par «lie à nietire à la raison un £0u« ^ 
vx^raement féroce, cl a détruire pour toujours Tinsapportable et bdr-,' 
rible sv.stéme de Tesclavage d<js cbréiiens, c'est-là une source intaris- 
sable de plaisir et de satisfactioB pqar tout individu, assez heureux ^ 
poor avoir contribue' à cet heureux événement. JVspére qu'il me sera 
permisr d^ offrir à leurs seigneuries mes sincères félicitations sur le suc- . 
ces. complet cfui a couronné hier les généreux eETorts de la flotte de, 
S. M. dans son attaciuo contre Alger, et sur rheureuz résullfrt que cette, 
aitaciue a produit aujourd'hui par. la signature de la paix;,;./^ 

»iïia floue, complète sous tous les rapports, augijEienlée de cinq cha«| 
fdupe«( canontiiérl^ ar OM^es À Gibraltar ,.^it à la voile animée «l'un ex- 
celieot esprit et.H^c ie^ plus grandes espérances d^ar^er à sa desiina- 
tioo dans Pespace de trois jours ^' mais les vents contcairqs déujmJsi- 
renc .bientôt cet csi^dir d'une |7romptet arrivé**. .Je déaicQis d'autant plus 
vivenaent d'arriver avec promptitude, que jV^oi^ appris^ en quittant 
Gibraltar, qu'une armée considt'rabte avoit été réunie par l'ebaemi, et, 
qu'on éloifi occupé non -seulement à augmenter If's fortifications des. 
deux côlés 4» la (yille, mais aussi à l'entrée du Môle. Cela me faisoit, 
craindr/t qne mqn intention dé faire de ce. point le principal objet de 
«iOQ attaque, n^sût été découverte an dey par les m^mes moyens qu^ 
Vavoîent instrujt de J'expédition. Cette nouvelle me fut conBrmée dans 
la nuit suivante par le Pmnu^thée^ ([ne j'avois expédié à Alger quel-, 
qiies jours avant, ponr tâcher do ramener le consul. Le capitaine 
Uashwood,. déguisé, parvint avec beaucoup de peine à emmener sa. 
femme «t cia fi^Je; il Jaissa un b;)te0u pour prendre leur petit enfant qui 
Viepoit par derri^re^ lenii^rmé dans un panier^ et accompagné par lu 
cWorgren qtii le croyort endormi,- malheureusement l'enfant, arriva 
près de la porte, cria, et, en conséquence,' le chirurgien, trois volon- 
tfiires -de la mi^rine^ t^ toia^ dix-^liuit. pepsqpnes, furent arrêtés et con- 
duifts comme esclaves dans les lie^ux pu on Ips, renferme ordinairen^ent. 
Le )t>fideinAin n)atin le d^'y renvoya l'enfant^ et comme, c'est la scuU 
preuve de son humanilé, je ji'ai pas dû omeure ce fait. . . 
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1» Le^flipCtdaeDMbwood m^appvitquViiTirôn 4o|b9o ItdtiiiiieBayoleBt 
«lé tirés ^ Hiitérieur^ que toss les jauMsaires des dîfferciUeK garnison» 
«voient ëlé rappJsIés y et quUls étoicnt employe's sans relâche daos.Jes 
l»aitcries, sur (es chaloupés -canonnières , parlent où ils pouyoient çon- 
tcjhuer à la défense éù. c6ié de la itier. ' 

» Le dej, après ktoir déclare au d^Mitie t)aébwood. qu'il saT<»t 
parfaiiement que IVrmeRicnt étoit destiné contre Afger^ îui a voit de- 
mandé si cela étoit vrai? 'Le capitaine avoit répondu qu'à la vérité 
il en avoit' ébtttioiisarite , teaU qu'il ne moit rien que par les pa- 
piers publics. * 

» Tous les vaisseaux étoi^t ^ans le port. Quarante à cinquante em- 
harcatiaos, garnies de canons et de mortiers , ^ïoient jirétes, un plus 
crand nombre étoient en réparation. Le dey avoit étroitement confiné. 
le consul , et refisse de garantir sa sfiteté ikïfsorinelle. Il ne toulnt pas 
entendre un mot en faveur des officiers et des hommes saisis dans les 
chaloupes àii Prométhée. 

D La co^tiiTuation du calme et des Téots contraires nous empêcha 
d'approcher de tcftre avatft le ai?; mais le lendemain matin, à la pointe 
du jouir, la flotté étoit en vue de la yillie, ttiais pas ^ussi prés que je 
Tàurois désiré. Comme les vaisseaux éloknt à l'aori du vent, jetprofi- 
tai de l'occasion pour dépêcher tttië chaloupe, SouS là' protection de la 
Seuem, âtec un patîHon de Iréré ,. et chargée de fwrtcr les demandes 

2 ne je devôis faire au àty d'Alger au nont de S. A- B* 1<? pHnce régent,, 
l'officier avoit pour instruction d'attendre deUx ou trôié heures la ré- 
ponse dti d^^; passé ce temps, si la réponse n'étôit pas arritée, il de* 
voit revenir. Il fut fencontré près du IVIôle par le capitaine du port. 
Ceiui-ct , anquel on dit qufl falloit que la réponse fût donnée <^ans une, 
heure ^ r^ondh'^ë cm étdft impossibles AlqVs l'plidejr dît qu^iîl s4^ . 
tèndroir ««tft diradiÀ' hetires.^ lié capitaine du port ^pltqua que deuir 
heàr^s snffisoient. 

» Pendant ce leti^p.4, ïa flotté, faVorisée par la brjsede mer, âoit 
parvenue à la baie. Les embarcations et la flotillc Se préparoient au 
combat, lorsque j'aperçus l'officief qui revenoit, en annonçant par se» 
signant qu'après un délai de plus de trois heures, il n'aroît pas reçu 
de réponse. A l'instant je fis le signal pour m'as&ùrer si tous les vais- 
seaux étoient brôts. Sur l'affimiatÎTe, lit Reine Chatlotte s'avança 
sui|riedê tous les autres vaisseaut, chacun vers le poste qui lui étoil 
assigne. Le vaisseau amîrarjeta rancre à l'entrée in Mdle, a vingt-cinq 
toises. ■« ' . 

I» A ce moment pa* un coup dé canon n*àv^l été tiré, et je com- 
ttiençois à croire uud l'ennemi étoit dispof^ A l'acceptaliob entière des 
conditions pttoposeés. Le silence étoit profond, lorsqu'un coup de fe» 
fiit tiré du']M6le snr nous j et dt?ui autres contve les vaisseaux qui 
nous suivaient du côté du nord/'Za Reine ChittUtte riposu imaaé<' 
dfaiement. 

» Ainsi comihcnéa le fen le plàs Vff et lé^lnient dirige, et t{au 
commencé à trois lîenres moins un quart, dura jusqu'à neuf heures 
avec la même force, et ne cessa entièrement de part et' d'Autre qa'à 
Qnie hearcs passées. >: . - 
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» Les IbisJeàux qui me Aniviretot itttmêdïaitmfiiix^ fr'OHïl Uat fb;^- 
tibn avet ufie prompliludc et wnê j^rëciMoi» qui surpassa mes espé- 
rance*. Jamaf^ le nâfillon angioi» n^a été défendu avet pitt» de léte et , 
de gîoite. Ô tn'ëlou absolument impossible de rien aperceToir au-delà 
de la ligne qui mVoTironnoit immëdi^lpfaieat. Mais ma confiance dans 
les braves of&ciers que i^avois Thoniieur de commander ëtoil si entière 
et si bien placée, que je pus m'oocapér de lims les. autres objets, et je 
n^appris lear arrivée à leur poste que par IVffet desiructif de Ie«r feu 
contre les murailles et les biilteries auxquelles ils éloient opposés. 

» Dans ce «<imcnt feus la satisfaction de roit le pavillon de Varnî- 
ral Van CaptHcn premlre la station que )e lui arois assignée j et un 
instant après le re^e de ses frégate» commença un fen bien soutenir 
contre les batteries dû flanc qu'il s'étoit offert de couvrir, parce qu'il 
n^avdit pas été eA mon pouvoir de le placer en fîrotit dn Môle, fauta 
d^espace. 

M Vers le coucbér du soleil, je reçus un message du cootre-amirat 
MiJne, qui m'informa des grandes ))ertes<}iie i^ imprenable épronvoit,. 
ayant alors Cent cinquante morts et blessés. Il demandoit o» lut en- 
Tojer, s'A étoit possible, nne frégate, pour pouvoir r«pposer au fen 
sous lequel il se trouvoit. Le Glascow, qui étoilprèsdemor, mit immé- 
diaîemei&t è la voile; mais la cannonade ayant fait tembef le rent, il 
fui obligé de jeter Tancre, ayant senlement pris une meillem-e posKion^ 

» J'avois, daiis ce momieni, envoyé l'ordre par îe capitaine Read, 
au br6lpt (erplosion'wessel) sous lea ordres du lieutenant Fleming,^ 
d^entrer dans le Môle^ mais le contre- amiral ayant jugé que ce brMot 
lui rendroit un servide essentiel, s'il faisoit explosion sons la batterie 
qui lui'étoit opposée, j'envoyai au brûlot des ordres ett conséquence, 
qûf furent <>xécuij^ J'informai te contre-a|miral ^e pl^ieurs ▼risseanx * 
eii^emis étant e^Jèo, e^ qu'étaui désormais assuré 4«.la<deatnicfJQtt 
d^ toute la flotte, je pensois avoir rempli la plus impocMi|ntof^rèied»^ 
mes instructions, et qu'en conséquence je me disp«sois k faii'e retirer 
les vaisiteàùx, et que je désirois qu'il en fit anlatft le "plutôt pnssibler 
ponr '«a division. » - ' 

» n y eut des momena terriblea pendant ce combat, qne je ne peux 
entri*pr«^dre de décrire dans ce moment, et an peut fadiement conce- ' 
vùit refFet que ^voit pmd)nire le fen dea f aisseanx si' pr^ de nooif. 
J^avois loogmènip^ résisté aux vives instances de plusieurs personnes 
qui m'entouroicttf , p<^nr fa4re attaquer à l'abordage la frégate la plus ' 
pfés de n0ù<, qni d'étolt éloignés que de éinquanie toises. Enfin, je 
rédai an major Gosset, qui, désirant vivement faii^ faire nne descente 
à son corps^ de inineors, me presaoitde \m permettre d'accompagner le 
lietlenaM'fliëbatidfrdnns ta ebalotipe dn vaH(seàn.>.Li| firégale fut sur- 
lé-cbàmp abordée, et tout en feu danftPespeoe de dix minutes. Ua ' 
jaane midsfttpltmao du' bateau k fusée n^. 8, emporté pv son ardeur, 
snirit, malgré dé* ordreis contraires, la chaloupe, ^ur ^utenirratMi- 
que: il a été mortatlentent Mes«^^ son frère, officier, a été tué, aindi 
que nruf personnes de son équipage. La chaloupe, en ramant plu» ' 
rapidement, a moins souffert, et n'a perdu que deux hommes. 

y Les batteries de l'ennemi, qui «ntouroient ma divisien , cessèrent • 
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leur fea Térs W dix hfiiire», étant enlièrenMni minées,- w« li^fea de 
nos vaisfennx dimiiMia pour épargner la poudre, et afin de pouvoir 
^ répondre à un petit npmbre de. canons qui pouvoient encore boua 
aueindre. Un fort, situé dans la partie la plus élevée de la yille, ei sur 
lequel nos boulets ne pouvoient porter, ne cessoit d'accabler nos vais- 
settux de boulets et de bombes. 

« La Providence m'inspira alors le vif désir de voir s'élever Je veot 
de terre, qui souffle habituellémeni dans cette baie, et mon attente 
ne fut pas trompée ».,. 

t>e reste de la dépêche est consacré à Téloge des divers corps de l'ar- 
mée navale, qui tous oot fait metveille. Le noble lord rend particu- 
lièrement bomXn^jçe à la belle conduite du vice-amiral Van Capellen, 
et, de MM. les ofi^ciers de Tescadre hollandoise. 

L^amiral ajoute que les Algériens ont eu , dans celt^ affaire , entre 6 
à 7000 hommes lues ou blessés. Us ont perdu quatre grandes frégates de 
44 canons; cioq grandes corvettes de -i^ à 3o canons ^ toutes les cha- 
loupes canonnières et galiotes à bombes, eicepié sept. Tr<vate on 1 été 
détrnites , ainsi que plusieurs briclis et schooners marchanda, un -grand 
nombre de vaisseaux de dififérenles grandeurs, les arsenaux ecles ma- 
gasins du port. 

Daos une dépêche du ie>^. septembre , Tamiral annonce que to«5 les 
e^clavt's de la ville d^ Alger et de ses environs çnt été- embarqués, ainsi . 
que 3^77000 dollars povr Naples, et a5,5oo pour la Sardïtigue. Les 
traités dévoient être lignes le lendemain , ei lord £xmooih espéroit 
pouvoir mettre à la voile dans un on deiu jôuiif . 

Il publia , le So-août, Tordre du jour suivant: ' 

Le conimandant en chef «e fait uù plai$ir d^annoncer à la flotte que 
•es ronrageus ef&rts ont eu p^r résultat la aignaiure d^uoepaix dictée 
p^r S. A. R. le prkiûe cégent d^An^terrè , ^et con^raiée par nne aalyt 
de- vingt im cou 1^5 de canon. Voici l^s. conditions: .' . 

10. L'abolition pour toujours de Tesclavage des cfarétiens j 

a». La livraison au paviUon angloi^ de tous les esclaves qui se trouvent 
sous la domination du dey, de quelque nation qn^ils soient, à midi ^ 

.H». La livraÎFon au pavillon aôglois dte toutes sommes d'argent qui 
ont été récites par les Algériens pour rédemptibn d'esclaves d'epuia le 
cqtnmencem^nt de rannee. Cette livraison sera faite demain, à noidij 

4^. Pleine et entière rn^vir^tion sera faite au consul angloi$ pour 
toutes les pertes q|ie lui aura occasionnées sa détention. ' 

5°. Le. ^ey d'Alger a faji publiquement cette réparation, ses officiers 
et .ministres présens, au consul angloift, et lui a. demandé pardon dans 
les.teriaes qui lui.ont 4td dicte> par le capitaine de la Heine Charlotte. 

Le commandant en 0hef saisit celte occasion pour faire sesremer- 
cî^ens au^ç^miraux, capitaines, q/ficiers, matelots, etc. pour leur noble 
aprpui .pendant toute l'action, et il ordonne que dimanohe prochain un 
fiervice. en actions 4e gcâcevi soit offert à Dieu pour sa puissante inter- 
vention dans l'aclipp qui a eu lieu le 27 entcela flottv ue S. M. et h& 
ennemis ierocif» du genre humain. 

— Il y a eu en. tout, sur l'escadre angloise , lotS tués, et 690 blessés. 
Les EoUand^i» ont eu i3 tués, et 5^ blessés. 
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lïistùire littéraire des g*, et lo*. siècles de Vère chré^ 
tienne; traduite de langlois de Joseph Beringtoû, 
par M. Boulard (i)« . 

Nous avons rendu compte ^ dans notre numéro 8:2 ^ 
de la première partie de cet ouvrage, qui, en anglois, 
est intitulé : Histoire littéraire du moyen dge. L'aut- 
teur est un prêtre catholique , connu dans sa patrie 
par différentes sortes de productions, et surtout par 
l'ardeur avec laquelle il se lança dans quelques con- 
troverses, qui ne furent pas toujours heureuses. 11 prit 
beaucoup trop de part aux disputes entre les vicaires 
apostoliques et le comité, en 1790 et 1791 > et fut 
regardé comme un des chefs d'une espèce de parti 
de l'opposition , Depuis il parott s'être livré à dos tra- 
vaux d'un autre genre , où Ton retrouve pourtant Ift 
teinte de quelques opinions hardies , et surtout un oh 
ractere marqué d'éioignement pour le saint Siège. 
M. Berington a composé dans ce sens une Histoire du 
pouvoir des Papes, qui n'a pas vu le jour, mais dfont 
il a publié quelques fragmens, par lesquels Ton peut 
juger de l'esprit de l'ouvrage, te même esprit se re- 
.trouve par intervalles dans cette Histoire littéraire des 
gi*. et 1 0*. siècles, que Ton croiroit plutôt quelquefois 
être sortie de la plume d'u» protestant que de celle d'ua 
catholique et d'un prêtre. Il est une certaine mesure 
dont ne doit pas s'écarter un écrivaiasage , même lors- 
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(i) In-8*. Chee Varëe et Sajou. 
Tome IX. VAmi de la Religion et du Roi* O 



(jn il croit avoir sujet de blâmer une airtorité respec- 
table. Or,' il nous semble que M. Béringlou n'a pas 
toujours observé, à cet égard, les convenances, et 
nous en donnerons quelques exemples. 

M. Berinjjton paix)ît avoiir moins cberché à tracer 
un tableau complet de Tlifecoiré littéraire des 9*. et 
I o«. siècles, qu'à en donner une idée générale, et pour 
ainsi dire abrégée. S'il eût éule pnemier (irojet, il eût 
trouvé de grands secours dans ï Histoire littéraire de 
France^ par les Bénédictins. Ces savàns religieux ont 
recueilli avec soin toutes les notions qui nous restcfut 
, sur cette époque , et ont fait connoîtrê un grand noni- 
' bre d'éérivains et d ouvrages de ce temps. On. peut 
conclure de- leurs recliëfrches, que les léuèbres de 
rignorance n'éloieht pas tout-à- fait aussi' épaisses 
que quelques historiens le font entendre. Plusieurs 
princes protégeoïent les progrès deS^ connoissances. Il 
y âvoit alors des hommes curieux de s'instnûré, et 
zélés pour rinsiruction des autres, qui 'àiltivdicriv 
quélqvîès branchips des^ftîîcncès, 'éi qtiî tîôVlamùm- 
quoient ce qu'ils a voient' acquis, soit par dos leçons, 
«oit par des écrits. Des écoles s'étoient formées daûs 
plusieurs villes , et stirtout dans des monastères , où 
on, a voit plus de secours polir se procurer de bons 
ouvrages; et plusieurs faits attestent quau milieu de 
la nuit où on se représenté le genre humain alors ploiir 
^é , brîlloient quelques étincelles, présages d'an temps 
plus serein. 

M. Berïngton s'est presque borne à faire mention 
de trois souverains et de quelques Savans^ qu'il a jujyés 
excliisivenient dignes de son ailentidil . Charlémàgne , 
en France; Alfred, en Angleterre; 'Glbon-le^Grand, 
«n'AUcrîîagiie, attirent en effet principalement les re- 
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gard^ de rhîstorîen , et les nobles efforts de ces grands 
hommes mérilent certainement d'être cités avec hon- 
^neur* Charlemagne,. possesseur d'un vaste empire, eal à 
eœnr d'y faire fleurir les sciences, favorisa les liommes 
éclaires, établit des écoles, et portant partout Fac- 
tivité de son génie, chercha à donner à son siècle une 
heureuse impulsion. II n^avbit pas moins de zèle pour 
triompher de la barbarie, qUe pour subjuguer les 
barbares; et la rçhgion> la morale, le maintien de 
J;i. discipline, la réforme des abus faisoient 1 objet 
denses soins, autant que? I encouragement de Tins- 
iruction. Alfred uVvoit pas un esprit moins élevé > ni 
des intentions moins pures., il attira de toutes par|s 
les sa vans, établit des écoles nouvelles ou réfoima 
les anciennes,, donna Jui- même l'exemple de l'é- 
tude el du travail, comme il le domioit des vertus 
chrétiennes et sociales, et mérita Tamour de son 
peuple et les hommages de la postérité. L'empereur 
Othop ^sji loin d'avoir eu JeS; grandes qualitçs d^ ces 
deui princes ; mais il combattit aussi rignorance;, ou«- 
vrit cies écoles, érigea des couvens, et se distingua 
pai; sou zèle et son amour pour la justice. 

Après ces souverains, les seuls savans que M. Be- 
ringtoû cite avec quelque estime , sont : Alcuin, Raban 
•Maur, Erjgène, {jlincmar, et Gerbei't, depuis Pape- 
sou^ le nom de Sylvestre IL Encore ne leur distribue- 
t-il la louange qu'avec beaucoup de parcipionie. Quant 
aux autres écrivains de ce temps, ou il n'en parte 
qu'avec mépris, comme par exemple de Saint*Duns- 
lan , ou il n'en parle pas du tout. Ce ts^esl pas là faire 
•connoUre l'hi^lpire littéraire ^ de cet âge. •En général ^ 
M. Berington affecte un ton déj)rimant, et il applique 
^trop à ces temps reculés les idée% et les préventions 
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àe son ^ècl^. 11 ^aroît iastruît>,mais îl il'ëst pbÎBt 
impartial. Ecrivant dans un pays proieslant, il a eu 
peur a|yparemmeDt de se montrer trop favorable aux 
catholiques , et cette crainte l'a jeté dans l'excès op- 
posé. Tous les historiens ont remarqué que c'est dans 
les monastères qu'on a éôeservé ou copié les écrits 
des anciens , et cette seule utilité des ordres religieux a 
désarmé quelques-ùûs de leurs ennemis. M. Beriugtoa 
est peu touché de cette considération; Il trouve que 
les moines n'ont point assez travaillé-^ et qu'ils ont fait 
beaucoup de fautes en copiant. Il les accuse du peu 
de goût que l'on avoit pour les productions de la littéra- 
ture ancienne , comme si c'étott leur faute , et ne parle 
d'eux qu'avec le ton dédaigneux d'un presbytérien écos- 
sôis oïl d'un philosophe de nosjoui^s. Si vous lui parlez 
des écoles qui florissoient alors ^ et du grand nombre 
de leurs étudians , il n'ajoute point foi à ce que Ton en 
raconte^ et né veut point croire, par exemple , ce que 
Bède rapporte de l'éiat des études eu Irlande , pare^ 
que iéà»» rsi'pport cohtredit4èS'idéè{$ (^îlVeM^fthes.*St 
ïe plàii et les éiablissenièns dé ChàrJémpgne n'eùYenl 
pas le succès que ce gratid prince s'en éloit promis, 
Séfriûgtoûi ne l'attribue point à la négligence de ses 
successeiirs , aux guerres, aux désoitires, aux révo- 
lutions; mais au clergé, à sa répugnance pour Tins- 
tructîon, à ses calculs intéressés, à Vaversion mar^ 
quée de Vévêque djs R^me pour toijle amélioration , et 
au génie même du sfstéme chrétien. Le traducteur a 
mis ici une note pour relever cette imputation ab- 
isurde} mais il n'en a pas encore fait sentir assez, ce 
.me semble, le ridicule et 1^ fausseté* rjGomment uu 
homme qui se piqtie de critique ^peut^il avancer que 
Je clergé étoit opposé à riu^trf Qtiou, tandisi que lui 



setil iénoit les écoles? Comment oae-t-il parle»* dé 
ïai^ersion marquée de Vés^eque de Rome pour un plap 
dVîtudes , tdodis qu'il est constant que c'éioit à Roine^ 
et a l'ombre de raulorlié pontificale, que s'éloienl ré- 
ftigioes Je peu de sciences que l'on culti voit alors? Com« 
meiït, enfin., a*t*il pu calpmmer le système chrétien^ 
comme étant ennemi des connoissances humaines, 
tandis que tant de Pères ^stont recommandées, ^ 
que l'usage constant dans TËglisç a* été -dp s'y appli- 
quer, et dé k*s regarder comme d'un secours fort utile^ 
même pour l'étude des sciences ecolésîaslîqiues ? En- 
fin , celte histoire reniern^e d'auïres traits qui n'an- 
noncent guère plus de sagesse et d'équité. On s'afflige 
de voir que le voisinage des protesianSi et l'esprit de 
liberté angloise. aient (JÙcié à M» Berington un langage 
si peu assorti à son état,^ et que des réflexions plus 
mûres ne l'aient pas fait revenir des préjugés auxquels 
il sacrifia dans sa jeunesse Son ouvrage auroït éto 
plus siELtiâfaisant iCt plus utile , quoiqu'on eut pu y dé- 
sirer aÉnépAe^alcfs pJus de 4piqîl^ et de pro(Qodj9ur. 
• Nous ne dirons rien du travail du traducteurs déj^ 
consu par ses qualités estimables, ajn^i que par le 
zèle. qu'il met à faire passer dans XK)tre langue les pro« 
ductioas qu'il juge les plus utiles. Nous aui*ions voulq 
setdemeiu qu'il eut rectifié ici plus souvent l'auteur 
anglois. > 



Nouvelles ecclésiastiques. 

BôHB^ Uëglise de la Trinité-do-Mont, bat îe par saint 
François derauloTavecles dons deplttsieor8rcHsdeFk*ance» 
et ornée par les «oins de plusi^ur^ cardinaux (rançoiâ, 
«voit été dépouillé^,, ^,179^, Xws de la première oo* 



ctipaitcm de Borne sous le directoire. On y mît loger 
des soldats, et on la li^issa tomber en ruines^ IVi. le comle 
de Blacas,. ambassadeur de S» M. T. C, a d^jrnîèreuietit 
entrepris de la resloiirer* Des ouvriers ont commencé à 
y travailler, le ip juin, et en deux mois^ on a réparé 
les voûtes, rétabli les autels, refait les fenêtres et le pavé, 
reconstruit l'escalier h deux branches qui conduit à l'é- 
glise, et remis les peiritures k neuf. Le ti5 août, jour 
de Saint -Louis, M. leveque d^Ortosie béuit l'église et 
les chapelles, et y officia pont ificalement. Au moment 
oii M* l'ambassadeur entra , on ouvrit les portes, de l'é- 
glise^ et le public appltnidit à' la restauration de cet 
édifice, que sa belle position, ses ornejnens, et l'élé* 
gance de l'obëlisque, qui e(i décore la façade, rendent 
ufi des plus intéressant inonumens de Ëpme* . 
, -^ La ville de Faenza a consacré , par un Vm>ni|ment , 
la date du séjour que le Pape fit dans sus murs, ie 16 
avril j8i4, et de son rétablissement dans les Eltats <ia 
saint &iége, le i5 juillet i8i5. 

-«Le 5 septembre, l'Académie de la religion catho- 
lique a tenu sa séance ordinaire. Ou y lut un dialogue 
pour prouver l'imiiaortaUli de rame,^.pAr lâMUa^pite .d<i 
l*am'èMe#|>tr le coiisettten>eiH des natîouâ. JEiisttife, M. In- 
vernfeai, avocat consistorial , développa cette propPsi* 
lion, que la confoi-mité de l'Ecriture sainte avec les his- 
toires et les monu mens profanes , formetin argun^ent so- 
lide contre les incrédules* L'assemblée étoit nombreuse, 
•et applaudit aux raisonnemèns. des orateurs. 

— ' On vient de publier ici un écrit sur les idées libé- 
rfiles. L'auteur, que l'on assure être un homme d'un 
esprit juste, entreprend de montrer que les mots d'idées 
libérales sont un nouveau masque pour tromper les sim- 
ples, et une dernière rué^e des philosophes pour remet- 
tre en vogue leurs principes un peu décriés^ {1 et est^ 
.selon iiti, des idées libérales coname d6 la tolérance, de 
la perfectibilité > et des .autres mots de ralliement qu'on 
a fait'souner si haut depuis cinquante ane^ et sous les- 
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quels cm a caché tanl dlnlolërance, de perrersilë, de 
mesures atroces, der vues illiMrates^ à peu prèscomm? 
les révolutionnaires de 1793 parloient de liberté et d'hu- 
tnanité à Tépoque où ils etnprisonnoiept et égorgeoieut 
.tous ceux qui ii'abondoient paa dans leur seiis» 

Paris. M. do la Fare, premier aumônier de Madàms^ 
donrla santé avôit donné long-tetnps de gi^aves inquiétu- 
des, est aujourd'hui beaucoup mieux, et ira bientôt i-epren«» 
dre ses fonctions auprès de la Princeiisai.Ce prélat pourra 
aussi, à ce que l'on espère, se livrer de nouveau aux 
IraTaux dont il a voit été chargé pour le bien de l^Eglise; 

; — Le tribunal de police cor rectiotinetle a retenti ces 
}ours deiniers d'une affaire afiligeailte et odieuse. Un 
misérable^ abusant de ce ^u'il y a de plus salut,: s'étoit 
approprié des lettres de pà^ètriae qui ii'étoieut pas ^ 
lui, et s'en étoit servi pouf s'ingérer dam les fonciioae 
du ministère ecclésiastique. Employé dans plusieurs pa- 
roisses , vt se chargeant chaque jour de noaveaust sa- 
crilèges, il joignit à ces crimes des vols et des escro^ 
queries. On découvrit enfin qu'il n'étoit pas prêtre,. et 
on l'arrêta. Euvoyé à Bicètre, il eut le secret. de s'en 
'faire renvoyer en se présentant comme une victime de 
la dernièi^ tyrannie^ 11 r€(Commençoit son affi*epx mé- 
trer lors^ie la justice: sW «mpai^ée de lui. ;Son.afl5iire, 
instruite à huis clos, a présenté des détails révoltans. 
On l'a coTidamné à cinq ans de prison et 5oo fr- d'â-^ 
mende, maximum de la peine portée par la loi| mais 
on a eu lieu de se convaincre dans celte occasion , comme 
dans quelques autres, de l'insuffisance et des lacunes du 
Code pénal pour tout ce qui peut intéresser l'honneur de 
la'religion. Des crimes semblables à ceux dontil est ici 
question, n'auroient-ils pas. mérité une punition plus 
longue et plus flélrissanie? Cet individu se nomme Jean- 
Gervais Pi*aitnaux, et prenoit aussi les noms de Fajot 
et de Lesbrade. 

— On se rappelle qu'il se tint, le mois deiniet> une 
assemblée de 'prêCres de la Mission dits l^azaristes, pour 
élire un supérieur» Leur choix tomba suc &!• Yeraert^, 
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du diocèse de Lyon, et qui a éié long-temps employé 
dam le ministère on dans l'enseignement. Il résidoit dans 
le midi , et on l'attend à Paris*, oà il entrera en fonc- 
tions lorsque sa nomination atrra éié approuvée par Taa- 
torité* 

' — ^ Le clergë d'Orlëans Vient de peindre M. Blandin , 
ancien curé de Saint-Pierre^ le-Puellier de celte ville, 
.'et député aux Etats^ généraux. Il étoit sorti de France 
eu 1792, et n'y étoit revenu que vers le temp du Con- 
eordat. Depuis, sans accepter .de places, il se rendit 
vitiie dans les fonctions de son ministère, prêchant sur- 
tout et vaquant à toutesorte de bonnes œuvres. Il s'éloit 
mis dernièrement à la tète d'un établissement de cha- 
rité, où sa mort fait ungrahd vide. M* Blaqdin a voit 
-une piété éclairée. Il avoit produit quelques écrits dans 
les dernières discussions sur l'administration de l'évêque 
nommé. 

«.— M. l'abbé Vinson à fkit paroitre un Mémoire jus-' 
iifiàatiffovLr sa défense. II t|e nous convient pas de ré- 
futer ce nouvel écrit, ni d'ihtervenîr dans une affaire 
soumise à l'examen des trtbun^^ux, dont un a déjà pro- 
noncé contre l'antenr. Nous laissons f abb^/^ipspa .9<^ 
défendine devant ses jugeè''''Wir le fond; de ia'^^ùesrion* 
Nous ne poarons eepend^bt nous empêcher de faire 
quelques remarqués sur des parties de son Mémoire^ 
étrangèifes à l'objet principal. D'abord on a été surpris 
de voir ce Mémoire adresîié au Bbr, comme si S. M. 
n'a voit autre chf^sei faire que de lire l^factum des 
plaideurs, et que Fabbé Vînson ne pût écrire un moi. 
sans l'adresser, tantôt aux chambres, tantôt au Boi. II 
y a peu de modestie dans cette prétention de vouloir 
toujours occuper de soi les autorités qui gouvernent le 
mondé. Ensuite on a trouvé un peu ridicule que l'abhé 
Vinson prit le titre de vicaire dé Sainte-Opportune de 
Poitiers y comme si c'^loit une place inamovible qui lui 
appartint de droite même depuis qu'il a passé vingt- 
cinq ans «ma «n faire les fonctions. M. Vinson veut à 
tQiite force se faire regarder comme un homme perses 




tnïé ponfla justice , et il finit en se téfouiasaht de soitf^ 
frir quelque outrage pour te nom de Jésus, Puisqu'il 
s'en rejouit si fort, il auroit pu souffrir ayec p!ds de 
r^^iguatibn , et ne pas faire un si long plaidoyer. A qui 
d'ailleurs per$uadera*t-il qu'il s'agisse ici. du nom de Je- 
sus, et ne devroit-on pas être plusTésèrvé à faire ih- 
tervenir un nom si siiint? Sommés^nous sons le règne 
de Fitnpiëté^ et l'abbé Vimon croit-il que nous le re- 
garderons sur son témoignage comme une victime pour 
la foi, quand il ne seroit paé moiiî» condamné au tri- 
bunal de l'Eglise que devant les juges civils? Sei^ôit-îl 
le premier enthousiaste qui auroit appelé persécution les 
efforts des deux autorités pour le i^éprimer? Nous iiie 
voulons point lui ôter le mérite de ce qu^ila souffert 
|>endant la révolution. Il fait un détail touchant de ses 
tribulations. En France, il a été assommée par les ma- 
telots, & bord d'un bâtiment. En Espagne, il a été, 
pendant trois ans, enproie aux reproches et au mipris 
des évéques et des mx>iaes uUramcnfains , et il a tra- 
versé ce pays au m,ilieu des imprécations ^ sans nous 
dire conamènt'il s'étoit .attiré ce mépris et^es impré- 
éafn^>is dans un .pays caLh^Ij^ae^ eisi c'étoil^ aussi ^2^r 
le rwni' de Jésus j ou poûc ^Qn.arUi^uUramontanism», 
qu'il èssuyoit les reproches, icîes évèques ^t des moinei^ 
11 ne trouva de repos qu'en Angleterre, où il- fit pa^ 
roltre beaucoup d^ouyrages destinée ^ dit-il, à défendre 
la légitimité royale et sacerdotale; en 1 797, lesRéflexionis 
critiques, ou Lettres à M. de Calonne^ en 1796, l^ 
JStrennes royales; en 1799, Içt Foi couronnée, poème 
en cinq chants; car M. Vinson est aussi poète; en 1800, 
le Mercure de France, avec M. de Châteaugiron : dé 
plus, alternativenient , une ode, un sermon, une can- 
tate, tout cela à ses frais, et sans en a%voir été. dédonr- 
magé. Je ne parle pas de çpar«es> de voyages, de mé^ 
moires entre{tris pour la mi^me- cause j- et que îTabbe 
Vinson énumère; mais je lui conseillerois de prendre 
un peu de repos ap^ès une vie si agitée, et pnfsqne son 
Jïèle et ses écrits ont si peu de succès ; de ne plus se 
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donner la peine d'ohligcrdes ingrats; ol de prê<;her de^ 
endurcis. C'etoi< bien iisstiZ d'êlre négligé par les ro)/a« 
liiiteâ, sans se niellre à dos li^ concord allâtes et \ms uU 
tramontains; car il est également méconletit dea uns et 
d^ antres. H se plaint de tout, et de tout le monde. Il 
ent méraesinial disputé, qu'il proteste contre la benteucç 
qui a ordonné l'instruction de son affaire à huis clos; 
ce qui annonce un f en cV humeur de sa part; cAy \\ est 
visible que c'est pur égard pour lui et pour son carac^ 
tère que le tribunal a usé de ce méi^agenienl. On a craint 
de compromettre l'honneur du sacerdoce ;^ réa»e|'ve que 
l'abbé Vuison u'a pas appréciée. Seroit-ce qu'il lui fau- 
droit de l'éclat et du bruit? On le croiroH à cette dé" 
mangeaison d'écrire, do crier j de se plaindre, de blâ- 
mer, qui perce dans ce Mémoire, et à celle affectation 
de parler de persécution, tandis qu'il n'eût tenu qu'à 
l'abbé Vinson d'être tranquille, et d'éviter par son ^r 
lenoe une afiuire fâcheuse pour lui. 



Nouvelles POLITIQUES. 

Pahis. S. Exe: le ministre.de/la police sénéralç a adfeisé 
à MM», les préfets une circiildke dont voici -m jOUrmi i 

tt M.;... > dans les convocations que vous avez eu à £»ire., 
vous n'aurez prononcé aucune esclusion arbitVaire^ et vous 
aurez appelé tout électeur non privé par la- loi de ses droits 
politiques et civils. Vous n'aurez négligé aucun moyen pour 
pénétrer tous les électeurs du devoir de se rendre à lear poste 
daiis une circonstance de laquelle peuvent dépendre les des*- 
.tinées de la France. Vous. aurez sujrtout fait seiftir aux iPonc- 
lionnairés publics de tous les rangs que ce devoir est encore 

SIiis impérieux, pour eux, Yous aurez éclairé avec soin les 
émarches et les intrigues des hommes de parti, de quelque 
manteau qu'ils se couvrent. Vous ne négligerez rien pour aé- 
îouer leurs projets. Vous ne souffrirez pas surtout qu'ils se 
permettent aes censures séditieuses contre les aeies de l'au*- 
torité royale , et vous saurez user envers ^eux f s'il le iaut^ 
avec mesure ^ mais avec fermeté, de celle que S. M.: vous a 
confiée. Vous veillerez particulièrement à ce que MM. les 
électeurs jouissent de là liberté la plus entière, et que, sous 
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aucun prétexte, il ne sbit mis obstacle à ce i^ù'îls exercent 
[eurs droits politiques» Toute me$ure9 toute menace, tonte 
insulte, toute tentative quelconque qui auroien); pour objet 
de Ie&.dëtounier de ^e rendre au collège , doivent être sévè- 
rement^ et à l'instant^ réprimées. Vous ne souffrireis^ aucun 
attroupement à l'entrée ou aux approches du lieu oii siégera 
Je collège. La ppliçe intérieure dé rassemblée appartient à 
MlVi. les présidens, et vous leur fournirez les moyens de 
l'exercer sans efforts , sans entraves , mais avec une entière 
sécurité. La police extérieure est de votre ressort ; votre jpré- 
vôyance et votre vigilance soutenues en sauront assurer lès 
résultats »• 

-— Les collèges d'arrondissement ont commencé tous', le 25, 
leurs opérations pour le choix des, candidats. Le premier ar- 
rondissement de Paris a nommé BflM» de Boisgelin, prési- 
dent du collège ; Breton , notaire y Lavette., ^^nquier ; Tripier, 
avocat; Pasquier, ministre d'£tat; Delamalle et Allent, con- 
seillers d'£tat; et Benjamin Delessert, banquier. Le second 
arrondissement a nommé MM. Lebeau, président du collège; 
Prieur, banquier; Bellart, prbcureur-^énéraL Le troisième 
arrondissement a élu MM. Héron de "Villefosse, président du 
collège; Bellart; Brisson, etDelahaye, atouè. Le quatrième 
arrondissement a choisi MM. Carnet de la Boniiardière , pré- 
ludent; Bellart; Sylvestre deSacy, de la commission dlns- 
tructioa publique; Try, préMiffit du tribimal de première 
instance ; Pasquier ; Tabarié, sous^seerétaire d'£tât au mittistère 
de la guerre; Emmanuel d'Hareourt, propriétaire, et Lafîtte. 
Les opérations du premier et du quatrième collèges 9ont aussi 
terminées. L'arrondissement de Sceaux a nommé MM. Duw- 
tremblay, président; de Cbâteaugiron; Trudon, négociant; 
Try; Louis,' ministre d'£tat; Nanteuil de la Norville, maire 
de Rosny; Btrel., conseiller de «assatioit; Desfontaines. Le 
collège de Saint-«Denis a nommé '^n président, M. le comte 
dlssoncourt.: Le collège électoral de Sens a terminé ses ope* 
rations dans un* seul tour de scrutin. Les candidats sont M. Lau- 
rencio, maire de Senê; M. Tarbé-, président du collège-; et 
M. Taillandier, président du tribunal. A Meluo on a élu M. de 
Saint-Cricq, directeur-général de&douane»; et M. Despaty», 
procureur du Eoi. '■ '' 

— MM. les présidens de» collèges électoraux sont invités 
k'se rendre à leur poste deux oti trois jour» avant l'époque 
des élections. 
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— Le nombre de» membres de ta dermere chan^bre ipi 
ne peuvent être réélus, f raison de leur âge, est, dit* on ^ 
dé quarante-cinq. 

-^ Les personnes qui solb'eitent des secours sur la cassette 
du Roi doiyent, pour obvier à quelques abus, tsivre valoir 
leurs placets par le comn^iîssaire de police du quartier. Tout 
placet , qui ne seroit pas revêtu de cette formalité sera m.ift 
au rebut. 

— Le 24 septembre , en sortant de la messe r ^e Roi a eu 
)a bonté de recevoir un «exemplaire de Fouvraôe intitulé : De 
la Proifidence (i) , des mains de l'apteur , M. 1 abbé de Tren- 
qualye, cbaupine.et vicaire»général. de Digne. Cet eeclésiaslt- 
qne étibit accompagné de M. Marduel , cure de Saint-Roch , qui 
ai porté la parole, ainsi que devant S. A. R.. Madame. La 
xneme faveur leur a été accordée par Monsieur , M^^. le duc 
d*Angouléme, M^. le duc et M"*, ta duchesse deBerry. 

-^ Le sieur Simon, inis en jugement, le 18 de ce mois, à 
Metz, avec plusieurs de ses complices, a été acquitté, mais 
n'a point été mis en liberté. 

-<^ M. le maire de Versailles vient de prendre un arrêté 
pour faire cesser la mendicifé dans cette ville. 

-^Une société eoloniale plulanthropique vient de 'foire af- 
ficher un avis pour annoncer \e projet d'établiissement d'une 
colonie dans la Sénégaml»e^ i^uxenvirons du C^Ver^^eiK 
Afrique. JJks délègues. sont4|i^rtis pour aller ^visitiHr les Heu:|«t 
Ou se flatte que cette colonie pourroit remplacer' celJea^^uia 
nous avons perdulss. 

-^Plusieurs journaux étrangers ont e<xa^éré les forces et les 
succès des insurgés de rÀç^érique méridionale. Il n^y a guère 
actuel le oient que les rives de U Plata qui soient en insur^ 
jrection. Le Pérou, le Chifi et le Mexique sont à peu près 
pacifiés. Carthagène est au pouvoir des trouas dii roi, et 
les provinces environnantes sont rentrées dans Tordre. Les 
chefs des insurgés sont pour la plupart mulâtres, et leurs 
troupes né som quft des baades^irrégulières et indisciplinées. 
On a lieu d^espérer qu'elles finiront par.se dissiper ou se ren- 
dre, malgré les proclamations de Bolivar , les rodomoxïtades 
de Brown , et le secours de quelques anciens généraux , écume 
de la cour de BuonapartOi qui ont tant afattrait pour lu 

(i) T vol. iD-i9âe43opaç.; pdx, air. Soa franc de port. A Paris» 
a« bQreau du Journaji* 
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gliérrê , les insurrediôns et les k*évolutioti) , que plutôt ^ue 
àe s'en passer, ils vont en chercher à' deux ou trois. mille 



lieues. 



Jean»Baptiste*Glaude Isoard , qui se faisoit appeler De- 
lilîe de Safeft , membre de l'Acadëmie des inscriptions et 
bélles-iéttres , vient de mourir dans uii âge avancé. Ses fu- 
néraides ont eu lieu le 24 septembre. 11 étoit né à Lyon 
en 4742, et avbil été quelque temps de l'Oratoire. On se 
rappelle l'éclat que fit , en i^yS', sa Philosophie de la na^ 
tur^, dans' laquelle il ne montra qu'une érudition indigeste , 
et que la mante de faire du bruit à ^belqne prix que ce fût. 
Rousseau qualifîoit cet ouvrage d*exévmbfe, L auteur futbann^ 
k perpétuité. On écrivit en sa faveur au roi dé Prusse , qui ne 
se trouva pas d'hùml^ur d'accueillir un adepte si chaud; il, 
en a voit déjà trop vù de cette trempe , et il conseilla à celui-ci 
d'aller se réfugier 'en Hollande. Leij expressions méprisantes 
dont il a<!:compagha ce conseil n'étoient pas propres ^ en adou-. 
cir la rigueur. Quoi qu'il en soit, Delille de Sales, quciiiirtte 
banni, trouva le moyen de rentrer en France, et la révolu- 
tion lui permit de se livrer à son goût pour'les paradoxes. 
La liste de ses ouvrages est efifrayante, et formeroit^ dit-on , 
ï 20 volumes. Il y a entr'antres là dedans nne Histoire des 
h&nwfies', ij^i a So et ({trètquéi volumes.' Le pnb|ip a heu^ 
réuièmerit y#is 'soiipiiarti Mr ces %6ductions ; c est de tes «lais- 
ser dormit* en paix : et ce qu'ily a de plaisant^ c'est que ^ 
l'auteur ne parut pas se douter de cette indifférence, et cruf 
toujours, ou feignit de* croire ,' que ses ouvragés avaient une 
vogue prodigieuse. Il en parloit avec une bonhomie rare. A 
l'Institut > il avoit toujours quelque lecture à faire, et ses con- 
frères les plus indnlgens ne pouvoient s'empêcher de trem- 
bler k la vue des cahiers qu'il déployoit devant eux. Pendant 
la révolution, Deiilté de Sales publia un ouvrage contre l'a- 
théisme, sous ce tilfe étraiiçe*: Mémoire enjfàveur de Dieu. 
I^'auteur n'étoit pas pour l^théîsme un adversaire bien re- 
doutable. Il préteiidoit eependant être relifi'ieux, mais à sa 
manière; etson symbole, s'il en avoit un, de voit être court! 
Nous ne savons s'il a conservé ces sentimens jusqu'à la 6q \ 
ou s'il a reconmrses erreurs. Mais son i^om ne sera pas d'un 
grand poids dans la liste des littérateurs renommés pour leur 
goût et leurs succès , ni dans éellei àeê détracteurs du chris- 
tianisme. Uoe éruditioa mal digérée, une imagination bi- 
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zarre, nul goût, nul style, lel est U caractère de ses écrtl9^ 
On a remarque qu'il n'y avoit point eu' de discours prononce 
sur sa' tombe , et c'étoit sans doute le meilleur parti à prendre*. 



AU KED'ACTEU R. 



Monsieur , vous ave? parle dans votre. Journal d*une Or— , 
do'nnance de MM. les vicaires généraux de Poitiers sur l'é-r 
tablissçnient de la fête db Sacré-Cœur ^ comme un mo^ea 
de ranimer la piété parmi ks fidèles: et Ifs chrétiens zélés 
ont applaudi à une mesure qu'ils ont jugée fort sage, sur^ 
tout dans ces circonstai^ces , et qui est propre à détourner 
là colère de Dieu provoqué^ par tant de désordres.. Ce«- 
Jjendànt tout le monde n'en a pas jugé ainsi, et Iç Consiî" 
tuiionnel, qui est un rude chrétien , et qui se connoit parifai- 
tement aux choses de la religion ,' a blâmé l'Ordonnance des 
l^rands vicaires, et Feura remontré charitablenient leur,tor4 
clans un de ^es numéros. Son article commence par def ré- 
flexions générales sur le christianisme, qui ont d'autant pltw 
diï?' poids qu'elles se trouvent dans un journal que l'on n'ac- 
cusera pas de bigoterie. 

« Ce' n'est pas sans de justes motifs, dit Fauteur ,.qu!on re- 
grette Ifndififéretrtîe qu^un nombre considérable d,e çitoye^is 




les sentimens religieux, qui élèvent la pensée , de graver dans 
leurs amés ces principes salutaires qi^i nous apprennent à tein- 
pérer nos passions, à obéir aux lois, à être sévères pour nous^ 
ioèïnes , indulgens envjers les autres , et à ne jamais nous écar- 
ter de cette modération, de cet esprit de bienveillance dont 
FEvangîle fait un devoir. Des pratiques superstitieuses, cop- 
daranées par l^s écrivaiiis ecclésiastiques les plus estimés ^ s'é- 
toient méiées aux pratique^ vraiment religieuses. Les hom- 
mes, qui abusent de tout, ont aussi abusé de la religion ; mais 
en attaquant la superstition ont a été beaucoup trop loin. Des 
esprits sùpêi;fici.els ont confondu l'un avec l'autre. Fanatisme 
et religion sont devenus pour euTC des expressions équivalentes. 
Cette erreur est dangereuse , il importe d'en, prévenir les ef- 
fets; on y parviendra par là sagesse et par l'instruction. L'ex- 
cellence du christianisme est surtout prouvée par l'exçelleace 
de sa morale; c'est en expliquant rËvjaingile 9. eçi développant 
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les Sublimes levons de cliarité et c!e justice qne Jesns (îon- 
tioit à ses disciples , qu'on pourra réussir à inspirer au peu- 
ple TaiàouT et le respect qui sont dus à la religion et à ses 
ministres ». ^ 

Je prends acte de ces aveux , et je regarde un tel lan- 
gage comme singulièrement édifiant dans le Consiiiuiion- 
rjel. Voilà Jonc q«e l'on regrette l'indifférence qui règne sur 
la religion. Voilà que l'on cbnviept que le fanatisme n'a. pu 
/^tre confondu avec là religion que par des esprilç supcrfi-^ 
ciels. Voilà que l'on proclame Vexcetlence du christianisme. 
Nous n'étions pas accoutumés à entendre ces vérités sortir 
de la bouche de ceux qui se piquenlf de philosophie ,• et nous 
devons savoir gré aux amis de* idées libérales de reconnoître 
enfin avec franchise là nécessité et la beauté de la religion, 
ainsi que les torti de ceux qui l'ont attaquée. Lies ennemis 
du christianisme se Voient condamnés à un tribunal qui ne 
leur est pas suspect. 

Malheureusement, après ce beau préambule, l'auteur de 
l*articlé descend à des réflexions moins justes, et à une cri- 
tique moins impartiale. Il n'a pu lire, dit -il, sans étonne* 
xnent et sans douleur l'Ordonnance des grands vicaires; ce 
qui |iroùve qu'il s'affecte aisément. « Ce ne seroit ]pa8 , dit-41 , 
servir îa religion que de s'attacher seulement à faire. revivre 
dteirf pralîqrfè^ minutieuses qui ,^iirtiarit n? obligatoires .ni fon*. 
dcSs sur adtim' dotfihé reguVjpéWenl prêter des armes à Tin- 
'<ïrédiiKté, et retarder les' progressé rinstrucfîon évangiéltque. 
Notis aimons à rendre justice au zèle de MM. les vicaires 
généraux de Poitiers; nrais le zèle doit être réglé par la sa— 




prise < 

$u^ est Un culte particulier qu*dn ne peut prescrire par une 
Ordonnance; et qui ne fait pcSht partie du culte général au- 
quel l'Eglise assujettit ses enfàns. 11 eïst imprudent et dange- 
î-eux de muhiplier ainsi les dogmes et les obligations. L'E- 
glise universelle a seule ce pouvoir. En agir autrement, se- 
roit ouvrir Ta porte à la superstition , qui est si opposée à l'es- 
prit de l'Evangile "et k la vraie retjgion ». 

' Le zèle du ctftique n'a pas été' ici réglé par la sagesse. 

Les grands vicaires de Poitiers n'ont pas pris Vinîiialive, 

'ctiriime ille croit. S'il eAt été nn^'peu plus au courant de ce 

qui se fait dans i'Ëjglise, il auroit $û que la dévotion du Sa- 
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crë-roeur y ëtoit en honneur avant l'Ordonnance des grand# 
vicaires. Elle est pratiquée à Rome, comme à Paris. Il y a 
peu de temps encore que, dans cette dernière ville, on en a 
célébré la réte, à laquelle un grand nombre de fidèles ont 
pris part. Si le critique avoit été ce jour-là à sa paroisse, il 
s'en seroit aperçu. Les grands vicaires de Poitiers n'ont point 
établi un nouveau dojgme; ils savent assez qu'ils n'en pnt pas 
le droit. L'Eglise universelle ne l'a même pas , quoiqu'en dise 
)e journaliste dont la théologie se trouve ici en défaut. Elle 
ne fait que déclarer et expliquer les dogmes établis dans l'E- 
criture. Les grands vicaires n'ont pas non plus multiplié les 
obligations , comme on les en accuse La dévotion qu'ils ont 
autorisée n'est point prescrite xomme un devoir rigoureux. 
On sera libre à Poitiers à cet égard, comme on l'est partout, 
de dire V Angélus quand la cloche sonne. 

Ce qui paroît une pratique minutieuse à des esprits su^- 
perficiels ou présomptueux , ne semble pas tel aux âmes ani-^ 
. mèes d'une pieté véritable. La dévotion au Sacré-Coeur compte 
pour elle de grandes autorités et de grands exemples. Plu^ 
sieurs papes l'ont approuvée', et Te monarque infortuné , dont 
la mort inique doit être le suipt de nos larmes, Ta pratiauée. Oii 
a publié un vœu qu'il avoit Tait au Sacré-Cœur dans le temps 
^ de ses désastres. La superstition y qui lui avoit dicté cette dé- 
marche , eft UD peu plus confonde k l'esprit de la «eligion que. 
i'orgneil mi eo rit. Ce ne aoot paft les dévots au {mcré-Coear 
qui sont dangereux pour TE^Use ou pour l'Etat. Plût à Diett 
que la France n'eût pas à craindre d'autres pratiques ou d'an^ 
très sociétés! - 

Le joumahste finit par l'objet q»i, je crois, le touchoit 
plus au cœur. Les grands vicaires avoient parlé , en passant, 
de la destruction d'une société célèbre, comme d'une mesure 




' pour porter ainsi des jugemens 
son humilité, qui le force à se donner ainsi des éloges. Pi»s- 
qu'il a tant de chanjté, qu'il daigne donc juger un peu pins 
favorablement et les grands vicaire? de Poitiers, et les fidèles 
qui ont de la dévotion au Sacré-Cœur, et même ces religieux 
sur lesquels il revient à tout propos, et contre lesquels il 
porte des jugemens fort téméraires. C'est ainsi que je lui 
rends l'avis qu'il donne auTi autres. . . 

J'ai l'honneur d'être.... .^ C. 
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£fe Modèle des Ptél^es > ou Vie de Jacques Bryâujtre , 
tmssùmnaire ; pat M. l-aljbé Carityo, le jeaue (i). 
- Nouvelle éd&tKm , augmentée. 
> 
Si nous admironfi-le ziïe e€ 1^ tràfvau^ de$ premiers 
«poires de )a foi ^ ei de ces hommes apostoHcfaer^ qiiî ^ 
marebatit sur leurs traces, om évanj^Ksé les difiS^ 
rentes naiieas> et ont porté du nord au midi la ce»* 
boissance du vrai Dieu et de lar toi chrétienne , à tra*- 
vers tes dbaiiacles ^ les coniradicti'ons et tes dangers de 
toute espèce y ii ne nous est i>as permis d'être insen* 
sikies au dévouement et nmK- services de ceux tnû^ 
consolidirtit ou reàouvelant ce <^ne les premiers avoient 
Ibndéy s efibrcent de ramener les peuples à dos vérités 
oubliées', de ressusciter l'esprit de foi, de ranimer I^ 
pratique des ventes évattgéliqiieis. Les premiers ont 
conitnrit l'étKfiee, les ^eeovids le réparent. Les uns 
ota {>tdiilé^ les autres arrosent. Ceux-ci n'ont même 
pas «ouvem moin^ de difficultés à vaii>cne; car il n'est 
pa» rare^ cjfu'il soît ph» diOîcile de cOEtverlir un mau- 
vais ckréiien qn'un idolâtre qtn n'a jambis entendu 
parler de la religfion. 'ïotts d ailleurs travaillent pour 
les plus tloUes lins, la gloire de Dieu, et la sancti- 
iication des âmes. Tous, et les missionnaires pour lés 
pays idolâtrés, et les missionnaires pour lés pays chré- 
tiens, honorent et serveut l'Eglise, et méiîtent notre 
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respect et potr^recoDDoiss^nce ; ci la religion et VEùtty 
et rbumauité et la morale , appkudisseot auUmi. aux 
courses et aux prédicaûoos d un saim Vincent de; 
Paul, qu'à celles d'un saint François-Xavier. 

Les missionnaires pour les pays chrétiens se -spnt 
piiucipalement umltipiiés d^ns les derniers aiéjdifBS^, 
à rimitation du saint prétro dont nous venons de par^; 
1er. Non-seuLemem il donna lui-même :des le^iona 
dans le$ villes et les campagnes; mais ïl]ugw.eeii^ 
bonne oeuvre -si nécessaire, qu'il létablitwe prà^rér 
gs^u de prêtres destinés- à la perpétuer,. ^ depuis, 
lui , cptte pratique a été presque constan^mient mi»e 
en usage, en Fran^^ pardes bommei^ qui Vy^dcV 
vouoieut exclusivement. ]^ iS^'» stépl^e $tn*tou|i vit ttu 
plus grand nombre de ml^iqnnatres travaillerai £iire 
revivre la Soi dans 1<^ co^yrs , ^et à rn^ure qneila U-* 
cence, rincrédulîié et Findifi^r^nçe faîsoi^^nf^ de )>luà 
glands pi^gff^, ie spQCtacle. des iiia;^x eide^ beâ<w« 
de rEgti^e* 5fiscit^i( de générr^ux çu^iiers, et redf^fii^ 
bl(Hl l^lir zèfe paUii le «nJui de tem i ycfe èiés> xHs |pif^ 
couroi(.^t It» diflerentes contrées^ tannat^t ^C(m^t «kf» 
vices ,. cfli;a3t^Kit les pécbeurs^^ptM* Ipi vuf de l^fky/^nir q«^ 
les atieadpit^ et reiim^nt la>m«iUitu^.paf. 4^ yivei 
peintures et p^r ^es instructions r^U^*rée^rX^'esl^par*Ia 
que se distinguèrent, a nette époque, lesi.P^s JCfu* 
pJcssis , X)irlande , Beaure^rd ^ çt d autr^^ aait^és du 
jnênie esprit. C'est par-Ki '<f|ue brilJa si^40Ut If .l'aère 
£rydnync, ain^i appelé , qupiquîl uVppiM^ à auouiit 
ûvdvc religieux , ni à auciine cpp^rég^iMn «e<^)é^iasûr 

3ue. Son activité înlatigable tient, en quelque sorte, 
u prodîj^e, et sa vie nous le montre perpéiuellenjeut 
occupé de remplit/la mission, à laqtielle il sembloit 
destiné par k Providence. 



« Jacques Brydayne iia<|uk 4^ dioepae d'Uzèsi^ en 
iyoi ^ et Gômmençà ses prédicisitk>Ds éjtLûè tes é6ntviè$' 
mêmesxpie saim François Rëgis pvoit jadis parcbûfilbST 
avec tant de sùcceâ. Il û'étoit encore que diacre lorsr' 
que ses supérieurs rcnToyèrentfeîré tune mission dans 
quelques canripagnes. II s'en acquitta de ïhàniére'a 
faire jt^er que c'étoit là sa' vocation partîcufière.' tté 
gouvernement aVoit favorisé rélablissleinent 'db Mîs- . 
sionnairçs pour ces pays peuples de protestaiis.Bry- 
daynese jôigàit à cette société, et se forma a récblQ 
d'ttn prèlrè^^rlueux, nomimé ' Mahisire , quî ét6ii 
depuis ioég^temps à la tête dé ccUe bonne oeuvre, ei 
qui jouîssoit d une vénération^ univet'sellè. Ils donné- 
récit ensemble pinceurs niiskoâs^. La réputation nais* 
santé de Brydayne le fâisok di^à recbercher, et n 
paNx)urttt lé .Languedoc ^ la'!?rbyenèe y le Comtat , lé 
Daiiphiné. Il produisît des fruits éxonnans a Marseille^ 
\ Avigâon, à Vaienfee, a Lyôa, ^ Orfenobte. On avoît 
jpetee & résister au feu de ses discours y et FeSprit dé 
yiésê dont tt éâm 'pléM se^i^pdtsdÀnt t&ns^tout son 
èltei*i(êlti^, dôunoît à son' débit une force extraordi7 
naire. Il sa voit joindre ronclion à lenergie, et altifér 
par la douceur en même temps >qù'il effrayât par deè 
grandi^ intages. Dés éônversiotirs éclatantes > des fé*^ 
conciliations inespérées , dèè restitutions y des réparar 
lîOBspublicpies, signaloientsdn pasisagë dansjes villes^ 
et les pasteurs dàmatndoiént k TenVi le concoure d'un 
liomme si pui|^nt en paroles. Brydayne , allant par« 
tout oti il y aVmt du bien à faire , eiendoit ses côur^e^ 
dé provimse en province. En ij^^'û donna déâ mis-l- 
sions àChaillot^ près Paris , au Mônt-Valérien.'.La 
Bourgogne 9 la Champagne Tentendirent ayeç empres- 
sement. MassîUon Tavoit attiré à Cléraiont^ et ce gt*and 
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çratcnr^ tlors a la fiq ^ $a carrière, atoît ^t^ fr^pp4 
à^^gfiVLre de tafent aulil pouvoH mîeiiï que perdoiuié 
aeotir ç.t apipréçî^r. Flusieûra autres yeriueui évéc^^iiea 
qe ee siècle né témoigooienf pas iuoiD9 cfçstîipe.ati 
F. jBrydajne* Lapgiiét, arçbe^^eqne (fe Sças; Saleoâ 
4e: Yiei^e , àe, Pompigpao y de Baviyn , de Suâr^ 
d^ Aulan y de CWe^yi'vSe féllçîlèrent devoir Qbfeoa 
de lui quelques missions, pour leurs dJOcjeses^LV"* 
cbevéque de Paçis^ îé cfiarilable et cçuraggiiï dt? 
BfîdUDeuHit, le rapfiela dans peite ville j, et Brydayné 
^y ûf, cittendrç dmis plusieurs paroisses. 11' prQmenoit 
aiQSÎ>ou^;qèle daii^ t5;^utes lé^.proyîuoçs^ sans/se laisr 
aer pflrajer paf la mulupUclié des courses, pâr.IÎ 
^stance des lièu^ y e^ps^ïes fatigues inséparables (ïê 
9^s fobction|s« Simple i^i^auvre, ne possédant rien|^ z]i 
inarcboit Gomme un apolré, et pouyçit prê'cEpr^ïé 
âc^sintéressement, dont il donnoit un si i^rand eiem-^ 
pie; car ee qui rendait snrtéut ses travaux* eifit^ces^ 
qVst:^>^i?;élw«I«^«|«^ 4ef^l^i^ 

clire tiennes et sacerdotal^a» Une ardente o)iàru4'«^itfMf 
foi vive, une rmmtlité sincère, un courage i toute 
^Pf*euve^ aoiinoipnt|cette auie généreuse, et passoient 
Î&DB ses d^iscQnrs. Il ayoit donne d'eux cent cinquante^ 
êix missions différentes, k>r^qu^il fiù Jlrappé de la ina-> 
ladie (j[CN le conduisit au tombeau, le 22 déc^m%ve 
>7€7r.à Roqqçmaure^ prés Avîgrioii. .' 

X,es services, dé cet *h(mïW dg Di'eu^né poàvpîefit 
être oijiblies dans. ieslieq^ gui furent le.tUéâtfe <jte s^ 
travans. Toutefois teÛe eat l'indifférence, et llngi? atU 
^tiide dfe ce siècle frivole e(; dédaîg^ueux -qu'on nesao- 
. toit tçpp, lui rappelçr ïes noms et, les^ vertus dès pra- 
ires vén^ti^aUes qui ont arrosé.notre sol'dè leûrs^i^eiir^ 
et qui jie août consumés pour établir parmi nous Teni* 



fAje de. la re1i|[ioii et ^e la mcMrale. Qi| ne pfiit Jonc 
iinappU^fËr^ fèlfide tViuîe^r de œ^té i^é^'et çléiolt 
a M. ]'al)èé «Cerf on qu'il uppat^niûit de eél^rer leè 
iMeDJfkits et la nikaitiié d'jDâ'sâiat prêtre ame le^OM^-il 
a pïiis d'un rappùrt. Soû* ôthlt^g^j, prëcîëux iàés ife 
rapport jiiâtoriqui^y le s^a >ôcore pç»iiimè li;^ 
piétés Ceae aiiTM bMai de la raisrat ^^U Im à do^ne 
le titré de ModiUedes -FréirBs, et 3 Veat léievdti im'^ 
le^ Veitus du P. Bndàyne de'itMtiîèr^ à rçndte cettiè 

1. ««itMr f^ f)Jliisiegra é|LÙ am d« di^eoura ^dea 
-^ci4iâ du tmMJkkitiairè 9 quiaerointluB avec mtifrél par 
Ips personnes accoutuuiëesli s^ nourrir de pens^esi 
grav^. MscU (fe tous ï^ morççw^ qvul itipportèi an- 
^mp fiW p^Iua ffap|)ttQt que Tepiarde suiv^Msl^pro- 
hooe^ à ^âicit^Sulpice^ eti i ^5'i « Voici le >ectt dio 
;M;i>tt>ël2arroû: ^^ ' 

n La ^renrfère feu «pe Bryéara^ )|>arii^. <tâiM <^t«» ^gÙêe^ 
Jei elasses les plas àistiiieui^s dé la soci^t^ veoluineal ffrtK 

^JpMeiiffés d^^m^sf V Ma ft«i9a llméiiilitaMè d^iMmMti4ue&; 

'^ ce qieetaçie» lokidaf itidàiide^, tuilBepîrli F^orila fatvanl : 

w vAta-vfie^'im aadkoireciaoaveitu-pa^ i^éi, iléétHl^éy 

nies Frères, que je sa devrois ouvrir la bouGhe èfbfê péià^ 

voas ^nian^ér grâée, «ii faVeor c^ua pairnre nûinanaair» 

4é^^Mlr^ de toai las talen» ati^ .v4>i»('ef;jt^2;qAaad a» vWat 

.y^u^ purier 4e y>olra salât* ^^jrpvviç.çejcpdafi^ aujourd'huî 

un sentiment bien 4iffârent; et si |e suis humi}^, giardez-* 

vous de croire que je m^baisse aux oiîs^rabîies inqdiêtudèa 

êe la vanllë y aamma si j'etois aacoittiiiiié à me |B«^a0f mm^^ 

^Bjéme. >i Dieu «ie p)iii#i» qa'^ii^ ili!»?'«tre 4ucifl penaa jfmais 

• aroif besoia d'eicufe aôpr^s ^f Yaa«; car. «qui qu|î vou^aQje$^ 

vous n'êtes tous, comme moi, que. des pécheurs : c*est de-^ 

vant votre Dieu et le mien que je me sens presse dans ce-. 

moment de {rapper ma pditriae :' ju^Au^/^rësent fâi publie. 

^lea fuiticeadu Tfel*£Uitit4aAa'4eàlaWlèa<oan^acMLd^ <^iim!ei[. 



j^ai prêché les rigueurs âe la pénitence h. des înforlqnés qui 
manquoîent de pain; j'ai aiinonÇiî slux focms habitans des j!:am* 
r^ues tes vëritës tes plils^^Sf^ayamesde iHa reiipniL, Ôu'ai* 
je faii, niaJKeurenxi j ai coi^tristé les pauvres» les. meilleurs 
«amis de iiion Diep; j'ai .porté l'épouvante et la douleur dans 
ces âmes simples et ndè!es, que Y^urois dû plaindre et con» 
'soler. C'est ICI oii mes regards ne tombent que sur des mnds» 
f^Ur desrickiîs, soiP des oppresseurs d^ rhnmamtésonSrantey 
•ousof des pécboari aqdacieMX et eoduiyris : abl c'est ici^scfn» 

Jement çji'il falloit £air.e retentir, la parole sainte dans toute 
la force de son tonnerre, fit placer avec moi dans cette 
chaire^ d'un c6té, la nÀoîH; qui vous menace , de l'autre, mon 
grand Dieu qui vient vous juger. Je tiens aujourd'hui votre 
sentence à la main : trekntt^ez dotic devant moi, h^unmessi^. 
perbes et dédaigneux qui m'éçoutêz! La néce^ité du salut, 
la certitude de la mort , l'incertitude 'de cette heure si ef- 

, frajante pour vous, Kimpcoitence finale , le jugement der- 
nier, le p^ttt ilombre dei^ élus', l'enfer, et pardessus tout 

• rétemité.....i. réiernité! Voilà lef sujets dont je viens vous 
entretenir, et que j'aurois dû sans doute réserver pour vous 
seuls. Eh! qu^ai-jç besoin de vç)s suffi*ages, qui me damner 
roieitt peut-«^trè sans vouis st^uver? EKeùi^a vous émouvnir, 
tandis que son indigo ministre voue parlera f. car f 'ai aoj^ 

r «ne mf*^ n Bféti«mt' '^r^»^¥ mn9 k ^^ 

d'horreur pour vos iui4|nités passées , v<;^us. viendrez ^you$ jflar 
:tntre.fMB bîras. en vorsaii^ des l^rnafs de qompouctio^ e| de 
, repentir ,. et 4 force de remords voii:^ me trouvereàs, assez 

éloquent »* 

Ce morceau. dùl être d un grand effet, et.tiaxms- 
. sionnaire qui s'aoooDçoit ahisi devoit produire une 

grande impression sur son auditoire. Toûiéfbis il est 
..bon de remarquer que nous n'avons cet exorde que 

• sur le témoignage d'un écrivain dont 1^ aneqlotes ne 
soBt pa« toujours sûres, et chez qui l'esprit a 'siapp|éé 
(dujS dNine fois à h tnémoire (i). C'est dans Y Essai 

(i) Oir asii^re qnc le/!; M. se vàntoîidèpaîs d'arw tranijié 
; le public dm cetAs otcasiaii. Ce ne^serott >pas.kijenle jok il 
»e seroit moqué du monde. 
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sjnr Téhqwçncede la chaire, que M. Carron a pn$ cet 
çxord^ , et il n'a pas osé inçme cker la source où il 
avoit pu^é. Quoi qu'il ee soit > le talent de Brydajne 
li'éioit pas équivoque, et le zèle de ce digne mission- 
naire^ son infatigable activité^ ses travaux assidus ne 
peuvent é ire trop, célébra dam un temps surtout oit 
la France a besoin d'homniet de cette trempe^ et où 
i! s'est formé des société» d'ecdfcémitiqties pour con- 
tinuer une oeuvre que les désordres de la révolution ont 
rendue pltis nécessaire qiKrjainais. 



Nouvelles EcètésïASTiiîtJEs.' 

RpBiÈ.'La nonv^e dé l'bntrepYÎsé de Ibi^ Exsnoutli 
sur Alger a Êiit ici la plus grande sensation* Il a ob« 
tenq la n^ise en Uberié de tous les esclaves qui se trou- 
Toient à Alger. Dans le nombre, il se trouve 170 sujets 
4#rEtai<ile TËgUse, qui djoivent être tran^os*té$ à Ci- 
4ÙU^¥ee6bia par fine irëgatei.angloise. ^. 

"'tt'tnWe, le culte (fil bifcilhéoï^lBajt Jacqit^ 'dé yàrazze^ 
Vpmjnicain,' archétèqùe dé Gênés. Ce isatnt* éertiléur 
de Dieu né se rendit pas séulentent recoihmandable par 
le grand nombre d'ouvrages qu'il publia, mais par son 
xèle à annonceur la parole de Dieu y par sa cbaritë en^ 

N vers les pauvres y' et par ses soins pour faire refieurir 1» 
discipline ecclésiastique/ 

-^ Oh écrit de Galata, faubourg de Cônstantînopte^ 
que M* le marquis dé Bivière, ambassadeur de France^ 
a fait célébrer une messe solennelle dans Féglise des Do?- 
ininicaiiis^ qui est dédiée à saint Pierre, et qne 8» Exc^ 
paroît avoir choisie pour son usage ordinaire. M. le 
c^adjoteur- archevêque Corre&si, omicioiU La messe a 
lété suivie du Te Deum. M. l'ambaésadwr ; asbi^loit 
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avec.ioutes les , personnes attachées |i rambas8adç«,II » 
pai:\i Irès-satîbfait d« zèle qu^oiit montré les religieux 
de Saint-pominîq^ue dans lès teijlps les plus fâebeiix^ 
'.' — * JW. le chanoixie Goneltij vicaire gén^aJ de Tm- 
rîn, a conféré le baptême, le 28 aoûl, à toute une fa- 
*tiille juive, qui a été présenlée sur les fo.nU par M. U 
ixAnle GnUkifira dé ^blena ei là comleâse. OHays de 
Civrone^ 

«-- C'est à Paris que ne décident aotaeUésieRA les ef* 
faires ecolésûistiquiss de JPradoe. On atteit^ '^ réponse 
au dernier courrier} jril^ «pporie*^ ,pr,obaWei:9^ntt Jç» 
nouvelles importàtite^ que. souhaitent lesv«i».i«;d«: l'E- 
glLse, et^ue sollicite le Inen de la religion. 

Paris. O^iis qw l'on 4àit qoe les aliâif es ecd^îas- 
tfqttes touchent à leur conclusion , 00 cherche à en aa- 
liotr^n condStions^, et on V'ëpuJae i eeiéguïd «acon- 
^etures. jQti prétœd sav^r ou deviner les^artietis «wp 
lesqueb on^ est d'accord , el ceux «mt lesq^eb-il wale 
«^nccM*e'qiifiiqoedoti:(e,Noa8flierépétenoas.potn ks èniîl» 
•qui 'Ont circulé sur ce m^^ ^ 'Cl q«i ne r^ipotenl swr «•• 
cun fond^mient «didie* L^ flus^/safe^ eeA d^atteidito.;lÉa 
révëlatitma^iEiette tiimpi^'9atfiènÊmiimt^^ «wi^lffc* 
bableiseni p»s éloignée. Sans papayer 4^^rQ^r U$ 
i^uag#s de JlVvcnir,. qii«|qu^$ faite p«w»^«nŒtcp1tp^H» 
rassuri^r les ^rils, Les-oppositims qjuô, Vqu a^oit pii 
praii^dre ise foiit évanopijo» ^vant les ccaii«idératJAQ& Ica 
plus sagep M les iulérêls ïea i>i»/si prc^^aos. Un acte dé)è 
ppmiil a, fqijt jOjsçsiçv tou*c (d#a*WClion ^ntre de^ honune» 
revêtus d*un caractère éminent, et ils-sp ^oijl eiapr^i»^ 
ts)|i^ 4p faire anOïien deriSçJiae l^^acrificede GeG|ttldevoït 
Içïur âtriB Je plus cher. Depuis un nouvel acte a roip, 4i^-^V 
jle sceaii au^pi^en^iiEir, el npè démarche pleine de défér^iico 
'^t Hf lîeipçft ,pQur le.sai^t Sié|[e a ^cbeyé de dissiper 
les anci,çp^>pi3i^^^ fit.i'apjjaiiir les obstaçk^. Après ce 
Wàntl içxj^âaple , il m doit plus y avoir de divisions nî 
(le partis, tl.w'jr, a plus pour le prêtre et pur le ûdè^ 
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jSa ]gv^texte powc joiëconaoître raaloritë^ it ponr «a 4un 
^naer de suîrrè les tr9ce9 de lei;rs guides i^àas la fpi; 
$l' noijà pouvons nous liycei* à Tli^Dreuse iespérajrvce d» 
iroir ioat le inoopeau néoni d^ns Ic^s mifnm «eiiLm^of 
et to mèoies ircettx. 

, — ïl y ?i «, le vendredi î^7SOT)leinbre, dans la toaî- 
Bon ées Orphelines dirigées par Hr*^. de Lëseau , une cé- 
|:'éni<mie intéressante. On y a célébré nne messe d^actioiis 
de grâces en mémoire d« fàntriversaife delà consèrya* 
tiôii 4e cette toaison, menadÉe^ il y a denx ans, d^^ne 
éestrnc^on- imrainrâié , et prolécée par nue faveur ^yé- 
ciale dé 8.1M. M. Tabbé de la Tour, nomtné, afant la 
révolntion,' à révècfaë projeté de MoalinsV officioi). Un 
^âsctmt» st éi4 prononcé, par M.. Pabbé Feutrier, secré- 
taire génârad de la 6rand[^Aum6nerie, qui trouye dans 
8on^ activité et dans son zèle les moyens d*âllter les oc*- 
cnpattôiis do sa place avec les fonctions ecdésiastiq^Ués, 
et qui, me se refusant à rien de ce qui peat être utile^ 

.M Butent son plaisir à remplir les devoirs de son état, 
aecondoaTec un lauabie empressement les pasteura dans 
las 'détails de lenr ministère , et fait enlendrer la parole 

.d«rrPi«« dansf^Bs^'^an^ td^ia «ivpttaie- ave^^ aurant de 
tfilent que de suecès. Ji; n'a pas été moins goûté dèns 

i-Jcetle.Qoeaâion,' et a su mêler avec beaucoup d'à-propos 
le souvenir de %la grftce accordée par Si^ M. aux ins« 
lt*ttctiQns et aux vérités qai faisoient la base de ^on 

. discours. 

* —On commence à mettre & exécution le projet d'é- 
tablir à Saint-Denis un chapitre du second ordre y pour 
cëlétiréi^ TolBce canonial dans cette basilique, et y prier 
piéii JPPÙr les rois dont lés cendres y étoieht conser- 
vées. â« M* Vient de nommer provisoirement un doyen 
et deux cbanoiiies. Le doyen est M. l'abbé de Grande 
champ, ecclésiastique d^un mérite distingué, ancien 
jprànd vicaire de Tulles, ^t en demieiç lieu dé Versailles. 
-làés chanoines sont* MM. Bayer et Despinâssotis. Ils doi« 



▼cnt commencer încessnmment* leur service. Aînsî , ces 
voûtes, 81 long-temps aiueltes oa profanées, vont re- 
tentir encore de chants pieux, et les fondations de nos 
anciens Bois vont être acquittées pour le soulagement 
de leurs amés.et la consolation de leurs descendans. 
. — La fête de Saint- Louis a été. célébrée à Pétiers- 
hoprg dans Téglise catholique» M. le comto de Pioailles, 
ambassadeur de France, s y- rendit en pompe. M. l'ay- 
chevèque de Alofaiiow , M. deScistres^otcewics, mélvo'^ 
polhain catholique de Russie, y officia pontificalement. 
L'églii»e est maintenant desserfie par les religieux Do- 
minicains. 

Vienne. Les personnes quF regrettoient que, contre 
l'ancien usage de la maison d'Autriche, une, prihcesKO 
^protestante eût épousé un archiduc sans avoir renoncé 
iH*é4ilabiement à sa commmjiion,, apprendront avec joie 
la résolution qu'a prise l'archiduchesse ^nriette, nou- 
velle épouse de l'archiduc Charles. Cette princesse ^!e&t 
fait instruire duns la. religion catholique par ua/ecclé- 
siastiqueen dignité de celle capitale, -Citaprè^ plusieurs 
conférences elle s'est décidée à renoncer au protestant 
jlisme. 3Qii,4ij>)4^*aiia^ œtiiidl{|^4^.,pei^|(l i.;{« Ao^^m-* 
bre, fèlo de la Toussaint. La céréinjonie sera publiqî^ 
et solennelle. Celte démarche doit produii'ie d'autant plus 
de sensat ion que. c'est' d'elle-même , et avec pleine con- 
n(Hssance de cause , q^e la prineesse a pris celte réso* 
lution. 

— L^empereur, par un décret dû 23 juillet dernier, 
qui a élé publié à Venise, a permis à tous lés religieux 
de reiHrer dans les monastères encore subsistans, et dàùs 
ceux qui pourront être rétablis. Ils consei*verorit la j|Ouis- 
sance de la pensioii que leur fait le trésor^ et qui sera 
payée au, monastère à titre de dot. 

— . M. de Firmîan,.pnnce-évifeqt3è.de Lavant,, â.^*^ 
nommé à Tarchevêché de Salzbourg. Cet archevêché a 
perdu sa soiiveraineté ; m^i» c'est toujours un siège fort 
important. Le diecèue ts^i très-étendu. 
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Nouvelles politiques. 

Paris. Le samedi 28 septembre, Madame est allée preh* 
dre M"**.' la duchesse de Berry à l'Elisée -Bourbon, et les 
deux Princesses se sont rendues ensemble au panorama de 
Calais, d'où elles sont allées visiier Thospice de la Chanté. 
Elles ont parcouru les salles , et sont entrées dans tous les dé'- 
tails sur l'adminisjtration de cette .maison. Elles ont paru sa- 
tisfaites des soins qu'on y donné aux malades, qui ont vu 
dans cette visite une preuve de l'intérêt que prend, à. leur 
^sort une (amiUe en qui la bonté relève encore les autres 
vertiis. 

-^ S. M. voulant reconnoitre }e zele que la ville d'A«f» 
vignon a montré pour son service, et témoigner à ses haU- 
t«ns la satisfaction qu'elle ressent de leurs sentiméns pour sa 
personne , a élevé cette ville au rang des bonnes^ villes du 
royaume. 

* — M. Cromot de Fougy , conseiller d'Etat ^ est nommé pre- 
'^ fet de l'Aude, en remj^acement dé M. Trouvé. 

-— MM. le ^uc de ÎDoadeauville , le Èomte de là MartiUière , 
' èi Te comte êè VkèHàJt -f pfifêie^wèÈMi ; sibnt nAttmés m^n* 
»tft^ de^ conseils de perfectionûeniieiit et d'inapedlota de i'ËGole 
.«royale P^lyteebniqiie. 

— Lé !•'. octobre , M. le maréchal duc dé Râguse a rem- 
placé M. le Biaréchal duc de Reggto , dons les ronclion» de 
major général de la garde, pcHir le ouatriènue trimestre de 
l'année, M. le duc d'Havre , capitaine aes gardes y fera le ser- 
vice auprès de S. M. jusqufau retour de M., le duc ^de Mpn- 
cby, qui est allé présider Te collège électoral de l'Ain. L^s 
compagnies de gardes du corps , ne Noailles et de Luxémi- 
bourg , remplacent les compagnies de Grammont et d'Havre, 
qui vont tenir garnison à Saintr-Germaiii et à Versailles. 

—•M., le ministre des finances a écrit aux préfets pour ac- 
célérer lé travail relatif â la liquidation de l'emprunt de cent 
million!, qu'il est, dit -il, dans les principes comnie dan»> 
'l'intérêt du gouvernement d'êïïectuér le plus pr<mipteraent 
possible. Le même ministre a éi[:ril aux préfets pour la rë- 
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Sftrtition des sommes que* le Boi donne snr sa liste civile anx 
épartemens qui ont le plus souffert Je la guerre. 

. "r*M. Roger, qui rempHssoit les* fonctions- de secréfàine 
gênerai des postes , estnotmmé^finitivement à cette place. 

— M. Temaax , qui devoit prëéfider le collëee de TEore y 
^taiit indisposé, sera remplacé par M. Lizot, delà demtëré 
Cambre des députés. 

— M. Tîcâier Ws, ancien pensiontiaire i FAcadc'mte dé 
France à Romf , officier dès ordres de S. M, et graveur ejl 
niédaîHes des]tfeiin»-Plaisirs^ a été nommé graveut* général' 
des moonoies, eu remplacement de son p^e^ qui a donné sa 
^émi^sion. . . ^ 

-^On a arrêté à l^ontdnlier, et traduit devait le proca-* 
reur du Roi , xxd, individu désigné comme autenr" d'écrits se» 
ditieox. 

-<- 6. M. vtentd'ordooner Ia'4émoltfton du Ch4teau*Tram«; 
pef te , et le plan de dîstnbution. du terrain. Ces travanx oe* 
coperont la classe ouvrik'e pendant l'hiver. 

— M. le marquis d'An&rujeac, Tainé , maréclîdUde-^aRip, 
auteur de la Relaiion de la campagne He V armée royale Jet 
ta P'endée tn iSijff vient d'être appelé au commabdement 
du département de la Vendée. --^^ 

««-On 'dit qne S. M. ^ient d'aéeovder une somme assèé* 
eoneidéraUe k la ville de Pont sur Yonne , «n conddéniîidtf 
des. domina^ fne pins de <[darante maisons oilt éprouvai 
par une trombe, qui de plus a ravagé entièrement nn villfigo». 
^ se tf Olive en avant de Pont sur Yopne. 

<*-i Le MonHeur présentort dernièrement nn «o(i»veau relevé' 
des done o&nrta an Roi sur ^emprunt de loo millions. Ce re»' 
' lové se monte à 1,061,4^1 fr.. \ 

— Le Constitutionnel àvoit annoncé que, diaprés une ti^ 
cision du ministre de la guerre, les congés accordés au?L of« 




les congés aocqrdés aux officiei's ne donneront lieu qu'au rap* 
pei de la demi-'SoMe. 

— H sera délivré de nouveaux brevetrà totis les tnewl>re« 
de la Légibtt d'honneur. 
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»«-La légion if VUkrt^ qui s'est distinguée par son cou-* 
rage et .son dévouement lors de la révolte du n;iOt$^ de mai, 
Tient d'arriver à Paris,, et est çasernée à'Ii^ Cotirtiller ^ 

— La cour de oassatmi* a re^jeté le miapvoî de Say^atitu,' 
ÇQH^mné à mort par la cour d'assise» de rAtii,'poiir s'étré 
uiis^ en i8i5y à la léted'me. bande armée, et avoir cemûiiê 
diverti excëa, et pour avoir, depuis le retour 4ci.Hoi, persista 
dans ses mauvais desseins, ouiîlt de nouvelle» tramefâ, ettâ* 
çbé de pervertir l'esprit puldic dcns-left endroits otr il ei^roit^ 

— rM. le ministre de l'intérieur vient, d'accords fe tran- 
sit par la France de troîy mîlfe quintaux de grains que des 
négociant d« G'enève ont acEelé cm l'étranger, ét'ont fait dé- 
l»arqaer a WarSeille. €é Cotivoi suivra la route de Lydn a 
Genève, et les habitans de ce pays verropt dans e^tte an- 
iraneeufi'mti^tifTlé traaqiiflHt» pouVlears subsi^ances, pùi&> 
que la ' contrebande avec Genève n^offirira plus lel'iheméi 
avantages. • .t • • 

^-^ Un incendie a voit, au mois d'août dernier, ravaigé I4 
paroisse de Kervignac^ près ^Orient. M. de Gbàzelles , sou^ 
préfet-^ ayant peint dans- une lettre à M^''. le duc d'Angou^ 
Kme l'état des habitans , ce généreux Prince s'est empress* 
4V«v6yer i5oo;,fr^ .pour ilfe m^Jribuéaà cem qui4»ntle plut 

•W*^f*f;»' • :w ^1^ ■- V 'i-^ : ¥■' ' * y ' •- ^ 
. -^ La loi poiMr.réprimer la Jicence-deJa pressl^c ëté^dotti> 
tée *>La[ Jfayel^'pair ta ^96o«kâe*cbliM>i^^>.«'ut^'tKs*granm 
majorité. •< - • : - s 

•«^LeS'différendi^^tihÉ le -m -de'W^tîfrtëmbei^ e! les Etatt 
contittQéftt tt>«i^o«iys'. Le ]k4itee- de Waf d^k , président de la 
diète ^ a adressé une lettre aux minietre» èt% gratid^s puis^ 
e^nces. po^ réclamer leur intervention relatlivement à la ga- 
rantie de l'aifcienne constitution. On parle d^un cçmplbt^ qui 
-a- été déeonvert,-cdnere la personne dirroi', et dn a promis 
une^ande réçoittpen^ à C6ux q«ii ferbilt arrétei^ utt indiVidii 
4âig|ië atnsCN.' L 

— Lai r^ine d'£spagne et la pf incesse sa sobiûr sont 'en route 

Tmr MadVid. Elles arrfvèrerît, le i5 sef^tèùabréj à Séville^ 
e Rot se disposé à aller nu -devani déciles. On croH que 
l'épo<[ue du mariage sera signafé^ par quelque mesure pa* 
ternelie. 
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Nominations de ccmdîdfits pour la Chambre des députés, 

Aisne, *— MM. de Pouflly, le baron de MouWeton , le duc 
de Gaete, le coqrte d'AumaJey Péngaon, le comte -Damas 
de PoU«rd,.le conseiller d'Etat Aiient, Yiéviiie, Papocet,- 
le comte de Sainte^Aidégonde , le baron dip G>urval, Des^ 
{ardin». r . ~ .: ^ 

Allier — M* Loiseau de la Vèvre. 

yff^.«*- MM. Paillot de Loynes, le marquis de Férei»xy 
Delahuproye. 

Bas'-BJUn, •-« MM. Kern , M^Blz ,. Magz»er-Grandpré/ 

Calv^ados, — MM. Daigremont Saint-Manvieox , ^écoujt 
de Hotot,. de Cordey, tous trois de la dernière chambre , 
Thomine^Desmasures. ~ . . 

Charente-Inférieure. -^ MM. Adingrault aînë , de Missy, 
Jtuineau , Thëtiard Dunsousseau. 

Câie-^'Or:-^ MM. de Bruè^e'^Yauroîs , de Grosbois , Bre-, 
net , tous trois de la dernière chambre ; le comte de Tocque- 
TÎlIe , Verdier, " 

Deux-Sèvres. -r^MM^ Jard*Pànyilliers , Mori«si»t. 

Eure. — MMi le comte 'de RoncHeroUes', Lefevre de Va*» 
tîmesnil, le comte de Labarre Nanteuil, le comte d'Am<^ 
brujeac, lecomte.de Pastuii?, de Boisjiiiînv Teiitaux , Ii)|ie^^ 
longcbampa^ l]^poBtyWioè«-*prMleBt nh*hÊ cbMnbte sim' 
Buenaparte.*'- ' 

• -. Eure et Loirt. «^ MM. ^ Lacroix* FrahiyiUe ^ Delaitrfe , le 
marquis de Boquestant, le nciarquis dé M;^rtet , le comte dé 
Courtayel, Bignon, Billard, Comert; Ami. 

Gironde, -^MM. LatnéyARavez, Ottffittmier-*Fontbtttiie » 
le comte de Marcèllut ^ Portai , Decaze fitue , Lacaee. 

HaulerMame. -^ MM> Beccpiey, le comte Beu^ot , de la 
dernière chambre ; Philippin de Rivière , Genuyl. 

Jile ^ f^ Haine. -^ MM. Dufoogérays , Corbières,>Du- 
plessi^-Grenedan , tous de 1» dernière chambre. > 

Jndrè et Loire, <i«.-MM. irouin-Moisand / de T^rceval , Le-* 
maistre,.GiIbert-DcyoisinS| de Quinçon. 

/yere. — T MIVI. de Savoye-Rollio». PlanelU de Lavalette, 
Diiboys, Ehembres de la dernière chambre;; Bérenger. 

luoir et Cher, — MM. Pardessus, de Salaberry^ Josse de 
Boauvoir , de Brunîer. 
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Loiret, T- MM. Crignbn d'Ouzduer , de Roclitplate, le dua 
ie Çivrac, le buron 4f TaDeyrancl, Baert, Aub^pin, FoHge- 
roux de DenstÎDviHers^ Hector Delataille, Henri de Lon- 
gjueve, Stampe. 

, : Manche, — MM. le contre -amiral DanMnoir, C^oerin j 
le Cler, BeHe-Etoile-^Daniotet , Avoyne-Chantereyiie , Ca- 
cKin, de Beaudrap përe , Frerain , Dumesnil , Iiouvel dé Mon- 
ceaux ^ Duhamel^ Pelorgeril, Cloiuard-^Fauconoiëre, Goul-> 
hot, le Verdays, Vray, jfver, Hërvieu-Dupput-Louls , de 
Saint^Quentin > Duparc , Frigoult de Lieville , le Clere de. 
Joigne, Coquoin. 

Marne. — MM. de Chamorier , Royer-Collard ■ Fr<k; de la 
Bottltaye, d-Aï, Përignon, Marthe ^ Delalot, Durand. 

MeUise. ^— MM. Saulnier^ Lemâire, Darlu de Roissy, le 
comte de Soffi, Gaird , Chapmr. 

Moselle, — MM. de Turmer, le général Emouf , Voysin 
de Gartempe, Pifot, Duchexsety de Valcpur, de Beauvoir, 
DulKeil. / 

Nièvre. — MM. de Chabrol de Chamiane , Clément. 

Nord, -r— 'MM. Beaussier-Mathon , Bernard, Baron de Bri- 

Ëqde, Desmous tiers» Duplex de Mézi, Revoir, Varienacker- 
luiset, Lambert, Watelet.de Massa.ngef le.'comte de Liibas- 
Èksfge , y^aumeri^-Heriderick , Behaghél , Du«9ei, de Songnie , 
P§^rest de^Qu^nteffille > :&nrd , le luron tSdj^pe^ , Minart , 
Dtiquesne , Cotteau , le maréctial duc de Trevise , BoniFace 
Beaumont , Bricourt de Cantraima , Albert Hachin , Amand 
Druoq de Bufiig^y, Taffin de Sorel ^ Benoist ,^le comte Charles 
de Béthisy, Depape^.Debaecque. 

^ Oîs^i -T MM. te oomte de Juigné, Séguier, Borel de Bre* 
tizel, le duc d'Estis^c, de Pommereul', fils^ de . Kergorlay, 
BayiMrd de PlSinxiU^ , le chevalier oe Lancry, Juéry,> de Saint- 
Cricq, Tronchon.. 

Pas'de^Caiais, --r. MM. Blanquart de Bailleul„ Caron de 
Fromentai, de Btaisel , Grandsire-Belval , le baron d'Herlin* 
court, Lei*e.iiK. d» Châtelet , (e . raarqiiis de Beaumetz, du. 
Cossette, Blondel-d^Aubers r le yicomte de Montbrun , De-, 
campde Rosaim.el,deFrancoville,PIey, Watringue, Allent, 
Je baron de Coupigny^ le marquis de Tramecourt , Boimières ^ 
etHermary. , ; . , . r'* • 



Iik'âne,"-^MM. h comte dé FarguM , Ma^neval ^ del^rufiet^. 

S^â9ie et £A>ire>, — MM. Brnyf**Cfca3rfy, Furtiii , àè Dont, 
Aubêl de laf Grenette, le baron de Chàievil, Gèofiroi, le 
comte de 'Vichy-Chamron , Uau de Champagi^* 

Sûrthe, — MM. Piel, le baron Pasquier, fe baron de la 
BoiiiUeri^, Chaodry, le marquii^ de fierriUe^ Le}>e9Afït de 
Boisgtiilbert , le comté de Bouvet de Lourigny, B:e|noti!t du 
Cbesnay, Roger-De^spefrës , CberouvHer, Hafte de Mcrville, 
de Musset , Souin la Tibergerié , lie marquis de Koohemore. 

Seine. — Les co4)éj^s d'atpH)Odîstement dé là Seine ont 
termina en grande partie leurs opérations. Le second at*ron-^ 
dissen^t a âomtoe , pour quatrfôme Candidat ^ M. Grelet , 
liotaire;.... 

Le9 quatre derniers du ti^oiaiëm^ arrondfesement sont, 
MM. Cbabrol, Pasquier, Laine, notaire; et Laffitte. A c^ 
]^i que nous avovs nommé pour S»tnt-*Denis , il feut ajou* 
ter MM. de Chabrol, préfet^ Tabarîé, le vicom.te d'Agoilt-, 
Heutenant-général ; ÛiHvier, régent dé la banque; Rendu, 
procureur du Roi près la <îour des comptes ^ et Foumier, du 
conseil d'arrondissement. 

SeincFtifirieute. '^WHf.. (*lastéî, le maquis de Laaibcr- 
Vilîe, Delâmâre, Bouard^ lé Seignéur-Monlmorin , tan- 

g ois, Cartiei*, lé comté Bégoûcn, Dùliôi£,. Pinél, Ribard, 
^uver^Çier €e' Bauraone^ l^^znrier de lâ l!brtël,,âe ''Ville* 
qnier, Do|>ont, le jM^cé dé Montmorency, le pavé, de 
RianccuTt, Aleta&dre Delacduidre , le général Destabenrâtb, 
le comte Beugnot, de Sarint-Ouen, Stanislas Girardin. 

Seine et Marne. -^ MM. Wésnager, Dassy, Sàint^Crkcr, 
le marquis de Montagu, Del^litté, Tavbé, le marquis dé 
Clermont-Monrt-Saint-Jtari , LeBlant*, Airien', Légrand^ 

^ézTte et Oise. —'Wlt. tJs^Uib , Déstoucbes^Delaitré , dé 
Jouvencel, lé Comte Ihimanoir, fétÂy, déBlancôurt, fiau-- 
dry de Soussy ,. Perrin du Laç^ le comte' de Juitilllra<c , l6 
marquis de Bncf moiit, Ro^er, Antoine Martin, le comte Ar? 
eHambauît dé Pétigwrd, Hua*, de Paviér. 

Somme. — MM. Côftfêt dT^court, dlBai^ivilîtérs^» Le- 
fnarçhant-Gomicolirt, Roitx-Laborie , toUs quatre aiiciens de- 
pulcs ; Blîn de tioôrdon, Deburî dé Piesse, lié baroii de Cbo* 
queuse. 

7le;7<féé. — M. Laval. 
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tmi des Familhs, ou EssM» tf» ÏBistoire if et la Pais- 
sante paternelle et sur le ÉKporce (i); seconde éii^ 
tioa ; augmentée d^un Essai ^urla filiation lésUin^i 
par M* Nçugprèdç* 

Jani^b ks principes co^f^ryateurs de h ^pçîet^ 
a'ont été att^q\ié$ avec pli^s de yioleçLce ejl moia^ de 
pudeur <jue daDs les premières snaées de nolre^ ré- 
voludon. Jusque-là oa p avo^t f^it des loisk que pour 
«tre le soutien des Dfvë^rs. Lfi ]q\ ejiL^méme ImI dé** 
naturée dans son essence. Çpu 'h\^\^ dit Ciccrçpi est 
de commander des choses bonnes et iu3tes9 et dm-* 
terdire eellcis qui sont mauvaises. Les lois révolutîon-r 
naires firent tout le contraire. Elles tendirent presque 
toutes à ôter au peuple sa morale y à outrager Thon-* 
iiét^té publique , à délier les nœuds qui uu^ssent les fa* 
inilles^ à deçréditer les prîpcipes reli^i^x,,à orga*^ 
nîserles baines^ le meurtre et le brigaDdagfe. ^Iles 
établirent y dit un auteur respectable^ dans l'Ëtat, 1^ 
dén^ogie la plus efirénéè; dans la famille^ la dis^ 
solution dn n^end conjugal la plus illimitée; dans I0 
culte 9 l^upiélé la plus exécrable. £\) vain quelques 
vedx , parq^i lesquelles il faujt compter celle dç Yex^ 
cellent écrivais que nous vçnox^ de piter, voulurent 
^ faire entendre au milieu du tumulte dfis jpassions 
déchaînées. £n vain lui^ et d autres amis du juste e$ 

— . 1 I ■ . f i n i> M .p.i.i ■■■li n ,1 ! . >/ ■ i«h. ^w ■,.■■ „ ■,, , P U , w Ji H Wlil 
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de Thomiéle essuyèreat d'opposet^ au torrent Taufork^ 
du talent et de la raison^ le& passions et la rage de^ 
iuDOvatious désastreuses prévalurent. 

On ^péroit 4u anotna qne^i^lea ^rMâs o^agearécani 
p^|é£r|..api:ès. ce cj^as.df Ipis.qui se succédoje^ les 
unes ^MC% autres^ qui s^ conUedisoient^ qui se détrui- 
iôieht j et dont lès auteurs ne s'acçôidoxçnt qu'en un 
point, dans l'amour du mal, 0Q'èïi''rr<riendrbn^des 
pie^ures plus saines. On songeoit", sous Buonaparte, à 
formeir tb nbuve^^u Code civil , et des commissaires 
àwiéfateté^bbmraésîpôur en' î-édig^ le projet. Il éioît 
iialtirel de p^nsejf', qu'ejclâiré^ par 1 expérience ,. fati- 
guée des <;alârifiités qu'on ne pouvait attribuer qu'à 
finfluebce. dés principes \noi:fi'eîitix, ils reùdroieht à 
TatitôHié palérttéilë,^ 4^*011 àvdit anéantie, toute sa 
foi^;^.âu niarf^gé,;dëpQtiiMJS'de totitè sa 'dignité, ses 
belles ét'ss(idtes préi:Ogâiivè'sy et b'ç sceau din<fiss6- 
htbilitj^idont la Veïigira l'avoit em^reiiàt. Cet espoir 
encore fut trompé. jCe n'est pas qu'il manquât de pi* 
dicieux' écrits. ftour éclàirfer l'opinion pûbliquie sur^ôs 
points aussi i^iportànSi.' B&îs ils élôient lîeist ihixfprîb- 
eipiçs ref^néux,^qu^on ne dlssimùloit pôînt^I'inCenti<;to 
dHiAbïMir:; / x \ -;• ' ; 

* ; Parmi léis ouvrages qui parurent alors i" on* peut ci- 
ter, avec éloge-, celur qui fait l'objet d« cet article y 
Mx que Fauteur a donné sous 'le titre modeste' d'iï'^^aiV. 
*Hs sont 'au nombre de trois, dont les deUx premiers, 
furent j^ûbliés en ïSbi'et i8o2. Le trôïsiènaë:, qui 
complète les deux aùti^es, pafoh pour, la première 
ibis, t '• • ' •' ■« ' ^ '^ •*' 

JLe premier Essai a-peur -objet la puissance paÉer- 
nalle y dont M. JNongarède lait l'histoire. U^.pjp^ad 
& ^^ origine, 9SOL t^Bj^ides^kauiarelifs» Il.n«uitre le 



(a45) 
thef de là famille réglant, non-^seuleiùcùt celle qui 
etoit immédiatemeot issue de lui^ mais encore les gé- 
nérations secondaires ; il fait voir tous les individus 
qui les oompodent, rendaut au père commun hom- 
mages, respect, soumissiou filiale, et entière obéis- 
sance : système, dit Fauieur, qui -n'est pas seulement 
le plus )uste, mais aussi le plus utile, pour garantir 
cette sagesse dans Tadministrâtiori , dont l'autorité des 
' vieillards fut toujours le syiùbole cbez les anciens. 
Heureux temps, dont les monumeos de rhistoire,noa 
moins que les saintes Ecritures, attestent 1 existence; 
mais dont malheurensement la durée fut trop, courte! 

Mais du moins à cette puissance patriarcale, (foi 
faisoit du patriarche le souverain de la famille, suc- 
céda le pouvoir pateriael, dont Tinfluence fut plus ou 
moins sàhitaire, suivant que les gouyernemens qui 
s'établirent lui conservèrent plus ou moins de force. 
M. Nôugarède examine rapidement les effets de ce 
l^uvoir sur rinstitutioti de Lycurgue, à Sparte; sur 
celle de Solon, à Athènes j et sur le gouvernement 
de la Chine, ou J'autoirtté dovhéstjque, cdnfo^ue 
avec l'autorité êivile , forme une sorte -d'organisatioa 
politique, laquelle, pendant près de quarante siècles, 
a résisté au pouvoir du temps^ et a bravé les nom- 
breuses vicissitudes auxquelles tous les autres gouver- 
nemens ont été en proie. • 

C'est particulièrement à la manière dont Numa ré- 
gla la société domestique , qae M. Nougarède attribue 
les longs succès et Tagrandissement de Tempire ro- 
main. 11 la considéra, dit-iî, ;Comme un élément ua- 
turel et indivisiUe, dont la bonne organisation pou- 
voit seule produire la force et la prospérité de la so- 
ciété civile. tSous le nom de père de famille, l'aïeul 

Q a 
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CM^mmuti y étoit comme revêtu d'un caractère sacré. 
Sa personne étoit sainte et inviolabler II étoit le pon; 
fife (le la religion domestique. II faisoit des lois <^iie 
toute la famille étoit tenue d'observer. II demeuroit 
le mattre du bien de ses énfans comme des siens 
propres. Tons lui obéissoient sans réplique; on eut 
regardé comme un crime de résister à sa volonté. Il 
^st beau de voir. le fils de Flaminius^ assez âgé pour 
jouir de jses droits politiques, haranguant à la tribune 
en faveur de la loi agraire^ céder sans la moindre 
représentation ù sop père, .qui va J'y prendre par la 
{nain, et Je ramène cbez lui. Tels étoient, à Rome^ 
les enfans lorsqu'elle étoit libre, et que les mœurs y 
florîssoient. Quand César voulut l'assujettir, il dégrada 
Tantorilé potemeHe. Bientôt, dit M. Nougarede, les 
magistrats du prince s^iramisçèrent dans tous les ju-^ 
gemens du père de famille; ils prescrivirent des rè- 
gles au droit de correction pateroeJle; ils accueiljfirent 
fes plainte^ des enfaus ; ils eiigèrent enfin qu^iïn pcr^ 
accusât devant bxn des enfans coupables, et ne put 
arrètetjes désof^f^s de sa l^mille san^^es éj|poser aij^ 
gmnd jour. Alors le père découragé voila sa tête re^ 
pectable,'et gi^tla le silence. La discipline et les^ 
mœurs s'élpignèrent de l'intérieur des familles aveo, 
soQikutarité. 

Les Romains^ ayant fait la conquête des Gaules^ 
y avoient sans doute introduit leurs lois , et par con- 
séquent le |)OUVoir du père de famille ; mais dès-lors 
it étoit aflroib]i..II;se conserva néaumoins dans qûelr^ 
ques contrées, qu'on appela depuis^ provinces de 
droit écrit. Dans d'autres, au milieu des déçlîirèmens 
qu'elles éprouvèreûi, des usages particnliiers préva- 
ilirent sur le droik civil > et elles furent appelées pays 



eouHnnièrs, Là, le "pouvoif. pàlorilel , qui juscin*'aIor3 
n'avoii cessé quà la mort du père, rie dura. plus que* 
jnsqu à la majorité , et le droit coutumier ue laïksà 
guère au père que le caractère d'un tuteur. . Le môiof- 
dre încoQveniciit de cette dégrâdatioo du pouvoir pà- 
f eroel , poussé peut-être^ trop loin dans IWcietine 
Rome, tut le dédain dés liens du mariage. Mai^ cette 
dégradation , et les funestes effets qu elle devoit pro- 
<{uire , ont été portés ati comble par le délire dé la 
révolution* Lés enfans y furent, pour ainsi dire, sous- 
traits à toute autorité de la pai^t de leurs pare'Qs. Ott 
ne laissa k beux*ci aucuns moyens de les retenir dans 
les bornes du devoir. Des lois rendirent régàlile de 
partage obligatoire en ligne directe. On délivrt^ les 
enfans de la crainte de rexbérédation , espèce de ma- 
lécïiction paternelle, arme redoutable, de laquelle 
peut-être on a quelquefois abu^é,. mais dont la teo^ 
dresse àe^ pères étoit natîirèllement portée a amortir 
les coups, et que les or(|onnapces de nos rois ont 
toujourstibaintènue comm^ un fireiil^ntaire, non pas^ 
seulement à cause àes biens dont elle privoît, mais k 
cause du déslK)nneur qui y étoit attaoliev Ce frein, une 
législation imprudente Ta entièrenieùt brisé. 

Il restoit à desserrer Jes liens sacrés du martage. 
L^examen des maux qui dévoient en résulter fait la 
matière du deuxième Essai, 

Dans Rome païenne, mais encore sous Tempire 
des mœurs sévères qui ont distingué les premiers siè- 
cles de sa fondation , quoique la répudiation ne fut 
point défendue., il se passa cinq cents ans sans qu^siu- 
cun mariage eut été troublée Ce fut Carvililis Ruga 
qui donna le premier l'exemple du divorce; non qu j( 
fut mécontent de sa femme, mais parce ^'èlle ne 
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lui donnolt point d'enfans, et qu'ayant prête sermeiïÇ 
qu'il ne se marioit que pour en avoir, il se croyait 
lie par cette promesse. U ne se détermina au divorce 
qu'après avoir pris le conseil de ses amis, et néan- 
moins son action fut généralement blâmée. 

Tel étoit même le respect pour la sainteté du ma- 
riage, que les secondes noces semblbient emporter 
avec elle une sorte de déshonneur. Virginia , de fa- 
mille noble, et exclue par les dainçs romaines de la 
chapelle dédiée à la chasteté patricienne, pour avoir 
épousé Vplumnius, homme consulaire, mais plé- 
béïeu , faisoit entrer dans ses titres de gloire qu'elle 
jouissoit d une réputation sans tache , et qu eZZé riàvoit 
été mariée qu une fois» Il est vrai que cette autorité de 
mœurs fut bien oubliée dans la suite, et qu'autant le 
divorce avoitété rare chez les Romains, autant il y 
devint fréquent, non -seulement de la part de per- 
sonnes peu délicates, mais même d'hommes que sèrtî- 
bloit recommander une grande renommée de vertu 
et de aôgesse. Ciceron lui-même ne se garaMt pas de 
la contÉ^on, et répudia, après trente ans de maiîage, 
cette Terentia , qui , dans les lettres qui noiis restent, 
paroît lui avoir été si chère. Ce qui s'étoit pasàé dans 
Ja république romaine, s'est reproduit eu France, 
lorsque la loi immorale du divorce fut publiée. En 
1811, le nombre de demandes en divorce égaloit le 
cinquième des mariages. Dans les trois premiers mois 
de 1 793 , elles s'étoîent -élevées jusqu'aii tiers. 

Et quels sont donc ïes motifs si puissans qui avoient 
déterminé nos législateurs modernes à ôier aux liens 
du tnariâgè leur solidité, et à changer, à cet ég«rd, 
nosidé^B et nos habitudes? Regardoîent-ils comme 
tm mal la stabilité chiflien conjugal? Non, de tous 



Jes Ceolrftts, dlsent-iÏ8, il n'en est pas un seul <Jand 
lequel on doive plus désirer lé vœu de la perpétuité (i). 
Cette pçrpéinite, si sôèliàilâbley est donc bonne en 
$oi; mais, ajout(>ieiit-ils,l'iâfdissolubilité tient à une 
croyance religieuse; et pour un peuple dontîfe pacte 
social garantit à chacun là' liberté du cuke qrfil pro- 
fesse , le Code civil ne peut rtcevoir rinflnençe d une 
croyance parliculière..... (a). On vous répondra que 
cette croyance particulière est celle de la grande majo- 
rité de la nation. Mais si cette croyance particulière*, si 
l'Evangile n*a consacré Titidi^ohibilité de ruhion con- 
jugale que parce qu'elléest dtfns la nature même du ma- 
riage.; si celte indissolubilité est réclâméfe par l'intérêl 
des enfans, par celui nïêittîé des époux, i6rsqu*il esl 
bien entendu ; si la loi qui lii détruit multiplié les haà- 
riages n»al assortis ; si ëll^ teisd à anéantir le bonheur 
domestique; si elle rend les époux moins attentifs à 
SCI prévenir ^àr' des égafds, a user l'un envers Fautre 
d'une indulgence réciproque^ si eJlefarorisé la légèreté^ 
l'incQUâ^ce , le désordi^e des passions ; les av^tages 
qu'elle enlevé, et les încbnvéniens .quelle eritratne'^ 
ne prouvent-ils pas que la perpétuile est de l'essence 
du nœud conjugal , et qu'ea sanctionnait son, îndis<^ 
solubilité, rÉvangile n'a fait que le rappékr à son 
institution primitive, à sa première dignité^, k sa pu- 
reté originelle , à des» lois qtiii tendent également au 
bonheur des familles, et à FaVantage de lia société?.- 
Mais disoit-on encore, lé mondé est corronapu, les 
.passions 'y dominèrit impérieusement, ces -maux ont 
i>. « ■ ,1 ■ I. ' ■ .., , I ■ ■■ 

(i) Treihardy Code civil > Exposé dès mioùU^^e la loi du 
divorce. 
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besoin d^Q reraécki, et nous te tMvvoîH ^ms U £^ 
Torce,.. (î). Ainsi ^ pour remédier à Ja oorrof^tioa, 
vous rétablissez en principe; pour cahner les passions^ 
Toqs )eur faites entrevoir i espérance dp se satisfaire^ 
vous leur fournissez des aiimens. Rendons grâces a 
une législation pins sa^e y qai a enfin oté ce sca&dale 
du milieu de noqs, et qui a miasur ce point la loi en 
bannonie avec l;i religion ^ h morak et les intérêt» dt 
Ja société. 

Je reviens au Beeuei) de M. Noilgarède. H «st ter- 
JBÎné par un troisiëtné E:fsai sur la filiation légitima. 
On pourra , dit-il y y prendre une idée de Finfluence 
que 1^ divorce a exercé sur l,es autres lois de la fa- 
mille. Ce tnême Essai embrasse presquii^ toutes les 
questions d'États tl est plein de recherches curieuses 
et dt fiùts disintés aviee une f lidicieuae critique^ Lv 



NbuvsLiics ccctisiASTiQuts. 

Adlàl. Le dtAiincb^ii«ept^m1)re,'^ a ééMbr^afW^' 
'beàucotip de pompé ^ danâ la basiitqcre do Và!icai>^ la 
bëétfficâfion d Alphobse^Marie de Ligu^ri , Ibtadà^éar de 
la ctifhgi^î^àfi^n du saîli! Rëdempfew, et prCcédem- 
iDMit évAque de Sainte^Agatbe d«8 Gotb»^ dam W m;f ai#mé 
de Na^ples. Apres vêpres^ le souverain Pontife s'iétaot 
transporté dans la' baeiliqiie {s), fôt teçH par le sacré 
coïlëge^ avec lequel il OTirit le premier culte au fiou-^ 
veau bienheureux. Né d'une famille noble, a Naptes; 
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iTreiLard , Coâe ci>il , 'Ètpùsé Aeà motifs de la loi On âtrotte. " 
k «laBft U Diario t P^HtOoti ii eajfth visièiie ttUfir ekietm 
»T ; c« qu' il a piti à un petit. )oiinoal de traduire aifi^ : Z0 
èoPjtM ffit ki^ix^EmmuT ^ été pt^rté de s fin égtUe dans là hàsUique,^ 
X^e iotirpiiffftï « eoi^food" U le chef visible dé FMglisezytote'ébrpi 
du èiêg^iUTifu^ yc'taï-à-ilire; les tiyaM aytc les morts. H^^Um» preàsëi 




en 16965 M, ile::liigiiori se destina d'âfaoir4 i la i^agb^i^ 
tratore ^ «t iut , par l'innocence de sa vie et sa piétë so*^ 
lide, un modèle pour les séculiers.. Etant entre dans 
Tétat ecclésiastique, il se (Con$acra aux bonnes œovreé 
et aux missions. En 17^11, il jeta les fondemèns d'une 
société de missîonâaites^ sous le nom du saint Rédemp» 
teur. En 176^2, Clément XIHi'éleTâ à répiscopat; mais 
il s^en ééffiit eii ifjrS^ et se retira dans ie'sein de ^ 
coQgr^atiott , à Nooera de Fiagaiii, ùà il mourat , ea 
réputation de sainteté, le l^^ août 1787^ à Tàgede plus 
de 90-aiis. Ses trayanx a]^toliaues, son sèle pour le 
saint des .ames^, et ses vertus, en font an des, plus dignes 
érêques du i8«. siècle. On a de lui plusieurs livres de 
piété , entr*autres la Viake au SaiM^Sacrement , qui a 
été traduite en françois. II écrivit aussi sur la théologie^ 
et publia une Bié^éttaitbn êut PmcLge modéré de ropi-^ 
mon: )^&â&/^^qii -il soutiMcônti^Patuasi.. Il sttiroM 
les principes 4iii;pr^baibfirsme; qa'âàe-eotivictioft-sta*^ 
cère et son expérience lui avoient fait, disoit-il, adop«* 
fer. Indulgent^poor les éTutrès . il n^êtoit éévère que pour 
lui-même, et cix>jroit que l'afieçtâtion derîgoriame avoit 
autant d'iaconvÀiiens dans la pratique qtie le rdâehe» 
mftils &Êt 4Éièi4éroiM''iUefHrs<^ki^ aieiU||uii|f #|^gie ^M* 
doetrinoy ei le jugement do saint Siége^ q«ii a d^laréî 
ne^xien tBOover à reprendre dans ses écrits, n'est patt. 
un piédioGre argument contre ces théolo^ens spécula-* 
tifs.^ qui se sont cru d'au tant, {dus parfaits qitWéloient 
plnssévéreS'^et qiâ^ n'étant ^^amais descendus à la pré- 
tique j ignorent dans combien de cas la prudence et ki 
charité doivent modifier les règles et tempârer la rigueur 
des :priiietpes. 

rrrr hoTÛ Escmouth a écrit au saint Père pour lui an-^ 
noncer sa victoire SOT its Algériens^ Sa lettre mérite 
d'être citée : «n n'étoit pas accoutumé h voir les ami-^ 
ranx ariglois en eorrespckidaTicé avec le souverain Peu* 
tife, et. surtout ^e recommander à ses.prières: 

• Très'^miiPêft^ j'ai rheonear de faire «oonotire à Y. S.., 



ponr sa satisfaclion , le succès de rexpédttion contre %A%ér, 
confiée à mon commandeaient.* L'esclavage des chrétiens est 
aboli pour toujours ,. et j'ai en conséquence le plaisir de.ren-** 
voyer à leurs familles cent soixante ^treize esc1ave3 vos su* 
jets. J'espère que ce don sera agréable à V. S. , et qu'il me 
donnera un titre à Telficacité de vos prières ». 

J*ai rhonneur d'être de V. S. l'Humble et dévoué serviteur, 

Lord £xHOUTH. 

. L'amiral a éorit iivec un peu plus de détails au car^ 
dinal se-crétaire d'Etat , et lui a envoyé la copie du traité, 
li a écrit également à S. M. le roi de Naples et à ses 
ministres. 11 renvoie au roi , suivant les intentions du 
prince régent, les 357,000 piastres que le gouvernement 
napolitain a voit payées derriièrement au dey , et lui an« 
nonce la prochaine arrivée de sept cent sept esclaves na- 

{lolitains et Siciliens. C'est sans doute user noblement de 
a victoire.. . ^ 

— La princesse de Galles vient d'arriver àh nouveau 
à Rome. Le 17 septembre, S. A. B. alla rendre visite au 
saint Père. 

— ^ Un nommé Pascal Samson , d'Ancôt^ , .esclave à 
Tnnis depuis vingt ans , a- trouvé moyen d'amasser iimt 
somme de^eiil piastres, qu'if a déposa entre tes mailM 
de RÏ.Devoizé, consul François dans cette ville, ett le 
ptîântde Jes faire passe^ à son père et à sa mère, s'ils 
existent encore. L'argent est arrivé chez le consul François 
à Livouroe, M. Mariotti, qui doit l'envoyer à Ancôoe. 
C'est p'eut-êtr^'Ia pr«mièi*e fois qu'un esclave a envoyé 
eu Europe des secoars à sa famille,' et il étoit réservé 
à un sujet de S. S. d'en donner Texemple. 

Paris. M. Tabbë Fleuriel est reparti pour Rome avec 
la réponse aux dépêches qu'ail àvoit apportées. 

Metz. Les ëtabiissemens ecclésiastiques sont ici en 
pleine 'activité , et le. nonabi*e des sujetsqnî en sortenl 
esl en harmonie avec les besoins du diocèse. La dernière 
ordination a présenté 36 prêtres, 5\i diacres, 4i sons-> 
diacres^ xio minorés et 18 tonsurés, AihsiV ce diocèse 
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a r«8péran€€ dé voir se rëpai^r ses p'erliBs, et Ips an- 
ciens da clergé qoi tombent chatjue jour autour de nous, 
ont du moins la consolation, en mourant, de laisser d6S 
successeurs qui rompront, après eux, lé pain de la pa- 
role, et perpétueront Id religion parmi les fidèles. Il y 
a eu en tout ici, cçlte année, 60 prêtres, 63 diacres, 
74 sous - diacres , i5ù minorés et lo't tonsurés. C'est, 
beaucoup, surtout si on songe aux troublés des années 
précédentes, et au déficit énorme gui afflige tant d'au- 
tres diocèses. 



Nouvelles politiques. - 

Paris, l.e 2 octobre , le Roi a présidé, son conseil des mi- 
nistres, M«". les ducs d'Angoulême et de Berry sont partis 
le même jour pour Compiëgne. 

— M. le baron Oberlin est nommé pour présider- le col- 
lège électoral du Loiret , en remplacement de M. Baert. 

— Une ordonnance du Roi divise tout le royaume en qua* 
tre directions forestières pour le martelage et l'exploitation 
des bois de la marine. Ces directions prennent leur nom des 
grandes rivières dont^elles embrassent le cours. La première 
SB^^ dite 'dus^msin 4^,în Seùié;]^ seconde | ^u bassin de I^ 
Loire; la troisième , du bassin de la Garonne; la quatri^e ^ 
du bassin du Rhône et de ta Saône, Une autre ordonnance 
contient des dispositions pour là coupe et le martelage àcs 
bois de la marine. • 

-—Les assassins àes volontaires royaut à Arpaillitgaes , qui 
a voient été condamnés à mort, s'étoient pourvus en grâce. 
Trois d'entr'eux ont eu leur peine commuée en celle des tra-^ 
vaux forcés à perpétuité. Cinq autres ont été exécutés sur les 
lieux mêmes, conformément à l'arrêt. •' 

— Le second collège d'arrondissement de Paris , n'ayant pu 
obtenir aucun résultat dans trois scrutins, à trois jours diffe- 
rens, a terminé sa session sans nommer les quatre candidate 
qui luî'restoient à élire. Dijon et Beaune n*ont nommé aucun 
candidat, les votes n'ayant pas non plus produit de résultat.' 

— M. de Prony est nonimé eisaminateur des élèves de 
FEcole Polytechnique, en remplacement de M. Legendro. 



^— LVxemple àonné pâf une grande prtnce$s« » ^té swvi. 
Une personne i <{m ne vmit pa» élre connue , a consacré one 
comme, de 2000 fr. à la: libération des pauvres pères de &- 
mille poursuivis pour le paiement de« moi» de nourrices. • 

-^ Le général Desair et le colonel Favré, qui éioient ééiehns' 
depuis quelques mois a Fétiestrelies , ont été remis en liberté 
par ordre du roi de Sardaigne. 

— On a arrêté, le i5 septembre , près de Flora,c.« et trans- . 
féré à Pau, un inconnu qui n'avoit point depapieirs^^et qui 
fe cachoit avec soin. Il passoit la nuit d^ns les champs ^ et 
voyageoit .par des cbemins détournés. Il a déclaré être né à 
Bruxelles, et avoir servi dans lès hussards. 

•—La fièvre jaune s'est déclarée à la Gtiadeloupe, dans la 
rille de la Pointe à Pitre. On a pris les précautions néces- 
saires pour préserver le reste 3e la colonie de répidéraie.. 

— Les naufragés de la Méduse, qui se sont sauvés sur les 
embarcations de cette frégate , ont formé un camp sur la 
presqu'île du Cap-Verd. Ils sont dans un grand dénuement, 
et attendent de France des ordres et drs secobbs. La colonie 
du Sénégal n'est pas encore remise a la France. 

— L'ertîpferéur de Russie voyage. Il se rend d'âboril 'à 
Moseou , pour hâter, par sa présence, l'exécution àes mesures 
prisses pour réparer iès malheurs de<;etté ville. H Se xe^^^^ 
de \k k Varsow, et y donnera ses Boîi^ â assurer là mar^ "" 
de Pifdministraiiôn pout le 1>onheur de ses nouveaux sujets. ^ 



NomifféHùms àt candidats ffour la Chambre, des députés. 

<S«lte). ' • 

^ jéin, — MM. Durand , maire de Bourg ; Démarché de 
Boloron , Sirand, de la dernière; chambre; Girod (de Tiin), 
maître des comptes; Fabry, Eoaph, Justin-^aùrin , Douffkisv 
Camille Joirdan v Albert Bonchet^ Lorrin , Passaratde Silan^ 
Compagnon de la Servelte. 

^&er. (Suite). — MM. Rambourg v Prtveraud de la Bon* 
tresse, Devaux de Chambord, Aupetit-Durand ^ Deschamps 
de la Varenne. 

Aube. (Suite). «—MM. le comte de la Briffe , Yandœuvre. 
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jiudt^^ * - MM. Bardie-LabadUde et te comte de Bruyenet ) 
Chalabré^ex^-députës; Jeuitil-Baichis , André Sftlaman. 

Cahf€iàB^. (Suite)^ <— MM. le comte Duparc et Labbej de 
LAiXk!fae7«^tttés à la dernière chambre; le Garpèntier-Lé- 

Sioei Vaquay^ ^ FoUeville > de la dernière chambre'; Rioult' 
e Neuville, propriétaire; Becqaemont, avocat; Boulancy, 
SDQS* pré&t; le cénéral Préval, Tardif, négociant; Piquet, 
ayocat-gépéral I de la dernière chambrai Bunouf de Bun^m- 
villé, Sunislas Girardin. 

cAan?nle. —- MM. Albert, Callandreau , Lambert, maire 
d'AiigodIéme; Uannessy, Dupuy Tainé, Roy d'Aujeac , Huet^ 
baron de Villeneuve. 

Charcntc^JnféfieufT. (Suite). — MM. Merville , président- 
k la cour royale de Paris; Serton, Maillard, de la Fenestre^' 
Laydet, Baudry et Marc'Carthy, ex-députés; Garreau, Ré- 
jaii, de Chassiron, Laurenceau, Baybeland, Arnauîd. 

Cher. — MM. le général Aùgier , feoin , médecin ; le prince 
de la Trémoilie, delà dernière chambre; Grangier, Béguin. 

Corrèxe. —MM. le général Louis d'Ambrujeac , de Toul- 
zac , chevalier de Saiat-Louis ; Lacombe de Lamaxières , Sar-' 
telon^ de la dernière chambre; Louis, ministre d'Etat. 

Créqse. «-« MM. Michollel, de Dnffoor, médecin -du Roi; 
Tîsier de la Chapelle, de la derrière chambre. 

DprdogJic, *r- MM. rMoirand, Lacrouzille^ le baron Ma- 
let , ancien député; du Pavillon , Maine de Bîran^ de la der--* ' 
niçre çhaipbi^;.Javêrj6at, Limoges, de Sjelve^f^de lacJiam*: 
bff'exie Bubnaparte en^'iSiS. j ^. .. > 

Jérôme. ^^rnHi. Deae]ay-d'Àgier , -ancien sénateur; G^il-; 
lard et le marquis de Chabrillant , de la dernière chambre ; 
Morîn, négociant. 

Finistère. •— MM. le comte d'Offelise, commandant le 
départeoBent; Ronssxn, Dumarhalla et Hersart de la Tille» 
marqué, tous deux de la dernière chambre. 

Gard. «—MM. le baron de Calvifre, le comte de Bernis, 
deda deml^rr chambre. 

Garontis (Haute). -;— MM« de Vtllèle , de Puymatirin , 
d'Aldégttter, Limnirac, de Gatelan^Caumont, toiis anciens- 
députer; de-Remuzat, de Lassns-Camon, Despau de Car^ , 
boône, Durand. 

Gerf. «— MM. de Castelbajac et ii.a Roque , de la dernière 
chambre. 
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.Gironde. (Suites, *^ MM. de Pontet, Filliot défSàràns^ 
Se la (Jeriiière chambre ; Dufort , Cabarrus , négociât ; Bajrat, 
Guiraud. . />< 

Ille et Vilaine, (Suite).^^MM. Yaaqudin la Rïviëifc,Dupay- 
Fromy, Hardi , Tlëcku-Monthierryy Lucas, Dapont des Loges, 
Rallier, Lebeschu de Champsavin , e&->député \ de Kerespertz , 
d'Allonville , Laforest d' Armaillé , le marquis de la Boissiëre. 

Indre. — MM. Trumeau père , de l'assemblée constituante) 
le comte de Montbel et Bourdeau'-Fontenelle, de la der- 
mère chambre ; Guerioeau , Thabaud-Clazerolles , de Bondi , 
préfet de la Seine sous Buonaparle; Bertrand de Grenille. 

Ishre. (Suite). — MM. Rogniat, Regnault de Bellescize, 
Jelas, avocat; Lombard et Faure , ex-députés; de Murinais, 
de la Porte, Jubié, Picot, Labeaume. 

Loire, — MM. de Pom mer ol, de la dernière chambre; 
Durosay, Dassier, Thiolier du Treuil , Fleurdelix , Foiimes , 
Delarochette, Méandre ^ Popule. 

Loire-'InJerieure, "^ MM. Richard, Barbier, le comte dé 
Coislin et Perussec, tous anciens députés; Louis Léyesque^ 
négociant ; Gandon , de Saint-Aignan , nouveau maire de Nan- 
tes; Dufou, ancien maire ;'Arnoul Rivière j Robineàn de 
Rouyou, de Conmlier-Lucinière , chevalier de Saint-Louis; 
Halgan, Bertrand-Geslin. 

, Loi. — MM, de Lesai-Mamezia ^ préfet; Bàrairoa, con- 
seiller d'£tat; de Yerninac, ancien ambassadeur 5 Calnton, 
propriétaire f Théroti ^ Guilhon , Agar, * . 

Marne erlitoim «a- MM. Papîau^deïa Ve«¥feV^e hr or- 
nière chambre^Moubert-Bdnnaire , ptfre; De^mazières, fiis 
Heurtelon. . 

iJ/ar«e. {Suite). — MM. Ruinart de Brîmont, Jobért, Porf- 
sardtn , Gillet-Bârbat', Lefevre de Nôrroîs. 

Mayenne. — MM. Delauney, de Hercé , ex-»député ; le co- 
lonel de Berset, Chevalier- Malibert, Guillard-Fresnay, le- 
marquis de BaiHy et Défia, anciens députés ; Noël. 

Meurihe. — ^ MM. de Bouthellier, de Riocourt, Griveau, 
tous trois'de la dernière chapabre ; le çcnéral Viliatte, le biH 
ron Louis, de Cabouilly, Lefrogne, Benoît, Brevilliers. 

Meuse. (Suite). — MM. Collin, avocat; Pemot de Fontenoy. 

Morbihan. — MM. Jollîvet^ de Margadel, Dubotderu, 
anciens députés^ le Bidant, de Pêrrier, de Chabrol, préfet de 
la Seine. 
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Mç0iUe. (Suite). — MM. de Gaurry ^ propriétaire; le gé- 
»éra^ 5^4'O.iFelize- 

JN lettre, (Suite). MM. Roy et le marquis ^e Pracontal, ex- 
d^puti^; Teuaille-Saligny, Bonneau. 

<)ri2e., T-. MM. Delaunay, le prince de Broglie, le comte 
^'Orglande^, .anciens députés; Chesneauj maire d'Aleneon;* 
Sennegon, de. Saint-Germain, de Fontenay, le marquis de 
X^illers, Bais^Plcl;. 

- f^X d^ Dôme,, -7- MM. Amarilhon de Mont-Fleury, Tliea- 
lier des Moulins , père ; Juge«^olagniat y Pélissier de Féligonde, 
de Chabrol,, de la dernière chambre; Grenier, Pages, le gé- 
néral- Becker, Favard de Langlade et Bayet, de la dernière 
chambre; Monestier , Girod de Pouzol , Ramond , Baudet- 
Lafarge, Madieu, Audrieu, Vimail-Madier, Pouvrât-Ma- 
dias , le marquis de Vivens' , \imat-Teyras , de là dernière 
chambre. : ^ 

Pj-rénées .(Busses). — MM. :Faget de Bâure, ex-député 5 
Armand d'Angosse, Lormaud de Rayonne, Dartigaux, la 
Faurie d'Elchepare. 

Bhin (Bas), (Suite). — MM. de Montbrison, Betting, 
le baron deReynach, Duperreux, Marohal^ Pienouard-Bus- 
sière , Saglio , de Turckheim. 

Rhin (Haut), — MM. de Serre, le général baron de 
Berckheim ,* le marquis d'Argenson , tous de la dernière cham- 
bre; de Barih, MoU. 

Rhône, (Suite).. — MM. Dulao, Camille Jotdân , Berlin. 
,^S^4^ (Hmê$^), — ^J^Mv Bruajsety de la deriiifere chambre; 
Garnier, le marquis de Grammoilt,Galmiche.. t 

Saône et Loire, (Suite). — MM. le marquis de Ganay et 
d^ Beaurepaire , ex-députés; de Marteptie , SerpiUon , de Fon- 
tenay, Paccard, Simopnot,- Uumhlot-Comté, Guégat,* Lar- 
magnaCy'Piivift, ' ♦ ■ 

Sevrés (Deux): (Suite). -^ MM. Bujault, Bàbbadie, de 
Breuillac , Louis de la Tremoille , B©issavary . 

5o«|2me. (Suitej), ^-MM. Çoyeî de Boyilliers, LoHVet, de 
la dernière chan:ibre;.Dupui, Gpmicourt, le marquis d'Es- 
tourmel » de Biaches^ Tattegraii) ,.Morel de Camfienelle , Bail- 
let, Choquart. 

. Tarn, — MM. de CardowMl et de Swki^wi^ de4a 4ar- 
iMcre ç^an^bre», ^ , . 
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Tarn et Garonne, -^ MM. lê baron Yialètes Ae MorUrieu , 
Jayie , Domingon-Brouzac et Delbreil-Descorbiac , de iLder» 
niëre chambre. V^'' 

Vaucluse. — - MM. Saullier ^ négociant ; \e comte ài*Lim^ 
taud, maréchal«d«-camp; le marquis Desiœands, fiernardi| 
le marquis d'Arcbambaud , le marquis de Causans. 

Vendée. (Suite). — ^"MM. de fiëgarry et Ricbard-Dupaty. 

Vienne. — MM. de Luzines, Barbauk, Montauit*DesiIles, 
le général Caunel , le marquis de la Rochetullon , Vojer d'Ar- 
genson. 

Fienne (Haate), — MM. Bourdeau et Meunier-Buisson , 
ez-dépulés; Etienne Larivière, Cherade de Montbrnn. 

Vosges, — MM. Cherier, de la dernière chambre; le gé* 
Béral d'fiennesely Doublet, Cfaampy, Wekh. 

Yonne, —» MM. le comte de Goyon , préfet; Bernard ; Haj, 
êx-Kiépulé; Regardin, de la Barre, Jacquinot*Pampélune , le 
marquis de Viilefranche, Banry/ Degrés Saiat4>ermain^ 



MVRE NOUVEAU. 

les PUurs dt mon txU et Us aeecns dû nu douleur; éU^U suMfic de 
^uef^sftwgmens; par M. l'»bbé Thierry (i). 

La pièce {iriDCtpale de oe recueil est deftlinée i déplorer l'attentat âm 
ai }aBTÎer i^..Élk fut oamposéi dans les preaiiers ^ours «le deuil 
<|ui aui virent ce )iliAe|«|eUe port* le cAcliel d<» temps. Les autres jneees 
sôM des f ra^tuens 4*uii poème sur la rêvolutioo , et crautres mort'eaim 
sur dxffërcDS sujets. Les uo» et les autres anaonceul de TaUrait pour la 
poésie y et surtout uq \if attsebemeut pour la religiou , et une eztrétq* 
borreur pouf les principes lëvolttiomiatres. 8t quelques-uns des vers 
de fauteur ne sont pas a Tabct de la critiqiie, ses seutimens sooi irré- 
flrocbables, et ce mérite là taut bien Taotre. Des s«|es rappelles^ le» 
isits priacipana ausquels les pîéoes font alUision. 



JYùta, La personne qui a écrit de Montpellier, le i4 août, et qui a 
si^ A* C.^ est remerciée de sef observations sur les Mémoires ^our 
servir a tiàisawre ecclésiastique ^ et feroit plaisir si elle Toaioit ctt 
donner d^auUes. On regrette quVIle ne se soit pas nooounée. 

(i)In>8«.^ prix, t fr. %^ oeni. ▲ Amiens, cbez Garon«^Vitet. 



(^Mercredi g octobre i8i6*) (N^. 326.) 



La sainte Bible vengée des atta(jues de V incrédulité, 
et justifiée de tout reproche de contradiction avec la 
raison , avec les monumens de t histoire , des sciences 
et des arts; par M. l'abbë Duclot^ ancien ardii- 
prêtre, et curé du diocèse de Genève (i). 

De tous ies genres d'attaques dirigées contre le 
christianisme dans le cours du dernier siècle, aucune 
ne dut être plus sensible aux amis de la religion que 
celle qui, eut pour objet de corrompre et d'avilir nos 
livres saints. Ces oracles divins, où la vérité elle-^ 
même se fait entendre aux hommes, et où la foi va 
chercher ses dogmes, la mcurale ses règles, l'histoire 
ses traditions les phis sûres; ces oracles, dis-je, ont 
été constamment révérés dans l'Eglise, et ne sont 

Sarvenus jusqu'à nous qu'environnés de lassentmiSK)^ 
e ions les âges, et des éloges des écarivsinft les phif 
habiles et les plus illustres. C'est-là que le (k>eteur 
trouve la science véritable; l'ignorant, l'instructioa 
la plus solide ; le grand et le riche , l'usage qu'ils doi* 
vent faire de leur pouvoir et de sa fortune ; le mal-* 
henceux, des consolations dans son infortune; toute; 
les conditions leurs devoirs , tous lès chrétiens leiir 
espérance. Les hérétiques, qui avoient en difffrens 
temps troublé l'Eglise, oe eoatestoient pas du moins 
l'autorité des divines Ecritures. Ils les in|èrprétoient 

(1) 2 vol. iorS^. ; prix, 10 fr. A Lyon, chea ^tltend. 
Tome IX. LAmi àk la Religion et du Roi. R 
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mûl 9 mais ils faisoîent professicm de les fespecler, et 
lis prélendoient les iùivfre fidèleiueôt ; et les proies-^ 
tans de nos jours , loin dé mécônuphre le caraclère 
auguste de Taucien comme du nouve^Fu Testament ^ 
ne parlolent, au contraire, que de la Bible , et n^ad-^ 
xnettoient qu'elle pour leur règle et leur guide. 
- Il' etôit réserve a notre siècle de -franchir ceà bornes, 
et de tester detoleVer au- christîûnîsme les titres de sa 
fondation) et les preuves de sa divinilë. Il étoit ré- 
tér?é à rinerëdulité moderne d'ébranler ees monu-^ 
mens soitiqués sur lesquels la religion repose , et d'es-^ 
sayèt* dé décfaii*er ces pages sublimes^ ou sont- tracées 
BOtre foi, nos espérances, notre histoite^ Que de 
mais forent 'dirigés contre nos livres saints pendaûr 
quarante ans ! On épuisa e<M)liH? eux la tiitique la phtt 
amène ^ l'art odieux de^trarestissemens, l^insu}te,ia 
lii&cule* On voulut ny voir que des écrits apocryphes ^ 
faussement attribués aut auteurs dont ils portent ki 
noms, et composés pc^térieurement au temps O&f la 
c i iuyti m is ^MNl itifii u -Jb» 4Êimk retneuter . Od fottilfar 
^ans les âkmak^sde toix^ fes peuples, et dausles'pro^ 
dnctiotis dés auteurs profiatnes pour les mettre en ùoù^ 
^adicfion avec^es ouvrais, plcis anciens sans cotii«» 
pÉraîson , plus s^^l^pliîs authentiques. On n'omit rîeii 
'^iitr'amres pou^^s^uire la chronologie de Moïse ^ éi^ 
on invo^a tour a tour contre éHe les traditions et 4eè 
-fables, les) sdeiiees et lés systémres. On se pMvahn 
des découvertes modernes, et des progrés xic^ la pfay« 
«aicpié^et de la géologie p^ur plreodre la Genèse en 
défaut, et prouver que le monde étoit beaucoup plus 
ancien qa'elle ne sembloit le supposera On alla pui- 
Aer des objections dans lès Hvres des Chinois, dans 
le Ziénd-Avestd, daus les^^hasters des lâdieus, dans 
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Mlcoran, Ëââii, on censura et la^form^ ec Ip fbnd' 
de Ia< Bible ^ et le »tyle et le3 pensées, ei ie langage*^ 
et la^doctru>e> et ion établit des parallèles ipjuiîeui^' 
entre le chrisûanisme et de» religions iau^àes et inons* 
trueuses que Ton s'efi^rça de^robabiliter dans Topi"-' 
nion. 

Tel fut le bnt où tendireni des auleur^ trop connus 
dansdesouvt^ges répandus aujourd'hui de touies^parts^ 
et leurs mtiques téméraires ont élooné le monde chré-* 
tien, affligé kêgens sages, et (ait éclorede |udicicuseji^ 
apologies. De savant ecclésiaistiques ont réfulé les dé^ 
tracteurs de la JEtible. L'abbé Bu}kt> l'abbé Guenée^^ 
Bergier^ Clémence y du Ccmtam de Ja IVXoletté ,* ont^ 
répondu à<une fot^e d'ob)ections.,>et en Angieterre^ 
métne où la licence des déistes n'^yolt pas été oioinr^ 
di!e ^ue ^ciiez nous^ il s'^t trouvé 4^$; prot^stans ins^^, 
truite qui ont. montré du zèle peur la^ défense du dé-^, 
pot de la révélation. Toutefois M. l!abbé Duclot sb 
ei^' qu'il restoit encore qrielqu^ ebose à;&ive sur cq/ 
9«l^< Chacun (k^gi^s écrii^llHPS 94» traiii^^- d|l^îj^ ^'itt^ 
certain ilomère de question^^ et'pour résî^idre toutes^ 
les difficiiités des incrédules , il faut recoÀxrir à beau- 
ccmp d'autres ouvrages qu'il scroit aussi mal aisé quf 
coûteuiL de se procurer tous. Ne seroit-il pas utile d^^ 
^rengef l'^nseinble de la Bible ^^ et de réunir dans un 
laiémc: livre les preuves et' les faits qui peuvent dé-^ 
truiresur .t0 point leis objections tant anciennes que- 
œo^emes? ■ ' r , 

. C'est ce qu'a pensé M. Duclot, et c'est ce qu'il « 
commencé à ^xécutef dans l'ouvrage dont nou^ an?^ 
nonçons les deux premiers volumes. Il y a déjà plus 
de dix-huit mois que nous fim^s jmention du Prosp^o* 
fcH * ( Voye* notre u^. ^). L^au^eur avoit proposé unjs 

R a 
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souscription y et les six volumes dévoient paroîire en 
trois ItvraisoDs dans le cours de Tannée dernière. Lés 
évéoemens ont sans doute été cause que rentréprlse ^ 
n'a pas été terminée aussitôt quon s'en .flattoit^ et 
Ton n'a encore publié que la première livraison^ Ea 
tére du premier volume est une table générale deë 
matières qui annonce un plan très-^ vaste , et qui iiir 
dique tous les éclairciasemens et toutes les solutions 
dont se composera ïouvrage. Les points que Tauteor 
traite sont même si nombreux, qu'on est étonné qui! 
puisse les embrasser dans six volumes. 
. Le. premier volume commence par des Obsetvaiiçns 
préliminaires, où l'on réfuie les ol^ections et les dif- 
ficultés , soit physiques, soit historiques des incré- 
dules contre Moïse y et contre Tauihenticité et la vé- 
rité de ses écrits en général. Cts Observations, q.qi ont 
plus de deux cents pages, renferment plusieurs dis- 
cussions intéressantes sur le récit de Moïse, sur Ttoti- 
quitédu monde ,, sur les systèmes géolojgiques, sur feu ^ 
: Ae^uvs ét#»o liviedaTC^^zV d^s^^hes y smltf^^^'^ 
jpiicatiotis de Guérin du Rocher, sur les ^rooologi^s. 
chinoises. et indiennes , et sur d'autres points importans. 
JNous ne pouvons nous refuser au plaisir d'extraire de 
ces oliservations'un fait qui n'est pointassez connu, qpoi**- 
<fuHl ait été publié dans le Moniteur ^ feuille du 50' dé- 
cembre r8o6, n<>*. 3164 et 365. Le P. Ghrytologue 
de Gy, religieux capucin , qui s'pccupe depuis long- 
temps de physique et de géologie, et qui est plus 
connu aujourd'hui soùs le nom de M. Anérfi, avoi; 
fait hommage à rinstitut. d'un manuscrit de sa cem- 
position, intitulé : Théorie de la surface de la terre. 
%jh cbsse des sciences phys^nes et mathématiques 
jSMxnnia utie côniinissioo pour examiner rauvra|[e> et 
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M. Cuvier, secrétaire perpétuel, fut chargé de faire 
le rapport. En voici le précis: 

« D*abord le rapporteur 4>bserve que , faute <îe po^er les 

f premières bàsës de la géojoçîe, dans la recherche exacte des 
aits , Ton a chanffé cette scieuce en un tissu fThjrpo thèses et 
</e conjectures tellement vaines , et qui se sont tellement com- 
battues les unes les autres, qu'il est devenu presque impos- 
sible de prononcer son nom *tfn* ear^iter fe r/re. 

» Expliquant ensuite coinment l'on en étoit venu à exnnqa- 
ner la nature des fossiles et des pétrifications, et à rechercher 
les causes qui les avoient produites, partout où elles se 
trouvent, «la Genèse, continue -t- il, et les traditions, die 
presque tous les peuplés païens, en offroient uYie à laquelle 
il étoit naturel que les physiciens eussent leur premier re- 
cours ; c'étoit le déluge. Les pétrifications jpassèrent pour eo 
être des preuves. 

» Mais, vers le premier tiers du i8*.*'siècîe..../, on se crut 

' obligé d'admettre une longue série d'opérations , soit lentes , 
soit subite....... Ge pas une fois fait ^ les hypothèses ne con- 
nurent plus de limites j chacun imagine un principe trouvé 
d'avance , à priori, ou fondé sur un très-petit nombre d'ob- 
servations partielles, et emploie toutes' les forces de son es- 
prit à y soumettre, bien ou ilNtl^ lev faits pai^nus à sa coqi» 

^inô^iKiQiee. M-ais parune fatalKé iilconcevable ,^ au milieu de 
tous vces elPorts , on néglige presque entièrement la connois- 
san€e des faits... ^ (M. Cuvier eii cite ici une preuve). 

» C'est ainsi que le nombre des systèmes de géologie s*est 

' telïem'ertt augfmerité , qu'il y en a^ aujourd'hui plus de quatre-^ 
wngts..^\,y et l'exemple meilleur donné par quelques savant ^ 

> a si peu dégoûté d*a jouter à cette longue Hste, que nous 
voyons éclore tous les jours des' systèmes nouveaux , et que 
des journaux scfentitiques sont renlplis des attaques et des dé- 

' Penses que leurs auteurs s'adressent réciproquement. 

» Comment tant d'hommes d'esprit peuvept-iîs être si peu 

• d'accord? La raison en est fort simple^ c'est que Tun d'en- 
tr'eux eôl-il raison , ni lui ht les autres ne pourroient le sa^ 
voir. Pour savoir si vta fait est dû à une cause , il faut cori- 
noître la nature de la cause, et les circonstances du fait. Or, 

"qui sont, dans-rétat actuel des sciences, les auj;eurs des sys<^ 
téme$ géologiques, sinon des gens qui cherchi^t lès causes 
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des faits qu^ils n« connoissént pas ? Pëut-oïi imaginer nek de 

Îlus chimériauè? Ouï, l'on ignore, je ne dis pas seulement 
I nature et Jçs dispositions intérieures dû globe, mars celles 
de sa pellicuÈs la plus extérieure ». 

» (Après avoir pose quelques questions en exemples^: 
« N'est-ii pas évident que le système des causes à imaginer 
devroit diiférer du blanc au noir, selon ce que Ton répondra 
à ces demandes par l'affirmative ou la négative ? Et cepen- 
dant personne i\e peut, eticorejr répondre positivement; et ce 
qui est l)ien pluç singulier , presque personne n'a songé qu'il 
. seroit nécessaire d'y répondre avant de faire un système.. 

»»^Voilà pourquoi les un» veulent des milliers d'qnnée^ pour 
, là formation des terrains secondaires, tandis que les autres 
prétendent qu'ils se sont faits dans une année. 

X II existe déjà dix ou douze hypothèses pour l'explicatiim 

partielle du bassin de Paris, et aucun de ceux qui les 0Dt 

. faites re savait qu'il existe dans un seul petit cioin 4e ce bai^ii 

. six cents espèces de. cçquilleR inconnues , . aur quarante on 

cinquante que Ton croit connoître. 

n Aucun d'eux ne connotssoit non plus... Jugez donc 

«^de ce que doivent être des explications imaginées tranquille- 
ment dans le cabinet par des personnes auxquelles ^es c^noons- 
tances des phénomènes étoient inconnues. 

M C'est une chose curygge dfcyoir les auteurs des sj^émet, 
à l'affût des découvertes que font fes oSservateurs , prompts 
h s'en emparer, à . les ajrranger à leurs idéçs ; heureuse- 
ment, ces châteaux aériens s'évaporent comme de vaines 
apparences». ,.,... 

» Le rapporteur demande que l'Institut garde un pirofond 
inleuç^ sur les systèmes qui se succèdent , et qu'il appelle des 
. constructions fantastiques. Il expose ensuite les observations 
. et l'opinion de M, Andréa qui rapporte Tarrangeinent actud 
de la surface de la terre à une époque' médiocrement éloi- 
gnée, et à une cause unique, générale, uniforme, violenir 
et prompte. 

M Les commissaires proposent à la classe de témoigner à 

M, André. Vesiime qu'elle doit à ses J^borieifses recherches 

^et à<son -^le éclairé. La classa approuve Je rapport , et eft 

adojpfe les conclusions. > 
^ ». L? calasse dç l'Institut pepse donc çomiâe les membres de 
la commission sur les divers syst^dies que l'on a opposés à 
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Thistoire cle la créiaUon et du déluge. Noiti vémMU de rçnr 
Comment ces systèmes sont traités dans te rapport de la covia-' 
mission : faux principes , ignorance , incertitudes , erreuni « 
coatradictions., rêverie ,' vide ^t néant; rien n'est éjfargné 
pour le^ flétrir 9 et les juges ne soni suspecta ni d'igiroranùr» 
ni d'esprit de. parti. 

* » Voilà donc ce qiiê sont ces SyrtémeS, par lesquels on m 
Toulu combattre nos livres saintJSy et qui oiit égaré tant de 
, personnes. L'esprit de vertige a empêché', pendant pluis d*uA 
demi- siècle , den reconhottre Titiusion , et it peine a-*t*oit 
<}aigné lire les savans écrits qui les avoient réfutée. Grâces k 
J'In$titut, les apologistes de la religion sont veneés, et la 
science de l'histoire naturelle, dont on a le plus abosé pour 
l'attaquer , se tourne enfin en preuve de sa vérité , et en stijet 
de confusion pour ses ennemis. 

Celte ciiatioQ nous a conduits un peq loin ^ et nous 
-été la place pour nous étendre sur les deux voktm^ 
dé M. Fabbé Duclot. Nous y reviendrons^ et nous 
. ^reconnpîtrons aisément .çQipbien cet estimable auteur 
^ fait<de recheri^es^ et combien il a réuQÎ depi*eui!e& 
et résolu de difficultés. 



Nouvelles scicLÉsiASTiQtrES. 

Rome. Un décret de rinqaisttion^ du S2 Mit^ fwfm 
ce qui suit : S. S. ayant exâmiilé les oehaores ibéolo»» 
giques, et entendu les suffrages des cardimiux delacon- 
.;grégatioa de L'inquisition , a jiagé devoir prohiber et c(»i^ 
damner, et prohibe et condamne, par le présent décret, 
le> livre iutiVulé : Du Droit fiocial , trois livres, par fe 
docteur Ange Hidolfi, professeur de droit public à ISo-- 
logne'; i vol., Bologne^ 1808, comme contenant des 
propositiotis dans leur sens n^nret), et suivaat tftoft 1» 
contexte, respectivement fausses^ téméraures, aoandalea- 
^, erronées, injurieuses & TCgliseet au souverain Pon« 
ilS&y sabvçtsiyos de la religion jcévélée ei 4# la hiér^«» 
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chie, impies^ favorables au schisme et à l^hërésie, et j 
condubant^ et même hérétiques et dé)à condamnées. 

•— Les 1/3 escIaTês de l'Etat de l'Eglise, délivrés par 
lord Ezmottth, sont arrivés sur la frégate la Severn. 
Trois officiers anglois Ont été présentés à ce sujet à S. S. , 

ùi leur a exprimé combien il étoit touclié du procédé 

u prince-régeni. 
-— La princesse de Galles est partie pour la haute 
Ifàtié. Elle a fait présent à S. S. d'une statue de ma^ 
bre représentant l'archange saint. Michel, qu'elle a rap- 
portée de la Palestine. Elle a laissé 200 écus à l'institut 
de iîhârité, et différentes sommes à des personnes indi- 
gentes, en chargeant de cette distribution M. Joseph 
Taylor, qui a eu l'honneur de l'accompagner dans la 
visite dés monumens de cette capitale, et ^auquel elle 
ff donné un très-bel anneau eti briilans. 

— M. W.ençeslas, comtes de Deym, évéque d^Almire 
in pariïbua injidelium, est mort à Florence le 7 sep* 
tembre. U étoit né à Prague d'une famille' patricienne:, 
et fut confesseui* de l'archiduchesse de Toscane, Fiutv 
Tante Louise-iUnélie, et«pl«pw^de l'arçbidua guaud-d^c 
Ferdinatid UL Le Papç régnant Ta voit fait prélat de 
sa maison et évèque assistant au trôpe* 

' — ^ La f%te de saiqt Janvier a été célébrée avec pompe, 
sons les auspices de S. M. Ferdinant IV,: dans l'église 
du Saint-Esprit des Napolitains.. Le cardinal Buffb y as- 
sktoit avec MSi*. Atanasio, deNapl.es. M^^. Belii, arche- 
i^èque de Nasianze, Sicilien, officibit. > 

r-* La fameuse galerie de tableaux du palais Borghèse 
y est rentrée ces jours derniers. 

Paris. S. M. a rendu/ le 25 septembre, une ordon- 
nance ainsi conçue 9 

<(Le petit nombre d^ prêtres attachés aux églises 
particulière» ne pouvant suffire aux besoins des diocèse 
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Se notre royaume, et la société des nouveaax mission-^ 
naires, dite Prêtres des Missions de France, offrant un 
puissant secours aux cures et succursales privées de pas-' 
leurs; 

Vu l'eiçposé qui nous a été fait par notre cousin Tar**- 
cbevèque duc de Beims ^ notre grand-aumônier^ des tra- 
vaux apostoliques des membres de cette association, et 
des succès qu'ils ont obtenus; 

Vu l'approbatipn donnée par Tes vicaires -généraux: 
câpitulaires de rarcbevêché ae Paris, aux statuts de la« 
dite société, lesquels ne contiennent rien de contraire 
aux lois du royaume, ni aux libertés de Téglise galli- 
cane; 

Notre conseil d'Etat entendu. 

Nous avoiis ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art. l«^ La Société des prêtres des Missions de France 
est autorisée. Les ministres de celte association exerce- 
ront leur ministère sous l'autorisa Vion des c^tbhevêques 
et évêques de notre royaume, conformémen:t à leurs sta- 
tuts annexés i la présente ordonnance, lesquels sont ap- 
prouvés et reconnus. : 

i\r ll-ne poufi^éf être fdi^&é dVtablîflsciWcnt pom- lai-ï- 
dite société que siir la dehiande des évêqiies des dîo-. 
cèses où ils devront être placés, et d'après notre auto- 
risation. 

3. La Société des Missions de France jouira de tousJes 
avantages par nous accordés aux institutions religieuses 
.et de charité; elle pourra recevoir, avec notre autori*- 
salion, les legs, donations, fondations et constitutions 
de rentes qui lui seront faits, en se conformant aux 
mêmes règles que pour les établissemens de charité et 
de bienfaisance». 

• — MM. les anciens évêques d'UzèS', de Digne et de 

Vannes sont arrivés de Londres à Paris. Il paroît qu'il 

ne reste plus en Angleteri^e que M. de Thémînes, an- 

' cîen évèqtie de Blois* Le retour de ces prélats paroit avoir 



(=66) 

^(é motivë par Tesp^ronce de la oonclafiîon procliaîite 
des arrangemcm relatifs à l'église de France. 

— Il y a liH)is jours, un journal a rmonçoit trois sui- 
cides^ qui avoient en lieu la veille : ce qui n'est pas 
moins dépIoi*abIe, c'est le sang-froid aToc leq^uci oixen- 
.tend beaucoup de gens parler de ces malheurs. U s'est 
tué, disait dernièrement une femme . en paillant d!ui)e 
de ces victimes des passions et de Tinc^'édulité., il ne sera 
plus à plaindre, tout e^t fini pour lui. Ain^i on ne voit 
plu$ rien au-delà de la vie^ Tel est le, roisQnnement le 
plu^ habituel, d'un gi-and nombre de gensdat^s Je peu- 
j>Ie, et mèn^e dans les conditions plus ireleyéçs.. Cet aveu- 
glement profond, ce matérialisme pratique, ne scNntpas 
seulemeat meurtriers pour les individus qu'ils portent 
«u suicide, ils rongent et ruinent la société toute en- 
tière, ils sont le signe funeste d'une désolante dégrada* 
tion. Les jacobins, au milieu même de leurs effroyables 
^lucj^set def leurs ignoblefr;sy$t$mes, avoient senti la né- 
^cessité de.prochimer ri«iimo4*lalir^ de l'ame, et voilà 
qu'aujourd'hui cette vérité qu'ils avoient respectée est naé- 
cbnnue» Là corruption du cœur et régaremt^nt de l'esprit 
t>nt franchi «^deruiei: pa». l^n «kflPreu^ miant ^^ voilà i^^^ 
.:!t*anée insensée dé l'orgueil îtumain. Quelle monstrueuse 
indiffîrence qi^e celte qui pousse ainsi dans uii abirae 
que Ton ne connoit pas! Voilà le grand bienfait que 
rirréitgion a apporté à potre. siècle. Les. philosophes, 
'qui se sont »f)i)Iâudis dès lumières, dé la civilisation et 
de la perfectibilité qu*ils regarderit comme leur ou- 
vrage, ont oublié d« compter j parmi les résultats de 
leur doctrine, la manie toujours croissante du suicide, 
qui étoit un phénomène chez nos pères, et qui devient 
parmi nous un événement commun et )ourna.lier qu'oft 
raconte et qu'on oublie ^veo une égale indifiërence. 
, — La causft de i'ahb^ Fleui^, qui devojt être jugée, 
]fï.4, octobre, a 4té l'eQ^ise à hoitainûi On dit qui! a» 
popose dedemandfr que softa&ire soit i^nvoyée paa:<- 
devaul le tribunal *de Nantes/ où est son domicile. 
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NoUVfeLLSS POLITIQUES. 

I^ARis. Lé dimanche 6 octobre , après U messe , MoNSTEim, 
comte d'Artois , accompagné des princes ses fils, de M. le 
maréclidlducde Ragaseet d'un nombreux état-maîor, a passé 
Ift revue de -ptiièreurs corps. S. A; B. a parcouru les rangs à 
cheval , et les troupes crat^f nsnke défilé devant les prtnées^ ' 

— M. le ministre de rîmérîèiir, par ohe circulaire à MM. les 
préfets, lésa învîiés à rappeler à TVIM: les députés, qu'ils do « 
^rent se munir de leur actede naissance, d'un extrait des r^Iés 
d'imposition duement légalisé et d'un certificat constatant, 
s'il y a lieu , qu'ils font partie de la liste des cinquaute plus 
imposés de l^ur département, afin de pouvoir ppx>duire ces 

Eiëces à la chambre, lorsque celle-ci s'occupera de vi&rtfier 
!S élections. 

-^ S. M., par tme ordoofiamce du a, accorde a^irgaidH 
nationales de plusieurs.départemeus les faveurs :qn'etle avoit 
déjà faites à beaucoup d'autres ^ et règle la forme el la coil* 
leur du liseré qui distingueroat la décoration pour les gardée 
nationales. Ces (iépartemeriç sont. VAvejroDjbles C^tes-dif- 
Nord,îa C6te-d'Qr, le Doubs, Ta Drdma» fEurej £ure at 
•Loit'; le Jura, le tôt, Loir et Cher, la Loîré-lnfôneurc , |& 
'Manche, la Moselle, les Pjrénéès-Orieaules, le Bas^Rbih 

et l'Yonne. 

> ■ , * 

•— Le départemeot du Bas-RIrâ est compris pour 6ao,ooo 
francs dans la répartition des ooae millions prélevés sur lîa 
liste civile pour le soulagement des dépariemens. tjB dépai^ 
tement de la Gôte-d'Or est compris pour 564,ooo fr. MIH. 1^ 
préfets ont formé dea commissions pour la distribotion de cÉi 
sommes; 

-^ l^e commissaire-) uge romain, nommé par le saint Père 

pour rèxanien et la liquidation des réclamations des sujets 

ÎAeê puissances alliées, M. le oomte Ginoasi^ a prêté son 

r^serroent le samedis octobre enlna les mains de M>'»' té chan» 

:Ceiier de France, en ^sonformîté de l'ariioleâ de latouveaiioti 

additioanalle au traité^dasoxkovembire i8i5. 
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— M. le due Dalberg^ ambassadeur de France à Turîn, 
est arrivé dans cette capitale, et a présenté, le 27 septembre, 
ses lettres de créance au roi de Sardaigne. 

— M. le comte de Sabran, commandani le département de 
la Haate-Garonne/ Tient d'être remplacé. 

— I^ conseil de guerre, séant à Guéret> a acquitté uo cbef 
de bataillon, accusé d'avoir tué pendant une revue un soldat 
de là légion de la Creuse. 

f «r- 1^6 tribunal de première instance de Perpignan a con- 
.^mnéà trois mois de prison et à 5o fr. d'amende un douanier, 
convaincu d^avoir répandu de fausses nouvelles, et -maltraité 
une femme qui engageoit un enfant à crier P^ive le Roél 

-r-Lc a5 septembre, le nommé Révolon, complice de 
Didiier, a été transféré des prisons de Grenoble à celles 
d'Embrun. 

-^ Le 2 octobre, on a saisi un-dépèt d'armes rue Sainte- 
Placide^ près la me de Sèvres. On les a portées à l'bôtel de 
M. Iegrand-prèv6t, en son hôtel, rue Saint-André-des-Arts. 
Plusieurs ouvriers ont été arrêtés et conduits en prison. 

— On va fuger le vol des pbudres fait à Vinccniîes. Le 
principal aul#iîr «du vol»<est m^ eapiiaiMh^d'arlillene riosamé 
Vallée j qui à^éit une place diins le château, et^ui deptMS 
s'est tué danti la prison, après la découverte du voK Deux 
emplojés à 'Vincennes, Huart et Brocard, sont accus^ 
d'avoir aidé Vallée à en le ter les poudres du chât<^u. Ha} et, 
marchand de fer, et Paulin, bianchfsseur, ont acheté^ ou 
transporté les poudres, qni furent saisies au moment d'ar- 
river à Montmartre, sur les déclarations d'un nommé 'Cour- 
tois, Les circonstances ou l'on étoit alors , firent croire que 

«^ae vol se lioit avec de sinistres projets et des complots contve 
le gouvernement. Mais l'instruction a prouvé que ce n'éloit 
qu'un vol ordinaire de pc^udres fait prîmitivement par Vallée 
pour payer ses dettes. Les autres ont facilité ou recelé le 
vol. Ils sont renvoyés devant la cour d'assises. 

. -r- La cour prev^rale de Grenoble a prononcé, le 26 sep- 
tembre, sur plusieurs individus impliqués dans la dernière 
conspiration. Le nommé Gousseau a été condamné à la peine 
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capitale, et reoommandé aja clém^noe du Roi. Trois autres 
îndlvidasoDt été condamnés, l'un aux travaux forcés^ et les 
deux autres à deux ans de détention.^ 

—Un journal de Bordeaux dément le bruit qui a voit couru 
que la fièvre jaune s'étoit déclarée à la Pointe a Pitre , île dé 
lâ Guadeloupe. 

— La coqr prevôtale de Bordeaux a jusé, les 27 et'^ 
septembre, buit anciens fédérés, prévenus d'avoir cherché à 
égarer les habilans de Sainte-Foi par des cbansons séditieux- 
ses.Xes débats ayant fourni la justification de cinq des ticcu- 
sés, et atténué le délit des trois autres, la cour a remis les 
premiers en liberté, et n'a pronoaeé contre les autres que 
des peines correctionnelles. Les nommés Purcj et Gauliat ont 
été condamné^ à six mois de prison, et Grenouilleatt à trois. * 
Ils paveront de plus 5o fr. d'amende, seront cinq ani sous la 
surveillance de la baute police, et fourniront un cautionne^ 
nfient de 100 fr. 

— - M. l'abbé PoiHîon, principal du collège de Saint-Ooen, 
a prononcé à la dernière distribution des prix de son collège ,' 
tm discours fort sage sur rattachement aux anciennea doc- 
trines. Les principes Ci le style ile ce discours indiquent ua. 
ami dei lettres el du goûl, et surtout un maître pénétré des * 
devoir» de son état , et qui sait combien il importe de former 
2i^ Jeunesse aux vertus reli^ijsuses et à Tamour 4^ prince. 

^^H^Pendaat qué.4«Kt«st «9 «loiiv^vieia lan ^gli^nce^ur le^ 
ékctidns de la chaHilire > on il'est pas moins #ccupé à Loiii 
dres'du cboix d'un maire. Les uns Yeulent réélire Fanciea. 
maire, ce qui est sans ^exemple^ les autres portent le premier 
alderman. Les îourdaiix parlent avec cbaletir, Jes uns pour le 
premier, les autres pour le secomL Ôa cabale tout haut daps 
ce pays^lÀ. . ' . 

-^ La nouvelle reine d'Espagne arrive, le a€, à Aran«; 
jiiez. IjC roi et l'infant D. Carlos sc^nt partis poiir aller «lu- 
devant d'elle. On fait des préparatifs à Madrid pour la re-; 
cevoir. ■ , . 



Nomination de dépùiés à la chqmbre. ' 

Paris. — Le collège électoral de la Seine a^ terminé ses 
oJ>éralioDS en deux séances* Dans la pramière, il ^i 4U 
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M. Bellari, présicleni du collège, et procnreor général preir* 
la coar royale; et M. Pasqmer, minisire d'Eiat^ tous ùea\ 
de la dernière chambre. Dana la deà&iëitfe séance, du 5 oc- 
tobre, il a éla M. Try, préaideat du trîbanal de première ina- ' 
uoce, membre de la, dernière chanikre; M. Laffiae, Imiq^^ 
qaier, de la chambre des représeoUns de 181 5; M. de Cha- . 
brol, préfet de la Seine; M. Breton^ nolaire; M. Roj , 
avocat, des deux chambres de i8i5; et M. Raymond Der* 
laitre , membre du conseil général du département. Ceux, qnî . 
ont réuni le plus de Toix après ces huit^ sopi ]MM. OlUvier, 
Tabarié , .Allent, le comte <)e Bruges,. 

^in. — Camille ïordan , SîraadU 

jiisne, — ' MM. le baiNDâ de Courvâl , présîdçnt du collège ; 
le duc de Gaëie, aneîen ministre des finances, Charles de 
Saînt^Aldegoode , Paporel, tous de la dernière chambre. 

^r^nna^.-^MM. Desro^usseaux , président du collège , le 
l^aron de Salts, tons deux ex-députés. * '^ 

JSure. '^ M.. Lisot a. réuni ii5 ?pirx sur i3i4. Après Taîy 
tIM. de Boncberolles, Ternaux et de la Patnre en ont en'te' 
plus. On dit ^n'au départ du courrier,^ te collège électoral 
étoit sur le point de se dîaaottdre 

jtubé. -"-^ MM. le coQite de la Briffe, nrésideift du collège-; ' 
Paiiiot de liOjnes , maire de Trojes , de la dernière chambre* 

Eure et Loir, '— MM. le cooM de Courtavèi^Peaei , p^^ 
aMem 4a c»iH|e ^yarro rt iaiÉ i B S i i t 4e CM^eândun ; Û^i«iV 
maire de Fontames. ' "^ 

iUê9iFiàti'ie.^M. Corbière, Dupléssis-Grenedan , Gâr- 
nier do FoùgeraT) Taùqnelin 4e la Rivière, tous de la der- 
nière chambre ; Morean ,' président d« Collège. 

IndtiB et Loire, — Gouin«-Moisan* - 

Jêère. — MM, Sairoye-RoUin , Planetti de LarafeCtie ^ de la 
dernière chaiiibre» " 

Loir et Cher, *- M. Josse de BeanToir, de la dermère 
chambre. 

Xoiii9^.— MM. Crijgnoo-d'Ouzooer et Henri de Longnève/ 
tous deux de la dernière chambre. 

Marne, — M* Rojer-Collard, conseiller d'Elar, de la der- . 
nière chambre; Rnjnard de Brimonty négociant â Reims; 
Froc de la Boulaye, ex- député. 

Mi%me {Haute), — MM. Becqaey^ coiiseilhr d'Etat, pré^ 
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siéent du collège; lie comle Beugribl, mtnî^tre^'JEUat» toui, 
deux iëx*-clépulé8. 

Moselle. — MM-, Ernôuf, lieutenant-général; Vopîn de : 
Oartenipe, premier président de la cour royale de Metz, de 
Haussen, tous iroià delà dernière cbambre; Ducheret^ pro- 
priétaiire. . 

A^'oni. — MM." BcâossîéNMallion, de la dernière cham- 
l>re; Deforest, Dèantoulier, de Brigode, de la dernière 
ebambre. 

Oise. -* M. le duc d'Estîssaç, présideqt du collège. On dit 
'^ne le collège électoral ne s'èlant plus troùrè en noinbre suf* 
fisanty s'est séparé sans faire les autres noritinalions. 

Orne, —M. le prince de Broglie, président du Collège ^ et 
Delaunay^ tous deux de la dernière cbambre. 

Pas ch Calah,' — MM. Blanquart-Bailléu! , président du 
collég^^ de FraiicoTille> tous deux de la dernière cbambre; 
le baron d'Heriiocourt, propnÂtaire; Barléy perei ^ - 

Rhin {Bas), — MM. Met*, proprîélairejKcrn^ conseiller 
cle piiéfecture>, Magnier-Grandpré, membres de la dernière 
cba^nbre ; =Rei belle , propriétatrei* ' 

Rhône, -« MM. le comte de Farj^neis, itaaîre de Lyon ; de 
IMagneval; Gotton^ président dai collège, de là dernière 
chambre. . 

&ïflf/i#«— MM- Piet, atoca* ; de la BonHIcrie^, de LoaT?- 

•n6Îen\>ffioîer. * • X * \^ 

Seine et Oifie^-^lAyi^ Belaitre, ancien préfer {frère de 
M. Délaîire nommé à Paris ) ; Usquin , propriétaire \ le mar* 
quts de BÎKemont, le comte de Jumilbac, tïéd trois demterff 
ctoient de la dernière cbambre, .: 

Seine et Marne, -* MM. de Saint-Gricq, président du col-^ 
lége; Itesnager, Despatys, procureur du Roi à Melun. 

Sdne^Infirieare, -*- MM. Beujjnot, ministre d'Etat, pré^ 
sfdeut du collège; Ribard, maire de Rouen; Du^ergier de^ 
Haaranne, le priuce de Tancarville, membres de la dernière 
chambre; le comte Bégou en/ conseiller d'Etat; Castet, nér- 
gociant, ex-député. 

Somnie, — MM. d'Hardivilliers, Cornet d'Incourt, Lemar- . 
cband de Gomicourt, Morgan de Beîloy, tous de la dernière 
chainbre.. » . ., ^ 
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Yonne. «— Jacquinot de Pampelune, maître des requêtes, 
procureur du lloi à Paris, président du collège; Haj^ de la 
«oraière chambre j le marquis de Villefrauche. 



Nomination de candidats pour la chambre des députés. 
(Fin). 

Apeyron, — MM. de Bonald, Clansel de Gonssergues, 
Flaugergues, Perrîn-Lafarge, Bercjon, président du coUége; 
le baron de Gapelle, conseiller d'État; le comte de Mosiue- 
jolz, Thomas, procureur du Roi; ISogaret, ancien préfet* • 

Lot et Garonne. '^ MM,. Rivière, avocat général près la 
cour d'Agen; Nebout, procureur du Roi près le tribunal; 
de liUgat, maire d'Ag^n ; Sjlvestre, le comte de Marcellus, 
de Vassal de Monviel, Grenier de Rives , de Dîjeon^ de Mon-» 
ta ut de Lisse, de Bigos de Francescas. 

Maine et Loire. (Soite). — MM. de la Bourdonnaye , Dao- 
digné, Feuillant et Benoîst, de la dernière chambre. 

i>oa&9.— MM. Gourvoisier, Gbifflel, Glément, le comie 
de Scejy de Grosbois, de la dernière chambre. 

Jura. — MM. Bulle y Babej; Jobej et Gagneur , tous de la 
dernière chambre; 

Ows. rSuiiB}. *-*- MU* àe Cassagoolety procoreor 44 Boi; 
de Gasteipafi, de MootWcim, de Li^bs, Olivier Boussée» 
Mcillan, Baulac, Bufour, de Basiard d^tan^, de Thésan. 

Pyrénées^ Orientales,-^ M. Durand, président du triba- 
nal de commerce^ a été nommé également dans les trois ar- 
rondissemens. 

Gard. — Tous les arrondissemcns ont nommé pour candî^ 
dais MM. de Yogtié , de GaWîères et Trinqud^ue, tons trois 
de la dernière chambre. 

Hérault. — MM. de Montcalm et Durand y députés à la 
dernière chait^bre ; Ratjé , maire de cette ville. 

Bouches du Rhône. — MM. IQîcolas Rolland , ancien dé- 
puta; Serras, membre du conseil municipal; Durand ^ delà 
chambre de commerce. 

C6tes du Nord. — MM. Rupérou, Pierre Garré, Gourlay 
)eune, DaclézieuX; Gourson. 



(Samedi la octobre 181 S,) (N<*. 237.) 

/^erUts, Esprit et grandeur du bon Roi Louis XVI i 
par M. Démon ville (i).. 

Le caractère de Louis XVl ne fut point apprécié 
de son vivant;^ et les qualités estimables et solides dé 
cet excellent Prince ne furent pas senties par une gé- 
nération frivole. Grave, laborieux, réservé, droit ,^ 
économe , ami de la religion et des mœurs , voulauC 
le bien sans ostentation , -mettant dans toutes ses ao« 
lions autant de simplicité que de sagesse, il ne se 
trouva point en harmonie avec un siècle où Ton pri* 
soit surtout ce qui éblouit et ce qui brille, et où uu 
vernis de fatuité et de politesse cachoît beaucoup 
d'ôrgaeil, de fausseté et de corruption. La maturité 
d'esprit d'un jeune Roi tit ombrage à la futilité de 
ses contemporains, et sa modestie, son amour de Tor- 
dre, la régularité de sa conduite parurent des vertus 
surannées à un peuple imbu de faux principes > et 
gâté par de tnauvais exemples. Ainsi, avant 1 atroce 
condamnation portée contre ce Prince irréprochable, 
il avoit déjà subi , de la part de sujets ingrats , des 

S'ugemens peu mérités, et ses détracteurs avoient pré- 
udé à ses bourreaux. Samj prétendre que les premiers 
fussent tous également coupables, on ne peut se (£s^ 
simider que plusieurs d'enir'eux, qui déjà médi", 

(1) In-8*. et in-ia; le prix de Tin -8*. çsl de 3 fr. et 3 fr. 
.75 c. franc de port; in-8 . vélin, 6,fr. et 6 fr. 'jb cent. Le 
prix de rin-12, 2 fr. et 2 fr. 5o cent. A Paris, chiaa Diemon- 
ville, rue Christine, et au bureau du Journal. 
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toiettt la i évolulioû , iravalJlpient a la faciliter on Je- 
priniant dans lopiuion publique le Prince , dans Tau- , 
tbrilé ei le^ qualités duquel ils craignbiebt 1|d oLsia'cle. 
Une justice tardive a succède à ces appréciatioDs^ 
légères et à ces censures passiobnées^ et depuis qu'on 
p a plus d'ioiérôt a contester les vertus de Louis XV I ^ 
<^puis surtout que son courage dans ses malheurs et 
ta mort héroïque ont fai^ connoîire le fond de celt« 
grande ame, tout le nioudé s'unit pour adiriirer €• 
noble caractère , cet amour pour le bien, ce jugctiient 

: «ain, ce dévouement, cette droiture qui signalèreoi 
]ùt conduite de ce Prince malheureux. Des observa- 
teurs plus équitables ont publié sur lui des faits pert 
çoonus, ou que la malice de sps ennemis àvoient dé- 
robés au. grand jour. Le livre de.Monljoie , J'ôuvragô 

•plus intéressent encore de M. Hue, la Relation de 
I abbé 4^ Firmont, et plusieurs autres productions 
fécentes ont célébré les qualités sociales et privées^ 
la bonté, la sensibilité, les connoissauccs , la pieté, 
Jes vue» piirès^;cle l.x>»is« AJ*- Denio»¥iiîe, plein des 
uiémes sentiméris pour le bon Roi, Vient aussi de fes 
j:e<racer dans le volume que nous annônçobs. Il n'a 

' pas cheixïhe à faire une histoire complète. Il ne s*est 
jppiat astreint à Tordre chronologique, et ne semble 
.pas avoir voulu nous arracher des larmes sur un grand 
,attentat, Négligeant même quelques détails sur la 
mort du Roi, qui ont déjà été présentés dans de noni- 
Iréux écrits , il paroît avoir eu intention de prouver 
que toute la vie de Louis XVI fut digne de ses der- 
.niérs inomêns, et que les vertus qu'il avoit déployées* 
pendant tout son règne annonçoient celles dont îl dè- 
véit dom^er l'exemple lors d« la plus afli ©use des ca- 
tastrophes. 
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-.Le lUrfe Mnonce asseoie plan et la division de JW- 
vrage. Les vertus, rcsprit el îa grandciirxle Louis XVI, 
voilà ce que l'auteur célèbre succe^ivemeut. Dans le 
déjbut de la première partie, il récapitule ainsi toutes 
les vertus du Monarque : 

: (c Venez,! cortège |»imabl(e des vertus de Louis; ou plu-* 
tôt, (lej^çenclez^ adècmblée sainie de toutes les vertus éma- 
nées 'du trène céleste. Quelle est ^ eti éfiet, celle de vous qui 
ne fut pAs^éseote k Vun des instans de s^i viei Yenes, par 
vos révélations) j<Her quelques iléurs sur sa tondje. Sépares- 
VjOu^ en deux groupes divers, suivant ^ue«vous avez con^ 
tribué davantage à la perfection de sa vie privée, ou à rac* 
eompiîsaeiiient de ses devoirs publics. Faites- noos d'abord 
Gohnoilre ce qui relève si haut comme etirôtien ; dites sa vive 
sensibiliié, sa piété filiale, son bumanité, sa charité dès .sa 
}eaoesse et snr le trône; sa tendresse conjugale, soir amour 
paternel, sa grandeur d'anse à oublier les owiuvais procédés 
et les injures; sa gratilitde personnelle, sa constante bonté t 
et si tout cela ne justifie pas eneore la ce nrotme de sainteté 
f^u'ftl paroît avoir obtenue , apprenez-nous sa piété, son zèfe 
stpostolique , sa soumission aux li^is de TEglise , sa patient» 
résignation , et son humilité chrétienne. Découvrez ensuite 
ce noi, tout rayonnant de sa .gloire^ 4i la France étonnée 
de rav<^.méoo«Mu\>MfmtéiPz-nons suocfBSj»^ son hor- 

reur du. mensonge, son activité, ^n instruction, l'étendue 
et la force de son jagemeni^ sa présence d'esprit, sa sagesse, 
ta modeatiCy son austérité personnelle, sa sévérité publique 

Ï>our lès mœurs, sa fermeté, sa justice, sa régularité dane 
es affaires, son amour de l'ordre, sa généreuse économie, 
^on intrépidité, sa dignité, son .afiPabiliîé, son aimable sim- 
plicité, sa paternité envers son peuple, sa délicatesse et sa 
fidélité dans les engagèmens, ses sentimens d'honneur na^ 
tional, et son incotnparabie clémence ». 

. Qijoique M. Demonville n'ait pas négligé entière- 
|Tient, comme oh voit, les formes oratoires, cepen- 
dant c'est plutôt par des faits qu'il nous met en état 
de juger du mérite de Louis; et il rassemblé sur ce 
Priûce un assez grand nombre d'anecdotes , dont il 

i 2 \ 
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forme comme un faisceau eu riionueur du bon Rot. 
Le choix de ces atircdotes rtla manière de les pré- 
l^enter, méritent également dès éloges^ et le meilleur 
moyen de rendre notre article intéressant est peut-être 
de renrlcliir de quelques ciiatious, qui feront mieux 
cohnoitre l'auguste victime que toutes nos réflexions : 

' « Une sécheresse opiniâtre occasionne , et disette ^ et cÊêrié 
de fourrages : Louis décide que tous ceux de ses magasins 
seront vendus au prix d'achat; qu'il sera publié une instrnc- 
tion sur le mode de convertir les jachères en prairies mo- 
«nentanées, ainsi que sur U oulture des plantes titiles à la 
nourriture des bestiaux; et pour la ressource do moment, 
ce Prince 0utorise tous lès gens de la campagne à conduire 
kiirs troupeaux dans Ws^ Jk>is et forêts dé ses domaines , à 
en: couper, nherbe, à émonder les arbres dont les feuilles 
pourront provisoirement suppléer le fourrage. Un des offi- 
ciers prétend-il que cela entraîneroit un graiâ dégât? à Dieu 
iie plaise que par ane vaine délicatesse de langage , foroette 
ou change le moindre mot de ce dialogue qui pemt Pâme de 
Louisr « Vo^is voudriez donc sacrifier des boeufs pour écono* 
» miser des fagots »..—- 'c Mais ces fag;ots appartiennent « 
L votce IMajealé ». -^ <( Ah ! monsieur, reprend le Roi,' tout 
. » é|nu, est-ce 4(^i|^4we ce peuplf^ue vous v(^i^^ 
i> tresse ne tous parou pas autant mon peuple^ que ç^ ragots 
V «ont mes fagots )> ? Ce bienfait du Roi eut les suile^les plus 
heureuses; car son exemple fut suivi aussitôt par la plupart 
des propriétaires de forêts m. 

L'auteur n'a pas omis de donner des preuves dn 

tèle de Louis XVI pour la religion : 

• 
« Le Roi fournit a.ux dépenses d'une mission pour Vile de 
Ca3çnne;, il. protégea très-efficacement le séminaire des Mis- 
sions étrangères ; il soutint , de sa casette, d'âaciens Jésuites , 
qui se siont maintenus duns la mission de Pékin; enfin il per- 
pétua celle mission avec leurs autres établis^eniens en Chine et 
en Turquie, que l'extinction de ces r<»ligieux laissoit tomber^ 
et il les conserva en y appelant les missionnaires de In con- 
^régatiou de Saint- Lazare h . 
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,. a On expose k sa vUe un Moniteur plein dti'n^Qres éonlire 
sa per8oi]n€ et de blasphèmes contre Dieu : « Cède feuille nie 

. » fait bien du mal , du<-îl à M. de Malesherbe8,.non par i;agr 
» port aux.opioiQns émises contre moi, mais à celles contre 
» l'existence de Dieu : je ne pense pas qu'il soit fait mention, 
» dansThistoire, d'aucune assemblée, réputée nationale , où 
» l'oh ait applaudi publiqn«métit à la profession de l'a théis^ 
)> me; et d'après la scëoe de vendredi dernier, si quelque 
» chose pouvoit encore étonner de la part de la convention ^ 
7) ce seroit qu'il en sortît quelque bien ». 

« Jamais le zële de Louis ne laissoit échapper ^occasion de 
faire valoir les avantages de la religion catholique. Avant sa 
détention^ il éclaire le ministre en ces termes : « Sans relt-« 
)> gibn^ mon cher Maiesherbes, point de vrai bonheiir pour 
\ » les sociétés, ni pour ceux qui les composent. La religion 
)) est le lien le plus ferme des borames entr'enx. Elle empé- 
j) che l'abus de la puissance et de la force, protège le faible , 
)> console le inalheureux; garantit, dans l'ordre sockl , l'ob- 
>i servation des devoirs réciproques. Croyez-moi, ilestim^ 
}> possible de gouverner le peuple par les principes de la pbK 
» losophie». 

<( Les vojages ou la chassé ne lui faîsoient point interi^om- 
pre la loi du jeûne. Un jour, qu'après le diner^ il se 4isposoit 
^jî>our jà.cbas^^^ on vientnrendre ses ordres pour le^repas du 
^ iiioV ; Çomirbént^ dît le Iwi , est-ce qiid obuâ sommes hors dt» 
' )) carême )f ? On lui fait des ob^rvatîorts sur les fatigues de 
)a chasse. « La réflexion est juste , reprend-il, mais la chasse 
» n'iest point un précepte » ; et sur-le-champ il donne coiiti>&- 
ordre. ^ 

» Depuis la fin du dernier règne on servoit maigre et gras 
tous les jours' d'abstinence , quand il y avoit eu chasse. Louis 
fit réformer cet abds; il montra même à cet égard que sa sou- 
mission aux lois de l'Eglise étoit aussi parfaite ou'éclairée. 
. Ûh^ir ieil officier^ soutenant que ce qui entre dans le corpjs v» 
souille pas l'ame, se croyoit, d'après ce principe^ dispensé de 
la règle commune : « Non , Monsieur, reprend Louîb avec vct 
^ » hémrnce ; ce n'es( point précisément de manger de la 
. » viande qui souille Pâme et fait l'offense ; c'est Ta révolte 
. j> contre une autorité légitime ^ et l'infraction de son pré- 
)> cepte formel : tout se réduit donc ici à savoir si Jésu»-Chritt 
}) a donné à l'Eglise le pouvoir de commander à ses eiifans^ 
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SI et il ceax-ct l'ordre de lui obéir: le Catéchisme Fassore; 
» mais, puisque vous lise^ l'ETangile; vous eussiez dû Toir 
» que Jésus-Christ dil quelque part : que celtti qui n^écoute 
j) peu ^Eglise doit être regardé comme un païen , et je «l'én 
K liens là », 

Uue partie întéressanie et lout-à^faii neuve de l'ou- 
vrage de M. Demonville^ c'est celle où il fait voir 
dans Louis XVI le proiecieur des sciences et des 
lettres. 11 rassemble dans un tableau les principaux • 
ouvrages publiés sous ce règne par des bonimes lio- 
iiofés des bien faits et de« eocourageoieus d.u Prince. 
Nous croyofis même que cette liste pourroit être éten- 
due (i). Toutefois telle q^u'elle est, elle présentedans 
tous les genres des noms recommandables ; parmi lés 
^éfensetu'S .de la religion, Bergier, Guéoée, Guériu 
•du Rocher, Gérard; parmi les érudits, Barthélémy, 
Sainte-Croix, Larçher; parmi les voyageurs, Saiut- 
.j\pQ^ Savary,.Labortle,de Choiseul-Gouffier; parmi 
Jefi traduclqurs, Biiaubé, Saiut-Ange, Fonlanes, 
Leloufoeur, Suard; parmi les poètes^ DcliJle, La 
Harpe, Ducîs, el daus \es sciences malfaémiatîi^néifî et 
physiques, un grand nombre d'écrivains qui en ont 
cultivé les.dififôrentes brAUcbeis. Si vous, y ajoutez les 
monuraens que Louis XVI construisît oij répara, les 
embellissemens qu'il Ht exécuter à Paris et dans plu- 
sieurs, grandes villes du royaume, les ports, les ca- 
naux, les routes c{ii'il ouvrit au commerce^ on rècou- 
ïioîtra que son règne , quoique assez courl, ne fût pas 



(r) Od y 9 fait entrer en revanche des ëci^iviaîns qui ap- 
partiennent à une époque bien antérienre; par exemple Go- 
{»uet , auteur de V Origine àes Lois^ des Artt et des Sciences 
chez. les anciens peuples. Cet ouVroge ftit publié en 176^, et 
Tsiuieur mourut cette année même. 
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non plus sans éclat sans ce rapport^ et que ce Prince | 
si économe pdur laî-méme, sa voit néanmoins encou- 
rager (le <|ralQ(][es eotreprises^ et ordonner des dépensée 
honorables. 

Après avoir pââsé en revue les qualkés dé Loui^j^ 
M- Demonville, dans un morceau d'un styte plus 
élevé , nous peint rEternel recevant dans lé& cieut 
le Roi-niariyr, et les anges annonçant Ji^k France se» 
destinées futures , et exhortant les peuples à faire pé- 
nitence. Puissent ces derniers vceut d'ufci ami de la 
religion et de son pays être entendus , et des. hommes, 
qu'il s'efforce, de rappeler a U foi| etdfi Très-Haut 
dont il implore les bontés! Le sentinient profoiid qui 
Tanîme explique le ton qu'il a pris dan# celte espèce 
de péforaîsoqv : " . 

• B^è î'aûtetir a recueilli tm ifSrùit honbi*ahfe der tsoii 
îravaiî. Mo^.*îe duc d'Angonléme a agrée la dédicace 
de son livre, qui a été aussi présenté aux autrè^S per- 
sonnes de la lamifié royal-e/ De tels suffrages antmti- 

^qent fi M» pç^U^OqyiUc ceux qull a droit ^d^altend^e? 

. d^ U p^rt di^s lèoteors religieu3( et sensiï>lçs. . 



NoUVtLLtS SCCJUE^IASTf^USS. 

BoMB. Le 23 septentbre, le souverain Pontife t?ht a» 

{)alais Quirînàl un consistoire secret, où il fit d^abprd 
a cérémonie de fermer la bouthe, saivailt l'usage, -aux. 
cipq cardinaux proclamés dans le consistoire' du 22 joii- 
let , savoir: Lt. EBm. Camille deSimeoni, Jéctn-Baptiste 
Qnarantotti , Georges Doria y Louis Ercolanî ef Stanislas 
San-Severino. Ensuite il prolionça un€ allocation où il 
annonça le mdrtyre de dif^renscoiifesséurs de la foî, ek 
. la promiMiîop au cardinalat des prélats suivans: 

Viw^e Qnevedo y Quimano, «vèqiM é^Ovem&^-m^ 
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E&pagna, ne à Vîllanueva di Fresno, au djocèse de 
Bada)02, le 12 janvier 1756. Ce prélat (1^ prendra rang 
du consistoire du 8 kuars 1816, où le saint Père TaTOÎt 
rései^.é in petto ; 

François - Antoine Cebrîan Jr Valda, Espagnol, pa- 
triÀrche des Indes^ né à Saint-Philippe (nuUius dicecesis), 
le ig.févl'ier 1754; ; 

Marie-Thadée de Trautmausdorf-Weinsberg , arche- 
vêque d'OUnutZy né à Gratz, le 28 mai 1761; 

François -Xavier de Salm, évèque de Gurck, né à 
Vienne, le i«'. février 1749; 

Paul-Joseph Solaro, Piémontoîs, ancien évêque d'Aosle, 
•n Piémont^ né à Saint-Pollen (Sàint-Hippoly le), en 
Autrfche, 4e 24 janvi€ri745; 

Touà de 'l'ordre dBs prêtres; • 

Dans le même consistoire, S. S. proposa les égUs#9 

vSuiTànté» .:'Farcbevê^bé"dê Palerme, pour le cardinal 

Gravîila , at^cîen archevêque d« Nicée,,^t nonce en Es- 

Îmgoe; le patriarcat ;d.e Venise, pour IVI. François Mi- 
esi, évèque de Vigevanô; le patriarcal de Jérusalem, . 
pour A]« François- jiilarie Fenzi^.aricien archevêque de 
Corfou ; Varchevêché de^pnt-Réal , ^oùr le P. Benoît? 
Dominique BalsaiBOi^'SîtiKeii, BéiWdictitn dû {Aoiit-l^ssia; 
Tarcbevêché de SéVilie , pour M, Bomuald Mon y Velar, 
•rcheTéque de Tarragone; l'archevêché d*Ephèse in 
partïbue infidèliumj^ovtv M. Paul, comte Leardi, de 
Casai, prélat de la maison de S. S. et référendaire de 
Tune et de Tautre signatures; l'évêché deCatane, pour 
M. Gabriel Gravina , évêque de Flavîopplis in partihus ^ 
infideUum, çt vicaire capitulaLre de Palerme; révêché 
de Maszara, pour D, Emmanuel Custo, curé de Pal- 
lerme^ Tévêché de Safnt-Hîppolyte , pour M. Jean-Né- 

(ï) Noos Tavons fait conoçtlte précédemment. C'est lui qui a ref««j 
le riche archevêché de S^ville pour rester dans un sMgc peu ëclatant , 
et qui, piindam la rëvolutiotii , a accueitU si géoëreuscmeDt tes prêtres 
irançois. Sa condoUe daos les derniers troubles d'Espagne a epcor^ 
«jant^ À sa rëpaution et au respect qu'on Idi poru. 




potnucèfie de Dankcsreîlher, évêqae ie Pella in partie 
ouê infidelmiriy et su&agant de Vienne ; l'évêché d'Albe- 
Boyalé, en Hongrie, pour M. Joseph Vurum,. chanoiite 
d'Agria ; Tévêché de Segorbe , .pour M. François-Antoine 
de la Duena et Cisneros, ivêque d'Urgel; Tévêché de 
Lerida, pour M. Emnianuél del Villar, évêque de Ti- 
topolis in partibus infidelium^ Nvèché <ie Vico, poiir 
le P. Raimond Strauch , mineur Observa ntin; l'évêché 
de Qicèrest, dans les Philippines, pour le P. Bernard 
de rimmaculëe Conception , mineur Observanlin; l'ëvê- 
chë d'Adra in partïbus infideliufn y-^owv D. Jean Ar- 
ciniega , chanoine de Tolède, qui sera s uffr a gant de To- 
lède ^Tëvèché de Biblos in parttbaa infidèîium y pour 
Thomas Nowînski , supérieur génj^-al des ehahoines ré- 
guliers gardiens du Saint-Sépulcre; repêché de Dulma 
in pàriïbus infidelium ^ i^our François -Marie Biordi, 
vicaire général de Porto et Sainle-Bufine; et Tévèché 
de Lampsaqoe in partibus in/ldelium , poiir. François 
Chîercîhiaro , prêtre du rit grec d'Agrigeiite*^' . 

Après quoi le saint Père ouvrit' la bouche, suivant 
l'usagé*, aii;s qiardinaux Siroeoni, QaarantoUi ^ Doria^ 
Ercolàiii et Bàn-$everiba,;i«{l l'ii^einr cardinal, 

et leiir^ àssigtiâ des titres. On fit la dei]iail4^'^<^ou^um4e 
AvL pallium pour le patriarche de Venise, et les arche- 
vêques de Palerme, dé Mont-Béal et de SëviUe;vil leur 
sera donne par le cardinal Dori9 , premier de Tordre 
des diacres. 

Le soir, il y eut illumination des palais dt^ c^rdi^ 
naux/des ambassadeurs et des prélats. ^ 

Les gardes «nobles de S* S., les princes Buspoli et 
Spada, et le marquis Teodoli, port^^oiit^ le chapeau 
aux nouveaux cardinaux en Allemagne, en Espagne 
et en Piémont. 

-p~M**«, la coititesse de Blacas étant accouchée, le 2i 
juillet, d'un fils, S« S. daigna déclarer qu'ell(3 tiendroit 
Tenfant sur les foqts de baptême. Cette cérémonie a eu 
lieu le 16 septembre* A cinq heures du soir^ le sacré 
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eoIlr^e-SQ rendit au pa)ais do S. Exe. Tam'bastôdeur de 
France, où LL. EEm. fiireiil reçues da ru luiea»! le par- 
ticulière. A six heures, le caidiual Consalvi,, secrétaire 
d^Etat , chargé de reprt'souter S. S. , çl accompagné 
des princlpoux prélal^j arriva au même p*ilaîs , èl fijt 
reçu par M. romhassadegr. ^-V six heures et demie, tout 
le sacré collt^ge priasa dans la satlq 4^'-*i(it?^<^ pc^ur la cé- 
ix^niofkiQ^ et S. Èm* le cardinal Area^otîL la. ^iiçtiûn 
de baplinei* l'enfant , auquel le^ai'di^aj CopsuUvi , ai« npi^ 
du saint Père, imposa \q» xkoms de pie^LouU'Pieri\^- 
Marie-Hippotyle* S. Em. suspendit ejjsuitt? au i;ou dju 
nouveau- né un chapelet de lapis *lazuU^ auquel était 
Attachée une médaille euiourée de brill^nsv ^ contenant 
mie relique de là ^y9\q croix* L'amb^adrice i^eçut les 
féiicitaiiolis des cardinaux, des minisU^e^ et des princes. 
Le jour suivant, S. Ëxc, M. le comlo de Blacas alla 
rerheréier S. S. de l'honneur qu^ellef.aivart bien touta 
lui fiiirè. 11 fît égatementsa visite au «ardinaLsecrét^re 
d'Etat, aî»»i qu'au doyen du sacré collège et au car- 
dinal /Vi*efiSZo« C'est* la première fois que Ton ayuit vu 
tant de cardinaux réunis^ pour une pareille cérémonie 
dans le paiaia d'un ^mba^deur. ^ s^y^ trouvoU autfi 
douze évêqufei, et plus de ç^nt prélals* 

-^ Le dimavkche ;?« septembre , le cardinal de Pielro 
sacra, dans l'église dea ÎS^II Apôtres, Me*". Tomagian, 
des mineurs Conventuels, nouvel évèque. de Durazzo, 
chargé de remplii' les fonctions pontificales, 'et de fair« 
les ordifialioiis dans T'égtise grecque 4^ Saiiit-Athanase, 
à Rome. 

Paris. S. M. a adressé 9ux ajrchâ.Têqu^ et évèquesda 
royaume la lettre suÈlvatite^ relaiiii;^» à r^nui^et-saîre du 
16 octobre: 

« M. l'évêque de.... , le 2 1 janvier a été pouf lontc la Praocc 
ïin joor de deuil et de recucî Bernent; nos peuples réuni» aux 
pieds d«s autels, ont été proltHidéroetU éo^ur à: b lecttire dès 
dernières volontés du meilleur et du pliis. ntralbeureux de^ 
Kois. 
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» L'amiiver$aîre ilu 16 octobre, qui rappelle ct'aûssî grands 
ci d'aussi douloureux souveD.irs, doit cire également uiie épo- 
que de cérémoaifs publiques et expiatoires. 

» A ces causes, notre iatention est qu'il soit célébré un 
service solennel dans toutes les églises du royaume en me** 
moire de la feiie Reine Marie-Antoinelle. Vous aurez à invî- 
ter loules les autori^tés civiles et militaires; noiw voulons qu^tl 
ne £oit prononcé nncun discours ni oraison funèbre; maïs 
qu'on se borne à lire en chaire la lettre touchante et sublime 
qui a été retrouvée comme par miracle , et oii cette.prîocessj) ^ 
quelques heures avant sa inort, a exprimé tous les sentimet?s 
que peut inspirer ja religloaà une jteine tiès-chr^tienue ei.à 
la plus tendre des mères. . . 

M La présente, n'étant .h autrp Tm , nous prions Dieu , 
M .., qu^il vous ait en sa saintei et digne garde ». 

Au château des Tuileries ^ le 9 octobre t8i6. ^ 

Signé, LOUrS. ' 

MM., les vicaires gfJnéraux de Paris voni, en con- 
séquence, publier un Mandement (1) pour ordonner un 
«ervice dans toutes les églises du diocèse. 

— - Le nuage qui cou v roi t les négbciûlions relatives 
aux affaires ecclésiastiques de Friince, s'éclaircît de jour 
«11 jour, et nos «(spiérances jtl'q ne prochaine conclusion 
se couâolideut de jjIus en plus* Jusqu'ici nDUs Qous sotu- 
Tues tenus à cet égard daus une réiiei*ve que nous seni- 
bloit commander Timporlance de l'objel. Mais si nous 
avons évité de donner a nos lecteurs une joie préma- 
turée, nous ne devons pas nQu plus lea privei' de nou- 
velles consolantes, quand elles août environnées d^ toutçs 
les probabilités. On a dit souvent un peu Icgciemerit 
que. tout éloit.fini. Ce qui ^!toit hasardé il. y a .quel- 
ques semaines^ paroit aujourd'hui contii:nié p^ir cIqs ren- 
seigneinens ass^z sûrs. On est fondé à croire quç S. M. 
a apposé sa sigi;ialure au projet, do traité qu'avoit ap- 
porté M. Tabbé Pleuriel. S'il reste encore quelques poinis 
à régler^ on ne pense pas qii'ils soient de.natiiro. à ar- 
rêter long-temps, et on sé.ualle quo l'on recevra, d'ici 



(0 Au bureau du' Journal j prix, 5o cent, franc de pof t. 
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à un mois Fannofree de rarrangemenl ciéfinîtif , Vl que 
le gouvet^nement publiera vers cette époque , otr piîU 
après, les parlicularitës de oeMe transaction împoi^faiilé* 
Ainsi IVgHse de France est à la veille do voir se suc- 
céder de grands ëvénemens , qui ne peuvent ui&nijum* 
d'intéresser , non-seulement le clergé, mais lou&lesainis 
de la religion. L^eni pi*e3seiiient que nous aut*ons ti les 
raconter, sera égal à celui qu'auront no» lecteurs à Us 
apprendi*e, et nous espérons bien n'omettre aucun des 
détails que va fournir en abondance cette espèce de se- 
conde restauration^ dont nous attendons tant d'heureux 
]*ésultat8, . 

Baltimore^ Pendant que Je zèle du clergé catholî-' 
que honore et étend la religipn dans ces contrées^ les 
communions protestantes sont livrées à une inconstance 
et à des variations continuelles. Elles laissent échapper 
chaque jour quelque dogme, et bientôt elles n'auront 
plus rien de leur croyance primitive. L'Unitariauisnie, 
ou ia secte qui nie la Trinité, se propage de plus en 
plus dans la îSîouvèlle-Apgleterre;. les pamphlets pour 
et contre se aucçèdent rapidement , mais les pï'eraîers 
ont beaticottli^.plus. de* faveur que les'^econdis. L'ti^»mr- 
«ilé de Catm)i-îdge, Jft ptîncipâle Ide ce ^Uy^^ /laVbHse 
ouvertement la nouvelle doctrine, et son enseignement 
est dirigé daiis ce sens. XJh jeune ministre, qui passoit 
'dernièrement par celle ville, parloitde la foi à la Tri- 
nité comme d'une vieille mode qui n'étoit plus suivie 
3ue par quelques têtes élroîles» On se nioque de Tortho- 
oxie comme de'queîque chose de ridicule et de suranné. 
Je tie èais sï c'est cette nouvelle couleur que preAd le pro- 
testantisme qui a.otrvfert' les'yeuX a desn^inîslres eficore 
*aUach(^sâ 1;^ dîvilîité de Jésùs-Chvist. Afflîgîés sans doute 
de voir qu'on âbaudonnoit chez eu K ce dogme fohdâ- 
' mental , trois d'entr'eux viennent d'abjurer leurà erreurs, 
àNew-Yorck, et deux autres sont sur le point de te 
faire. Ainsi, les fluctuations de doctrines ramènent les 
gens sages à l'autorité; et la conduite des minislres les 
plus accrédités prouve combien, au foîid, ils allachtut 
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peu d'importance à leur opinion. Â Boston , les uni« 
tati*es et trinitaires n'accommodent âdreilenaent au goût 
de leur auditoire. Le^ premiers ëviteht dans la chaire 
de choquer les oreilles du peuple qui, dans. sa simpli- 
cité , est accoutumé à ces expressions antiques : Le Fila 
de Dieu , noire Seigneur, notre Sauveur $ et ks trinî- 
taires s'accordent égvii^ment, à l'exception de quelques 
zelanti , à ne point présenter atéx hommes éclairés des 
formules et des doctrines peu conformas à leur goût* Ce 
singulier pacte atteste au moins la politesse de ces Mes- 
sieurs; ils veulent bien vivre avec tout le monde, et 
les intérêts de la foi sont ce qui les tourmente le mgins. 
Le troupeau n'imite que trop bien l'indilSérenqe de ses 
pasteurs, et chacun, abandonné à son propre sens, s« 
tait une religion à. son gré, ou plutôt n'en suit plus, 
aucune. - -^ ' 

Nouvelles POLITIQUES. 

I^ARis. Le 8 octobre y les ambassadeurs et ministres étran- 
gers ont fait feur cour au Roi et à la famille rbyëte. Avant 
UiiiFiesse, M. Treîilioger, ministre résident des grànds-dqcs 
<le Sâse-Wéymar et de Mecklembourg-Strelits, a eu une 
a«»iien€6 p«r4icu;lieri|.dtt ^^^tM iut ^ pr^«i||^.^ lettres de 
ces deux priaces. en,çépoase4>le notification |lu inaciage de 
M>^ le duc dé Berrv. 

— M. le duc de &eot, fîls du toi d'Angleterre, est à Paris. 
Ce priocè, accompagné dé l'ambassadeur aoglois, a fait, le 
10 ; une visite au Roi, et s'est rendu de là cbec Madame et 
chez les Princes. 

•-^Datis la visite que Mt*. le duc d'AngouHime a faîte, 
le 8, à rObscrvoire, on a perlé devani le Prince de Tacqui- 
sifion d'un grand, cçfcle astronomique, qu'on étoit obligé de 
différer à un autre temps, à cause die. quelques autres dé* 
penses urgentes. S. A. R. a^eu la bonté d'annoncer, qu'elle 
feroit en sorte que l'acquisition pût avoir lieu. Ainsi, nos 
Princes montrent à la fois leur empressement à secourir le 
iuaîbeur el à encourager les scienées. 

— Les collèges d'arrondissemenl d'Arles et d'Aix se sont 
séparés sans nommer de candidats. 'IVlerseilU seule dan^ ce 
département e« a él«. 
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•— M. Pinas de Saint-PIiiier est nommé nuiiie Je GrenoWe. 

— On ciit que la geuclarnieiM^ de Paris ue fera pîus le ser- 
vice au Château ^ et que la garde royale eu sera exclusive** 
ment chargée. 

— On (lit qu'il 'a déjà été Térsé Jarts les caisses pubUques 
plus d'un milliQn de francs, prot<efianl des cautîonnemens 
des eonimissaîrei-priseur» que le Roi a élablià dans difiSéreates 
villes. ' 

• — Le département de la Hante^Garonne est comprû pour 
8:^,000 fr. dans la répartition lies onse rniHions accordés par 
le Roi et par la famille royale. 

— La cour de cassation a rejeté le pourvoi de Charles Mon- 
nier conire Tan et de la cour d'assises^ qui Ta condamaé à la 
peine de mort. 

— Les individus iœplîqnés dnrts le vol des poudres de Vîn- 
eennes ont été condamnés solidairement à .i3y00o francs 
d'amende. ' ^ 

— Jean Bernard , colimel , qui aroit été arrêté, M y a 
quelque temps, pour manoeuvres et correspondances^, a paru, 
le 10 octobre, devant le tribunal d e. poli ce correct iomu elle. U 
étoil décoré de la croix deSaint-Lpuis et de la croix d'Hon- 
neur. Il a été interrogé par M. Chresrien de Poly , président 
Au tribunal, «ur ses correspondances avec le sieur Wolf, 
Elles n'avoîent, a-l-il dît, d'autre but que de prévenir lès 
d^ftfgers dont il croyoît l'ElAl menacé.; Wolf ne clemandoit 
ir«ieu«e réirflbr^ilMAi ^ et tlésiroit.settiemaiit'tiiie jdiace. It .-de* 
Toit avertir le colonel lorsqah'l se tratnf»*c»t en France quel^ 
que cliose conire le Roi. Berftard, en traçant à Wolf les let- 
tres que oelui-ci devoit Ko écrire, croyoti vraies et aiuhen- 
rques les nouvelles dont il l'entretenoit. 11 n'a d'ailleurs com« 
tncHbiqné ces lettfies qï/à urte personne, et ne peut être ac- 
cusé d'avoir propagé des nouvelles alarmantes. On fuît ob- 
server ii !*acciisé que ses leiifes et ses înlerrogatoîres précé- 
deus indiquent cependant des entretiens avec plusieurs per- 
soimages. il- réf^ond que M. de Polignac ne vouloit même 
pas lire ses^ttres, et que MM*. d'Andighé et de firiges lai 
rirent interdire l'entrée du chAteau» l^e témoin Wolf a été in- 
tix>duil. Il s'est prêté, dit-il, à ce qtie dc-mandoit Bernard, 
parce qu'ii le eroyoit employé dansJa police, et animé de 
bonues vues. Mais ensuite voyant que Bernard étoil sans. mis- 
sion, ri livra sa corrcspoudance à la police. La cause sera 
«Dniinuéè à htiitai&e« 
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Nomination de députés à la chambré. 
(Suite). 

AUier. — MM. Aupplit-Onimid, Preveraud de la Bou- 
iresse,. membres de la dernière chambre. ^ 

' yirdèche, — MM. Ladre} l et fioucbon, le premier de la 
Jernîère cbambre. 

Calvados, — MM. de Cordey, de Folleviîie, Charles 
d'Plaulefeiiiile et HérouU de Hotot, ancien conseiller au par- 
Jeipenl de Rouen , tous membres de la dernière cbambre. 

Charente, — M. Albert, de la dernière cbambre. 

Cher. — MM. le général Augier, Boin, médecin, tous 
deu\ de la dernière cbambçe. 
' Corrèze. — M. le général d' A mbrugeacé . 

Creuse. — MM. Michelet, de la dernière chambre; Tibord' 
du CI) a lard, propriétaire. 

Dordosne. -— MM. le cbevaller Menard,Chîiband de Larî- 
^udie , le comte de Mîrandbl^ tous de la dernière chambre ; 
du Pav'diob. 

Doués. — M. Coûrvoîsîor, aTocat-général ; M. le comte d« 
5cey, de la dernière cbambre. ' 

Prôfne.''^MM. de Chabrillant et Macarlbj, membres de la 
dertiière chambi*e. 

Finistère.' ^'^MM. Dumarhallach, de la dernière chambrât; 
Roussin ^ re^eT«ur de^ Tenrrgtiiri'me.u t ; d'^i^HS^v président 
d\i collège, de la dernière cbambre. ' . 

Gironde. — MM. Ravcz, avocat, président du collège; 
Laîué, ministre de l'intérieur, et président de ia derutèrts 
cbambi^. 4 

Ille et P^ilaim. — Cesl par erreur quV>a a mis le nom de 
M. Duplettsis-Greoedan parmi .les députés. 

Indre, — M. Taillepied de. Bondy, préfet de la Seine ea 
avril i8i5. 

Indre et Loire. — ^ Outre M. Gouîn-Moisan ,.déjà nonii^é, 
"M. Perceval-Viienkof, commissaire-ordonnateur. 

hère. — Outre les deui; d;^}^ nommés, MM. Lombard , de 
Ja dernière cbambî*e j de Bell^scize. 

Loire. — MM, le conilede Yougy, Du^asde Varennes., de 
Pt»mraerol, membres de la dernière cbambre. 

Loire^Inferiew^. — MM. Richard, jeune, médecin ; Pey- 
russet, Barbier, le comte de CoisIlQ; membres de la deraière 
«baoarbrtf. 
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Loirê, {Haute)» '^ M. Cbabroa de Solilbac^ de la dernière 
cbambre. 

Loiret, (Suite). — M. Taîleyrand, préfet, de la dernière 
chambre. 

Loir et Cher^ (Suite). -?- M. de Salaberry, de la demtère 
cbambre. 

Maine et Loire, — MM. Dandîgné des Ailiers , Papiau de 

la Verrie, Benoit, conseiller d*£tat; de la Bourdoonaje^ 

tous membres de la dernière cbambre. 

. Meurthe. — MM« Louis, ministre d'Etat, de la dernière 

cbambre; Lefrogne, notaire à Blamont; le général Boursier. 

Meuse, — MM. Saulnier, ancien secrétaire du ministre de 
la police; Bazocbe, de la dernière chambre. 

Morbihan, — MM. Jolivet, ex-député; Ponsard, ancien 
a%'ocat; le comte d'Augier, ex-député; Kerisonet, président 
du tribunal de l'Orienl. 

j^iëvre, — MM. le marquis de Pracontal , colonel de la lé- 
gion du Puj de Dôme; Clément , colonel de gendarmerie, 
membres de la dernière cbambre. 

iVorrf. (Suite). — M. le baron de Coppens, de la demtère 
chambre; M. le maréchal duc de Trevise. Il restoit encore 
deux députés à nommer ; mais on dit que le collège électoral 
s*est séparé sans compléter cette nomination. 

Orne. (Fin). -^MM. le comte d'Orglaode, de la dernière 
cbambre; Drue l-Des vaux. 

Saône et Loire. -— MM. le marr|ttîs de Gana^ , le mar- 
quis de Beaurepaire, Doria , membres de la dernifcre cbam* 
bre; Paccart. 

. Saône (ffauiè), — MM. le marquis de Grammoat, de la 
dernière chambre; Martin, de Gray. 

Sèvres (Deux), — MM. Jard-Paavilliers, de la dernière 
cbambre; Morisset. 

R/Un (Haut), — MM. de S^rre , premier président de la 
cour de Colmar; d'ArgensoQ , membres de la dernière cbam- 
bre ; de Berckbeim. 

Tarn et Garonne, — MM. de Montarreu , ancien maire de 
Montauban; le comte de Canmont, de la dernière chambre. 

yienne, — MM. de Lutines et de la Rochetullon, membres 
de la dernière chambre. 

Vienne [Haute), — MM. Mounier-Buisson, aTOcat; Bour- 
«Ic^u , de la dernière chambre. 

Vendée, '^^'M, le baron Dufoiigerais, Laval, de la der- 
nière chambre; de Béjary, sous-préfiet de Beaupréan. 
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Sur le rétablissement de la religion en France. 

Un journal qui, par son tilre, paroît destiné pour 
ïes maires, et qui par conséquent peut avoir beaucoup 
d'influe^nce, surtout dans les campagnes, faisoit der- 
uièrement sur le rétablissement de la religion des ré- 
flexions qui nous semblent susceptibles de quelque 
examen. Nous allons d'abon} citer en grande partie 
)e texte du rédacteur, et no^rà reviendrons ensuite sur 
chaque passage eu particulier : 

(c A Yoîr la constance avec laquelle certaines personnes de- 
mandent le rétablissement de la religion en France , on croi- 
roit que nous sommes revenus à ces temps affreux où , comme 
les premiers fidèles , nous ne pouvions assister aux offices de 
l'Eglise que dans des souterrains. Nous sommes persuadés 
que c'est Tamour de la religion et de la patrie qui anime ces 
personnes ; mais nous les prions de nous dire ce qu'elles éQ'- 
tendent par le rétahUaaement de la religion, 

» Seroit-ce le rétablissement du culte extérieur? Grâces à 
la Proyidence> les temples sont ouverts, les autels relevés, 
les sanctuaires accessibles. Les «Aaires apostoliques sont en- ^\ 
tourées d'andîtburs , les tribunaux sacrés de pénitens, la table 
sainte de fidèles : quel est , parmi o<>us , le cnrétien qui puisse 
dire qu'il n'a pas tous les moyens rte faire son salut? 

» Seroit-ce le rétablissement d[u culte intérieur, c'est-à-- 
dire, la foi> la piété, la ferveur, qui doivent accompa^cr 
la pratique des devoirs du christianisme ? Nous ne pourrions 
qu'applaudir à de semblables invitations; elles sont chaque 
jour dans la bouche des ministres de la parole évangélique 1 
il ne tient qu'à nous d'en profiter, 

n Seroit-ce l'augmentation du nombre de ces lévites , que 
les tabernacles réclament depuis tant d'années , de ces ou- 
vriers dont la disette nuit si fort à la cuUure.de la vigne da 
iSeIgneur ? Quel est l'hoiame attaché à (a religion de ses aïeux. 
Tome IX, JJAmi de la Religion et du Roi. T 
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qui ne désire que celle sainte milice ne devienne plus nom- 
brease,et qae les perles immenses qu'elle a faites ne se réparent 
avec plus de célérité? C'est l'espérance que donnent les tra- 
vaux des missionnakes , la prvspéri té des maisons cléricales, 
la protection du gouvernement, et tous les secours que des- 
âmes pieuses consacreut à une œuvre aussi méritoire^ 
• » Seroit*ce un traitement mai os modique pour ces pon^ 
lîfes, ces curés y ces vicaires, qui se vouent avec tant de zèle 
à la sanclincation des peuples, el à la consolation des maM 
heureux? II n'est personne qui n'élëve sa Voiic en faveur de 
ces ecclésiastiques respectables; et tout )e monde sait que, 
dès riostanloù la situation du trésor royal pourra le per- 
mellrcj Sa Majesté Irès-cbrétîennc , ce Roi, dont la piété esl 
aussi bienfaisante qu'éclairée, provoquera pour eux de nou^ 
velles augmentations. '• 

o> Seroit-ce des églises mieuiL décorées dans les paroisses, 
des maisons plus décentes pour les pasieurs? Nous avons plus 
d'une fois recommandé ce soin aux différentes communes, et 
nous avons lieu de croire que les communes y sont très- 
disposées. En attendant, Toflice divin s'y fait avec décence^ 
et les pasteurs n'abandonnent pas leurs paroisses à canse de 
l'incammodilé de leur loj^ment )>.... 

Ainsi le rédacteur s'eiônne que Ton clemaB^}^ 1^ 
rétablissement de la religion , et il supposé apparera-* 
ment que nous n'avons plus rien à désirer à cet égard. 
Sommes-nous , dit-il , retenus à ces temps affreux oà 
Von ne pouvoit assister aux offices de V Eglise que dans 
les^sûuifrrains? Non; gi^âces au ciel, ces temps sont 
passés, et nous devons espérer qu'ils i;e reviendront 
poiiit. Toutefois ne reste-t-il rien à faire pour le bien 
de la\rèlîgîon, et ne peut-on demander encore quel- 
que chose pour elle r Nous croyons qu'en entrant 
dans le détail , le rédacteur sera moins surpris des 
voeux qu'il a entendu former. Suivons ses questions 
lune après l'autre. 

Seroit-^e, dit-il, le réiahlissement du cultp extérieur 
que Ion demande? Grâces à la Providence, les tem- 
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pies sont rouverts; pas lous, ce me semÎ3le. Coii)Llei,i 
d'<igllses dans les campajçiies sont encore abandou- 
iiécs! Combiea de 'paroisses Qianqtienl de pasleurs! 
Combien de chrétiens, privés d'inslructlons et des ser 
cours de la religion ^ n'ont pas tous les mojens défaire 
leur salut ! Il y a tel diocèse où la moiiié des cures 
sont vacantes , plusieurs où il y, en a un tiers. Il faut 
souvent que leshabitans aillent à trpis et quatre ijeue^ 
pour trouver :un prêtre. De I4 que de difficultés et 
d'enibarra$ pour les baptêmes, pour les mariages^ 
pour Tasâistance au?: offices , ppur la pratique des de- 
voirs religieux I S'il n'y avoit de maires que dans 1^ 
moilié des communes, ne regardcroit*-on pas .cela 
comme un grave inconvénient ,; et tie soliiciteroit-oa 

Sts leur rétablissement comme- une chose urgente? 
é bien, c'est. ce que nous demandons pour les curés. 
Nous formons le voeu qu'il piBsse en être rétabli dans 
toutes les paroisses, et que la religion puisse donner' 
des secours a tant de campagne^ qui langniss^ncdans 
rignDrance et <daas l'oubli des pr^t^qui^s du chrLstia- 
uisme ; ignorance et oubli qui n'ont que trop de sixtes 
fâcheuses pour l'ordre , la raora(e et le bien pubîiç. 
Il y en a qui croient qu'il est ausai important i)our les 
campagnes d'avoir un curé,' qUfC d'avoir un maire. 
Celui-ci fiut exécuter les lois; mais celui-là les fait 
aimer. Il prêche la soumission, l^ .respect pour l'au- 
torité, rat4achement au Prince, Il intipire, il persuade 
ce que l'autie commande. Le réta}>lissement des curés 
dans toutes les paroisses est donc une chose avanta- 
gense et pour la religion, et pour l'Etat, et il n'y, a 
pas lieu de s'étonner qu'on la désire et qu'on la de- 
mande. 

Seroit^ce , continue le rédacteur, le rétablissement 

Ta 
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tlu culte inténeiiT que ron demandé , c^ést-^-dire', ta 
foi, la piété, la ferveur ? Vraiment oui , c'est aussi ce 
que nous demandons. Nous voudrions que tous les 
chrétiens fussent bien pénétrés à cet é^ard des obli- 
gations que la foi leur impose ; qu'ils vécussetit con- 
formément à leur croyanpe ; qu'ils honorassent la re- 
Kf^îon; qile les riches et les hommes en place en 
donnassent l'exemple ; qu'ils prissent soin de secon<« 
der le zèle des pasteurs ; qu'on les vit assidus dans 
nos temples , el qu'ils fis'sent ser>'ir leur influence et 
leur autorité au bien de TEglise, et au maintien de 
^és lois. Le rédacteur paroit applaudir à de pareils 
vœux; mais alors comment s'étonne- 1 -il que nous 
demandions le rétablissement de la religion', cW- 
à.-dire, le renouvellement de l'esprit de piété? 
Puissent donc, qu'il nous permette de le dire; puis- 
^ isent tous ceux qui ont quelque portion de pouvoir, 
sentir qu'il ne leur est donné dans l'intention de Dieu 
et daQs celle du Prince, que pour la gloire de l'un 
et le service de tous les deux! Puistent-iis faVbriser 
le rétablissement de la religion dans tous les cœurs ! 
Ils^y gagneroiepl sous le rapport de leur autorité, dont 
l'exeinci^e leur deviendroit alors plus faàle; mais ils 
T g«'^Qeroient encore davantage sous un autre point 
tle vue. 

Seroit'Ce , dit encore le rédacteur, taugmerAation 
du nombre des léuites que l'on demande, de ces lévites 
tjue les tabernacles réclament depuis tant d'années , de 
ces ouK^ners dont la disette nuit si fort à la culture de 
la vigne du Seigneur? Quel est l'homme attachera la 
religion de ses aïeux ^ui ne désire que cette sainte mi-- 
lice ne dev^ienne plus nombreuse , et que les pertes im^ 
mêmes quelle a faites ne 'se réparent av^ plus de ce-- 



Jen'ie? Nous applaudissons à noire tour au vœu que 
papoît formerici le rédacteur, et nous lui repoûdons : 
Oui, c'est encore là ce que nous demandons. INous 
sommes affligés aussi des pertes immenses qu'a faites 
l'Eglise, de celles qu'elle fait encore tous les jours, 
et nous voyons avec douleur que dans la plupart des 

•diocèses Icà séminaires ne peuvent suffire à rempla- 
cer les ecclésiastiques que la mort enlève ; que par 
conséquent le'nombre des prêtres ira toujours en di- 
fuinuant, et que si cet état de choses coniinuoit, la 

: religion, loin de se rétablir, se perdroit de plus en 
plus. N'est-il pas permis d'être eflfrayé d'un pareil 

-résultat, et u'est-il pas tout simple qu'avec un peu de 
zèle on réclame des mesures contre un dangei; im- 
minent ? Ainsi , sous ce troisième rapport , ceux qui 
demandent le rétablissement de la religion, ne font 

. point une demande déplacée, et le rédacteur lui-même 
approuve leur sollicitude sur cet objet, et semble la 
piirtager. 

, jS^^mit^ce, ajoute-t-îl, un traitement moites modi^ 
4fu^ pour les pasteurs? Jl nest personne qui u*élèue la 
voix en faveur de ces ecclésiastiques respectables , et 
tout le monde sait que dès t instant oii la situation du 
trésor royal pourra le permettre , Sa Majesté très^ 
chrétienne , ce Roi dont la piété est aussi bienfaisante' 
qu éclairée 9 pfovocfukora de UQui^elles augmentations. 
Voilà donc eecore un point sur lequel le rédacteur 
doit trouver très -naturel les vœux des am^îs de l'E- 
glise. Il coonoît et plaint la détresse du clergé. Non- 
seulement il n'est pas étonné qu'on élève la voix en 

faveur de ces ecclésiastiques recammandables ; mais il 

. «bsure qn il n'est personne qui ne le fasse. Il sent donc 

. ce qui maiî^que sous, ce point de vue aa rétablisse- 
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ment de la religion, qui ne peut exister sans le clergé. 
11 est vrai qu'il veut que Ton ait égard à la shuatiou 
du irésor roya' ; mais celte exception même prouve 
c|u'il rcconnoît le droit qu'a le clergé à un sort plus 
favorable, et quand on pense que les pasteurs, sur- 
toiu dans les campagnes , souffrent et depuis long- 
temps, et que la détresse où ils sont, SLire qu'elle 
est désolante pour eux et humiliante pour l'Eglise, 
peut encore reiroidir la vocation de plusieurs aspirans 
à l'état ecclésiastique, et aui^menter ainsi cette disette 
fCouv^riers qui nuit si fort à la culture de la vigne du 
Seigneur^ on ne peut que souhaiter plds ardemment 
(jue la situation des finances de FÉtat permette de pa- 
rer à de si graves inconvéniens. 

Serait-ce, dit enfin le rédacteur, des églises plus 
décorées que Ton demande , des maisons plus défientes 
pour les pasteurs ? Nous avons plus d'une fois recom- 
^nandé ce soin aux différentes communes^ et nous aidons 
lieu de croire que les communes y sont très-disposées. 
En attendant, V office divin s^y fait avec décence *, et 
les pasteurs n abandonnent pas leurs paroisses à cause 
de- l'incommodité de leur togement. Je ne sais si le ré- 
dacteur est parfaitement instruit à cet égard. U y a bien 
des campagnes qui n'ont pas le strict nécessaire pour la 
<léc^ce de l'office divin ; il y a des pasteurs qui n'ont 
pu trouver de logement, oU qui ont été obligés de 
quitter le leur. Le logement des curés est la source 
la plus féconde des tracasseries qu'ils éprouvent par- 
tout où les presbytères ont été vendus, et c'est ainsi 
dans le plus grand nombre des l^ui:. Tantôt ils ne 
peuvent trouver à se loger, tantôt Us tte trouvent que 
loin de réglise, ou bien dans des maisons déjà habi- 
tées, et où ils ont des voisins incommodes, et quel- 



que fois scandaleux. On a recommandé aux communes 
de procurer aux pasteurs des maisons décentes ; il est 
probable que plusieurs j^jaroîsses auront profilé de ces 
avis. Mais, beaucoup d'autres n'en ont tenu compte, 
La crainte de la dépense, et, pilisqu'il faut le dire^ 
peu de bonne volonté, ont arrêté les meilleures me^ 
sures. II. n'y a, nous le remarquons h regre.t, ij n'y 
a que trop de maires , dans Içs carnpagnes , qui , soit 
indifférence pour la religion , soit d'autres motifs , ne 
se montrent disposés à rien de ce qui peut favoriser 
le ministère ecclésiasiique. Ceux-ci sont bîen aises de 
faire sentir au curé qu'il est dans leur dépendance ; 
ceux-là, tout occupés d'autres intérêts , négligent leurs 
places, et laissent languir spécialement les affaires qui 
ont rapport au clergé. L'ignorance et le peu d'éducation 
. de quelques-uns attirent au curé des désagrémens et des 
humiliations sans nombre, et il seroità souhaiter que 
l'autorité, qui malheureusement ne peut remédier à. 
tout , recommandât souvent à ces agens subalternes. 
de mettre dans leurs rapports avec les pasteurs plus^ 
de mesure ,. dé concert et de bonne volonté. 

Le reste de l'article du rédaqleur sort tout-à-fait de 
la question. Il demande si ceux qui réclai^jent le réta- 
blissement de la reîij^on, entendent qu'il faille réta- 
blir le clergé comme ordre dans l'Etat, et lui rendre 
ses immunités et privilèges. C'est confondre le tempo- 
rel et le spirituel. Les amis sincères et éclairés de la 
religion en font consister le rétablissement dans ce qui 
Ja touche immédiatement, ou ^ans ce qui est absolu- 
.meût nécessaire pour la perpétuité, la considération 
et l'entretien de l'ordre sacerdotal ; mais ils n'ont pas , 
que je sache, demandé, sous le nom de rétablisse— ; 
ment de la religion^ la restitution dq tous les droits,. 
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de tous les titres, de toutes les prérogatives que la 
pieuse libéralité de nos pères avoit prodigués au clergé. 
Ces avantages et ces honneurs ne sont pas essentiels 
à la religion ; elle a subsisté sans eux ; elle peut aussi 
se rétablir sans eux. Le rédacteur, en supposant aux 
amis du clergé Tintention de Jes reconquérir, et en 
combattant tes espérances^ change l'état de la ques- 
tion, et descend à des considérations d'un autre or- 
dre , dont l'examen m'écarteroit trop de mon but. 

J'oserois pourtant , sans entrer dans la thèse princi- 
pale, cioire susceptibles de discussion quelques-unes 
^ des preuves'qui semblent les plus concluarites au jour- 
naliste. Il semble regarder comme démontré que la 
Charte s'oppose au retour de la moindre des |)réro§a- 
tives dont jouissoit autrefois le clergé. Ne pourroil-on 
pas lui citer l'Angleterre, qui a aussi sa Charte, et 
qui n'y est pas moids attachée que nous le sommes 
à la nôtre? Elle n'a pas cru que l'existence politique 
du clergé fut incompatible avec le régime eonstiiu- 
tiotînel. p'église établie y fait même partie de la cp»s^ 
titution, et il y a dans la chambre haute le banc des 
évèques. Ceux-ci ont des biens, une cour de justice^ 
des officiers. Les droits de ravchevèque de Cantor- 
bery entr'autres sont fort, étendus, et on ne croit pas 
que là liberté publique soit pour cela menacée. On 
considère les privilèges du clergé comme ceux de la 
pairie, tes uns et lés autres n'empêchent pas que 
ceux qui en jouissent ne soient sujets du prince comme 
le reste des citoyens, et obligés de déférer aux lois 
de FEtat. Tel est l'ordre de choses établi depuis long- 
temps dans le pays où l'on prise le plus la liberté; et 
les révolutions religieuses et politiques , la réforme 
#t ses progiès;^ ]^ idées populaires, les opinions do- 
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minantes et Tesprit du siècle , n ont pas jfaît abroger 
ces antiques prérogatives. 

Cette politique de nos voisins, qu'on n'accuse pas 
d être enclins au fanatisme et d'aimer la servitude , 
pourroit au moins rendre plus réservés ceux qui ont 
proclamé, comme un prîndpe essentiel, que quel- 
ques prérogatives , celles mêmes qiii n'éloient qu'ho- 
norifiques ; étoiexit en opposition directe avec le ré- 
gime constitutionnel, et qui ont signalé l'opinion con- 
traire comme illibérale et. presque honteuse. Quant k 
nous, cette discussion nous est étrangère. Notre but 
principal étoit de faire voir qu'il u'étoit ni déraison- 
nable, ni déplacé, de demander le rétablissement de 
la religion. Le rédacteur a été obligé de convenir que 
sur plusieurs points nous avions des vœux très-légi- 
times à former; et en examinant les questions, telles 
qu'il les a posées lui-même , nous avoqs trpuyé qu'il 
étoit fort naturel de souhaiter que la religion reprît 
son empire sur les esprits; que Ion put ouvrir plus 
d'égfôes dans les éampfignes; que les pasteurs tussent 
plus nombreux ; que l'on encourageât la vocation k 
l'état ecclésiastique; que Ton favorisât l'exercice du 
ministère ; que Ton pût augmenter les traiteraens des 
curés , etc. Nous ne parlons point de plusieurs autres 
améliorations qu'amènera sans doute le nouvel or- 
dre de choses qui.se prépare. Le» arrangeinens avec 
Rome, l'intervention du saint Siège, les intentions 
du Roi qui ne sont point douteuses, le zèle des évê- . 
ques , le désir des gens de bien , l'intérêt même de 
TEtat, tout se réunira pour provoquer des mesures, 
de plus en plus favorables à la religion. Si elle n'a 
pas obtenu, dans ces deux dernières années, tout 
ce qu'elle pouvQÎt souhaiter , il faut l'attribuer a la 
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dî(ïicMl(é des circonstances cl à. cet élat d'anxléli? 
(|ni siiii. une grande commotion politique. L'Océan 
ne recouvre pas son calme sitôt que Forage est pas- 
se. Peut-être falloît-il laisser aux flols le tenips cle 
se remetlre d'qne, ^i \iolente agitation , et aux pasr 
.sious et aux préjugés le loisir de s'éteindre. Lé mal 
se Ibit vite, et ne se répare que Icnlemeut. Espé- 
rons poîjrlant qu'aujourd'hui une assielte plus tran- 
<|uille peraietlrade s'occuper des iaiérêts de l'Eglise. 
Ce que Buouaparte avoit fait pour elle ne peut éue ^ 
regardé que comme iin état provisoire,, et Ja piélc ^ 
du Roi très-chrélien ne se contenterolt pas d'une pro- 
tection si équivoque. Le fils aînc de l'Eglise ne, pren- 
dra pas pour règle les concessions insuffisantes et in- 
téressées d'un ambitieux indifférent à toute religion. II 
sera aussi généreux pour elle que l'autre étoit avare. Il 
Im rendra ses droits essentiels, sa liberté j)rejuière, les 
moyens de refleurir et ceux de perpétuer ses ministres. 
Il la fera respecter par son ex(ernple. La foi descendra 
du ti-Ane dans toutes les conditions : Sion se réjouira 
de voir ses enfons accourir, comme autrefois, à ses 
solennités; ses lévites ne seront plus distraits de leurs 
fonctions par la crainte du besoin, ou dégradés aux 3'eux 
, des peuples par le spectacle de leur misère ; les éta- 
blîsseroeus ecclésiastiques seront multipliés et encou- 
ragés. Voilà ce que nous appelons le rétablissement 
de la religion; voilà ce que souhaiieût ceux qui voient 
de près ses douleurs. Encore une fois, de tels vœux 
n'ont rien d'indiscret ni de déplacé, et le rédacteur, 
à qui cette qualification a échappé, a reconnu lui- 
même dans le détail que plusieurs des demandes 
qu'il spécifioit étoien t. légitimes et fondées. Ainsi les 
aveux qu'il fait dans le courant de son article, cou- 
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Credisenl Ja conclusion qui le termine , et nons pou- 
vions presque nous conlenler de lui opposer son pro- 
pre témoignage. Nous ne nous permettrons '{loint d'ail- 
leurs de révoquer en doute la pureté de ses inten- 
tions. Son ton n'annonce point un ennemi. Il parle 
du clergé avec intérêt et avec égard; il cherche sans 
doute la vérité de bonne foi, et c'est ce qui fait 
que nous lui proposons nos observations avec plus 
de confiance, nous flattant qu'il les accueillera, qu'il 
rectifiera des idées un peu hasardées, et qu'il ren- 
dra aux amis de la religion la justice de ne point 
soupçonner leurs motifs, et de ne point mal inter- 
préter leur sollicitude. 



Nouvelles ecclésiastiques. 

Paris. La ehapelle de la Conciergerie vient d'être ré- 
tablie; elle communique maintenant avec la chambre 
que la Reine a occupée dans les derniers jours de sa 
vie. On a élevé dans cette chambre un monument ex- 
piatoii^e qui porte l'inscription suivante: 
D. O. M.« 

Hoc in loco 

Maria <AHTOiriÀ-JoscpHA-JoAN!VÀ Austriaca , 

LuDovici XVI vidua, 

Conya^e tracidato , 

Liber is ereptis 

In carccrem conjecta, 

Per dies LXXVI aerumnis làctu et squalore adfecta , 

Sed 

Propriâ yirtulc innixa. 

Ut în solio , ilà et in vincnlis , 

Majorem fortunâ se prœbuit. 

A sceiestissimis denique lM>niinibus 

Capile damnata, 

Morte jam imminenie, 

AEtemnm pietalîs, fortitudinis omniuniqiie virtutuin 

Monutoentum liic scripstt, 

• Die XVI oclobris MDCCXCIII. 
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Reslituto tandem rrgno , 

Carcfr in sacrarium coq versus 

Dira tus est 

A. D. MDCCCX VI LvDOYici XVIII re^rnanlis anno XXtl , 

Comité de Gazes à securitate publicâ Régis ministro , 

PHefecto sdilibusque curantibus. 

Quisquis hic ades^ 

Adora, admirare, precare. 

Au bas du tombeau op lit eu t'rançois <ie qui suit: 

Extrait d'une lettre de la Reine à Madame EUsabèàt, • 

« Que mon fils .n'oublie jamais les derniers mots de son 
père , cpe je lui répète expresséùient : « Qu'il ne chercha 
>» jamais à venger notre mort n ; je pardonne à tous mes en- 
nemis le maK qu'ils m'ont fait ». 

G)mmuniqué au Roi, aui^ deux Chambres , le 
XXI février MDCCCXVL 

Avant d'entrer dans la salle des lambeaux est une 
draperie peinte sur bois , snmiontée des armes de 
France. C'est sur l'autel expiatoire de la Reine qir^ se 
dira la messe mercredi, i6 octobre, jour annifersaii'6 
de la mort de la Beine; on fera l'inauguration de ce 
monomeut expiatoire, et la mesb% sera eélëbrëe par 
M. l'abbë Moutès, aumônier de la Conciergerie. Tous 
les dimanches, les prisonniers assisteront à l'office. Cette 
chapelle, qui depuis la révolution servoît de dëpôl d'ef- 
fets de prison 5 est entièrement rétablie, dans un genre 
simple et convenable. On a fait de la chambre où la 
Beine a été détenue une salle de tombeaux. A droite , 
en entrant dans celte salle, on lit, au. bas du tombeau 
de M"»». Elisabeth : * 

A la memoice 

de Madame KtisABETH, 

Sœur du l\oi, 

À gauche^ au bas du tombeau de Louis XVI; 

A la fn^motrn 
de Louis XVI, 
Roi de France 
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<^^0n a api)6lé, le ii octobre, à la police correc<* 
tionnelle, Tafiaire de Fabbé Fleury, mis en jugement 
ponr un écrit où il parle contre les acquéreurs de biens 
nationaux. Il n'a point paru , et un aVocat a seulement 
présenté des conclusions pour que la cause fut renvoyée 
à Nantes, où est le domicile de cet ecclésiastique/ Mais 
le tribunal, sur le réquisitoire du ministère public , s'est 
déclaré compétent, attendu que Técrit en question a été 
imprimé à Faris^ et que les délits^ diaprés le Code, 
doivent être jugés par les tribunaux dans le ressort des- 
quels ils ont été commis. La cause a éié renvoyée à trois 
semaines. 

-^ Le journal de Nantes annonce qu'on a célébré, le 
34 du mois dernier, dans Téglise de Saint-Etienne de 
Mont-Luc, la translation des ossemens de M. Aufirais^ 
piètre de cette paroisse, né en i744, fusillé à Savenay, 
en 1794 , par les révolutionnaires. 

— M. l'archevêque de Toulouse vient de tomber ma«^ 
lade, et il a él^ ordonné des prières pour lui danssoa 
diocèse. 



' NoiryiLLts politiqotbs. » ^ 

Paris. Le dimancbe i3 octpbr^, le Boi a donné uûe 
grande audience au sortir de la messe, ei a reçu un trës- 
,|çraod nombre de fonctiounaires. Sr M. avoit reçu avant la 
messe l'ambassadeur d'£spagne en audience particulière. 

-^ Par uoe circolaire du 26 ^ptembre, M. le ministre de 
l'intérieur a prévenu les préfets que le Roe , toujours attentif 
au^ besoins de ses peuples, désiroit que tous les efforts de 
radministration tendissent à assurer, pendant la saison rigoa- 
rense, l'existence de la classe ouvrière et indigente. Les ré- 
parations des roules ejt des cbemins étant les travaux qui of- 
freot le plus d'utilité , le ministre les engage a y meltre le 
plus d'activité possible. Ils disposeront ponr cela des fonda 
portés dans les budgets départementaux pour l'entretien et 
la réparation des routes. 

— On a essavé de tenir une oenvelle séance du aoUéga 
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é)ec^or«l de F£iii e ; mais les électeurs irétant pas en nombre 
suffisant^ ont encore été oljli^é» de se sé{)arer sans résultat. 

— M. Dubois- Sa vary, de ta dernière chàinbre , et prési- 
dent du corps électoral des Dcux-Sëvres, vient de mourir. 

— Avant de partir de IMaubeuge pour se rendre à la re- 
vue de Bocroi , avec le corps d'armée russe, M. le général 
comte de Woronsoff a coolie au3^ gardes nationales de Mau- 
beugCy d'Avesnes et de Landrecies les soin» de garder ces 
places qu'il occupe en vertu de» traités du 20 novembre 
dernier. 

. — Le colonel Viriol avoît été condamné à dix ans de ban- 
nissement pour c'ivoir tenu en public des discours séditieux. 
l\lais la cour d'assises de Retz s'étoit bornée à consulter les 
jurés sur le fait matériel des propos, et elle a voit déclaré 
elle-même que ces discours tendbient directement à exciter 
la guerre civile. La cour de cassation a aimulfé la condam- 
nation , attendu que les juges de Mjstz ont qualité eux-mêmes 
le délit, et usurpé le^ fonctions de jurés. Le prévenu est ren- 
voyé devant la cour d'assises la plus voisine. . 

*^ Le gouvernement du canton de Fribourg vient de pu- 
blier, en françois et en alfetnand , le recnerl des lois orga- 
niques de la nouvelle constitution. Le plus important des ré- 
glemens dont il se compose est le tribunal de censure, qai 
est composé de sept membres sous le nom de êerrelsJlijevirs 
fonctions sont gratuites, leur personne inviolable, et celui 
qui oseroit leur manquer seroit poursuivi criminellement, ils 
maintiennent \ei lois et surveillent les moeurs. Ils empêchent 
que les autorités ne passent les bornes de leurs attributions, 
cl que la liberté publique et individuelle ne soient compro- 
mises. Toute autorité est obligée de déférer à leur tfeio. Ils 
surveillent la conduite publique et privée des membres du 
gouvernement; ils suspendent ou destituent les membres du 
grand conseil, et les forcent à rendre compte de leur con- 
duite. 

— On dit que Foucbé, duc d'Otrante, a donné ses pleins 
pouvoirs à un sieur Bonnîssày 'pour' vendre ses biens en 
France, qui sont évalués àplus de six. millions. 

— Les princes^s du Brésil ont fait leur entrée, le 28 sep- 
tembre, à Madrid. jL^ cérémonie du mariage a eu lieu , le 29, 
dans l'église Sain i^ François.* H a été célébré des fêles à cent 
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«cciRîon, cl îa capitale est ilai>s la plus grande alli^grcMO. î.e 
roi a rendu ua décret qui accordJe un pardon £»ényral aux 
déienus qui se trouvent dans le» prisons de Madrid et du 
vovaume, exceptés ceux qui sont coupables de délits plus 
j;raves, aux coupables fnj^ilifs, absens ou contumaces qui se 
présenteront devant les tribunaux. On croit que celle' mesure 
de clémence sera encore étendue. 

— Le roi de Wurtemberg a nommé conseiller d'Etal M. de 
Keller, nouvel évcque ci'Ëvâra, qui arrive de Rome. 



Nomination ds Députés à la Chambre. 

(Suîle). 

j4lpe8 [Hautefi), — M. Angles, de la dernfère chambre. 

Arriége. — MM. Calvet de Madaillan , Fornier. de Cîau- 
ïeîl^+ de la dernière chambre. 

Aveyron. — MM. de Donald, Clauze! de Cou sser gués, 
anciens députés; Dubruel, membre du corps législatif en 
1796 (I). 

AudH, — MM, le comte Bruyères de Chalabre; Barihe- 
Laslide, ex-députés. 

Bouche^' du- Rhône, — MM. Seîras, négociant;. Roland, 
le marquis de la Goy, ex-députés. . ,/ 

CaritaL — MM. de Tournemine, Ganilb, de la durniëre 
chambre. 

Charente, (S<nle), — MM. le général Dupont, Dupuy. 

Charente-Inférieure. — MM, Macarlhy, AdmyrauU; Jous- 
îieau el Baudry, ex-députés. 

Côtes- du'Nùrd. — MM. Rapérou , conseiller de cassation; 
Charles Beslay, Pierre Carré et Charles Néel, tous de la der- 
*nJère chaqibre, 

Haute-Garonne, —MM. de Villële, maire de Toulouse; 
fl'Aldeguier, président de la cour; de Limairac, ancien so!*s- 
préfel; le baron de Puymaurin , tous de la dernière chambre. 

Gers, — MM. le comte Je Castelbajac, de la dernière 

ri) M. Dnbruel, alors aussi député de l\\vcyroD, est eëlèbre par le rap- 
port cjii*il fit, le 5*. jour complémentaire an l\ , dans le style d'alors, 
pour rendre à la liberté les prêtres détenus. Son discours, oulic qu'il 
^loit bien fait, étoit un acte décourage à cette époque. *. 
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chaftibre; Thesan de Biran ^ groprîéCàîre; Cassagnolei fro^ 
ciireiir du Roi. 

/ Gironde, (Siiîlc). — WfM. Dussumîer-Fonbrune ^ Pontet, 
1q cooiie de Marcellus, lôus anciens députés. 

Hérault, — MM. le marquis de Montcaim, Durand, né- 
gocianl , le baron de Jessé , ex-dépulés. 

Indre, (Suiie). — M. Bourdeau de Footenay, ex-député. 
Landen, — MM. de Poiferré de Gère, ex-député; de Clé- 
rîsse de Hastîngues. 

Loire, {Haute), (Suite). — M. Chevalier. 
Lot. — MM. le comte de Lezai de Marnésia , Barairon » 
Maysen. 

Lot et Garonne, ^-^ MM.ie comte de Dijeon, ex-député; 
Rivière, avocat-général ; Vassal de Monlviel, de la dernière 
chambre. 

Lozère, — M. André ^ de la dernière chambre. 
PuY de Dôme, — MM. Chabrol de Tourooël, Favard de 
Langtade, conseiller de cassation; Bajet, ex-députés ; le mar- 
quis de Monlagnac. 

Pyrénées (Basses). — MM. Fagel de Baure, Lorlnafid , ei- 
dépulés; Aimand d'Ângosse. 

Pyrénées {Hautes), — MM. Fornier de Saint-Lary et Fi- 
garol, ex-députés. 

Pyrénées- Orientales, — M . Durand , négociant. 
Tarn. — MM. de Cardonnel et de Lastoiirs, ex-députés. 
Vaucluse, -*- M. le marquis de Causan, ex-dépoté. 
Vosges, — MM. Fallàlieu, président du collège, ex-dé- 
poté; Welch, Doublât, receveur- général. 

Var, — : I^aul de Cbâteaudouble, sous- préfet à Toulon; 
Siméon, conseiller d'Etal; Auran, propriétaire , ex-4éputés. 
Les collèges électoraux de la CÀie»d Or, de la Manche et 
de la Mayenne se sont séparés sans produire aucun résultat. 
Ainsi ces départeméns ne seront point représentés à la chambre, 
tes dépotations de l'Ain, de l'Eure, du Nord et de l'Oise 
sont incomplètes. Il manquera par-là dix-sept députés dans 
la chambre. 

Il ne^ reste plus à connoître que les députations des Basses- 
Alpes et de la Corse. Il y a de plus trois départeméns^ la 
Finistère, le Lot et Yaucluse, qui ont encore un député à 
nommer. 

Sur les 23o députés connus ^ il y en a 173 de la dernière 
chambre. 



(Samedi iq octobre iSiB.^ (N^ aag.) 



Sur queUftes réponses aux étiftà dés (xhti^oncotdakàU^es, 

Nous araos «ittttdu de» ptraoàacs oelées t'ëtoâMT 
quelquefois qu'oà ii'(.'âc pa». •oirefife' ift de i^tiifief i^ 
professe les ouirrages M$ee n^mbreuK d un parti ^ùi M. 
l'est guère. Elles étaient affligée» de ce 6&{t>fiee^ ^u'eiiê» 
lugeoientnoisiiile à k ceii«ie de )a riti%i et à Viioptiei^ 
de TËglise. L'abbé filaniekArd^ dt9oieiit-4jf4)es^ éâ^^ 
lassera dooc^ Tolomes sur Tolt^es ^ et (|uaiid il n'^a^ 
yAus riea à dire^ sè^-Qimis lei^t îni|M*itiier^ft ani»«^ 
diefi^'iQeutDè^. plotôt qm de su taire; ïMié Qn-^ 
oiiet adre:f sera ides leiii^ errogàiisedà lotttletnbqdll^ 
etiojwienBL U I^spedu Jbaot desai^baîi^es i'^lMViÀscflf 
eudoeci^mera; fanulièretÉneoi le ilotj i^M^GIéiii^ 
firotesteni > aii' nom du olergS de NbiWââflie^ iqpiii itti 
s'ea douiè ^ks, coàtre la tiouttoîle^dt» ati^i^i» ^vé^ 
qnes et -ecAti^ là ittssioQ'des tiiiufeaui;^^^ àbln^^ir |^' 
ei quelques autres eocofé tnuhiplieroiit t^ebroditiTM^ 
et poseront :)espritMet|>es lee fiM f^iÂjf^t {i««sm^ 
iie se néttraten devoir de lew r4pMdl^t'««'^tf b»^ 
sera eette îfraie se ré^iandrè^îet ci^ ef^êtll'^ ^éfé^ 
diier! et on lié ceaisidra pfts que deS esprit» lir]^Oeifté«tti 
ne titeot ayispfésQe' de ei^it^ liiierié i mtsfMàfîi'^^^^ 
foîbles ueà stiii^bl ébranlés l tt i«â« tf^i q^jil f d'titi adIM 
eotévoddoQbdh des raison» iissee:|llali^blé»dik ^IIWT 
que Ton tsrpifM deroit gardep iutiiffs»db(M^li GèfMrll 
étoit si (tëd» reda»(abie! ces éa^M à peé jiei^itie^ft^I 
RanieneDoît-^Ha pdf br raÎMo-db^l^èHis srÂ^^j^vé^ 
txiiB? La ootwniireHie ne feroit^ipie ie^ di^Wi 1i$f vod^ 
loieut fie TMat} kfduà grâûd^|^lk»â^qn*dil pi» ié(l^ 
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laîre subir, éloil de les oublier. Ils périrorent d euî- 
mêhies, et scxlissiperbîeBJf* comme des faulômes au 
, rtjlour de la.çlarié dp jour. '. v. . 

Toutefois il nous semble qu'il y avôlt de l'inco^- 
veoieDl à ufi.Saive absolument aucune réponse à des 
gens qui.GWoieDt toujoisrs la plume à la joiaih , et à ne 
pas disisuler,^ ab moins sommairement ^leui-s prin- 
cipes* Peutr-êtfe.parviendrôu-on à éclairer^ rsiuon les 
ehefÂ|.>anLiïi0ins.quek|ués*4ias<le ceux epiîi$ ont en- 
Iratpes^ Ols^ ne^peut se dissimuler qu'iLny :ait dans 
e^Ué^d&vmèvf^ cksse des personnes respectables et 
égalées dan^ i'origiiae. par de . ^pécieudesi iapparences. 
Xetu* ;«ldigbemtint pouj^. Fusurpai^ur s'étendît k tout 
ÇQiquLfiofai^oit S0U5 Ivày et aux jetéq>ties'insiitttés sur 
9ft><dél9^toide/ ËUes s'imaginérient que leur, mission 
fJtpU.àtt^si^lég^time qiie son autorité, et. confondant 
)e,spifduieljavQC le^ciVily elles, ne; virent. pas ^e le» 
l)ft^n4.4^;}'Ëg}i^.eiirautot€té.dii^jsaint iSié^^e jiisti- 
jQâî^ôJL d^/ineiiuceft extraotdinairêsé ËaHoit^l laisser 
pérÎTiila r<!ïl}gion, parce. queiamoiuineiiâe paroisaoit 
lÊfim^f^ ye\d^\0it'On priver Jés fidèles Ido pasteurs, 
p^4eDiq\^'ilj :étaî«nt ^privés dèjk.jêè Jeucs. Princes ? 
I;e!%:jp^pl^fl^li'ét0i^nt>-ils pas. déjà^assezimaibeuréux 
pfff JÛ'^tJ^ftVpié saiis les rendre, plus malbeureux en- 
core ^r Tabsence. de tout secours- religieux, et Tin- 
|éjQêj,;méme^ du souverain légitime n'étoitril pas qu'on 
iiOir<$i|p.tjses snîi^is da^s les principes et dans les pra- 
]i(^e§ldu ;çi|rîstianisni^> q^i pouvoientJe^ rappeler 
{Qf|^i(:t94:4 9k Aa ôdm^?jCesLce q:ue sentit la portion 
la pljyi^ «ûpsjidér^ble 4u <^lergé;' et eenixr mêmes qui 
avpieQt quielqi^Q répugnance à s'attacher au nouvel 
Of^fe.de^ cbosei^,.se gardèrent I>ien de iblâmer ceux 
qu^ leur aèle poi^ok à jehtner-dans le-minisière. D'ail- 
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leurs si laklélicatesse de .conscience des opposans étoic 
excusable dans rorigine^ elle n'a plus aujourd'hui de 
prétexte'. Toute . l'Eglise reconnoît les pasteur^ qui 
exercent .ea. France depuis quinze ans. Ils tiennent 
leur missibn de. la même source que tous lesévéque» 
du monde ^ ils sont en communion, avec le reste de 
la cifirélieale.y ils soût avoués par le souverain.. On 
ne peut plus refuser de ccHunmniquer avec eux sans 
rompre àveo l'Eglise, qui les regarde comme étant 
dans son sein.. Voilà ce qu'où ne peut trop redire aux 
afnes scrupuleuses qui croient leur conscience. hles-« 
sées en se soumettant à ce qui a été établi par. lé vi»^ 
caire de Jésus-Christ, et consenti par un grand ^om'^ 
bre d'évéquès. Voilà ce qui doit, tôt ou tard, i^me-i 
ner ceux qui sont de bonne foi. Qui prétendra être» 
plus infaillible que l'Eglise, plus pur que son chef 
éprouvé .par tant de traverses, plus difficile que le 
Roi très-chrétien,: plus sage que la masse des pas- 
teurs et deis fidèles? Qui aioaierA nxîetkx appaRtenit^ à 
une •église petiite et cacl9kée,<qù:-à l'Eglise mère, qu'à 
l'Eglise univeréelle et visible^ à laquelle les promesses 
Qm^é faites? Il n'est pas sur , aux yeux de* la foi, 
detre à)ApoIlo ou à Cépluis; c'est à: Jésus -< Christ 
qu'il faut éire, c'est au corps de TEglise qu*il faut) 
s'altaôh^r. /• ^ » ^, . 

Il me semble, qu'on, ne sauroit trop présentier ces 
réflexions aux chrétiens soigneux de leur salut'. Puisr. 
qu'on cherclie à l«s égarer et à les entraîner dans 
un parïi, il faut leur montrer le piège et les ga-. 
rantir de l'illusion. Les pasteurs y travailloieat dans: 
leurs instructions parliculièi^es ; mais elles n'étoîent 
pas. entendues de ceux qui en avoient le plus de be-. 
soin, puisqu'ils fuient nos églises. Le seul moye^ 

V 2 
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«^Sr àk les ratxieuec est donc de ré|Km'dre JÛixlbrocliiire^ 
par lesquellcft ou les. trompe , et de fliire Tuirè a leurs 
yeux>>daQâ des écrits solkles^ la vérité qa*oki teur 
cache^ 11 faut cpxe, ces écrits spîeot couns^, simples 
el clairs^ sfio qu'ils soient à la pbrtée de tout le 
mondes. Or 9 tel uous^poroU être te mérite de dent 
^ ittiprimés xfà nous soot parvenus^ et ijûe ûotts O^ous 
ic.pvopos de faire ^coDDottre. 

Le premier eat intitulé : De Vohïiguiùm de re^ùh-- 
ftôîire Jus téiféques institués ppr Pie Fïl en^ iféna dU 
€ùmérdat, ou Entretien d'un èuré a^c un de ses fUi* 
roissU^fmsurla dissidence j^-^tG dette épi^aphe r Deas 
im^-eaihedra urUtatil (A^ctmwm posait 'vsritatié^ Ce u'e^ 
qu'uflii^« de 5(> pages^ qtiia été itiipriaié k Blbi^ (r)^ 
et qui a 9. ^t-^pa^ pour auteur tto éeeié6Îattk«ie (jm 
occupe une place im^Vqrtauie datis leclêé^de ofE^té 
irillei^ I:^a pëiiu^ 4?^#e. (o» neut bie<i Fàppelèr fiAiiri^ 
,:Mtf$qiiie c est un àoip.qiL'elV^ dpntie elle>«t»éine') 
Il ptiaii0 égli0e ccMtiiiittA cfiittk|ùes partisopi daids ee dé* 
v^temeiAt^ et partieuliérieiiie»! h Blois et à< Vebdi&iiie. 
i^est'^méffiie uo des pays où elle est le' plua répaù-- 
dii^> pitiaqa'on dit qvtei^ ^iir etiviroii d^uac; ^nis |)f^ 
Pft%y 1} y^en a titie dcnnained engage» dal^s ce pai^% 
fAtiàxi ^e d autres dépaftenia^s ù Vu QOtp^s Uii sèu). 
Nous devons même relever en passant une fattsii^. 
plainte 4e l'abbé Vinacm àdfik^^ Méhudre jusi^-^ 
cÊitf.^ ùiswsnM liste dés persécuiioiis- époiïva&liH 
bteâi suscitées^ à ce qttfiil dit^ dcjus les dernier» tenîps 
comre les piiètrès disstiletis^ il nomme uù M. Tu^** 
itMrti tùmmmwhêt ees^kHafesseurs de Ik toi. Oir/il 
eit iK^Kcnre deiis Bloi$ tpe Mi Turni^tt y jMit dW 

(i)^CtesM*»*. TSttrelâhyer; : ■ ', 
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loulç Ib -minquillilé et de toute la îiberlcî [)osbiWe.s. 
Il eierç^ se3 îaDCtiomi Usoit quaédil lui }]Jiiir/8»i)s 
être iuqiiiete. Il a seulement'jugé *à prop(3s ih pa-*- 
roitre babilld en laïque; mais ce travestîssetnetn> 
tlopt il seroît difEéile d assigner une raison vnlahle y 
ne trompe pëmonae. Qudqiie^VùnB t)nt tu io de^ 
dans une petite rnsè pour feiré croire à e^itc .pst^.^ 
cution dont parle Ynhhé Viôson; i} ne fink paa pé«- 
gliger les moindres moyens pour se rendre inié«* 
ressant. ^ 

Qqoi qu'il en soîi de cet îrtcidftit , l'airtenr df^YEk^ 
treti&n aupposè qu'un curé s'efforoe dé ranaener im 
simple fidèle qui s'est séparé de son pasteur/ Il lui 
eipiique les principes qui doivent le diriger^ et ré^ 
sout ses diflficukés avec précision.* Le paroissien lui 
objecte 9 par' exemple', qiie lé Pape n'est ^as^infhil- 
libie, et que dès ^ lors ou ne doit pas •etnà oblige' de 
lui obéir. Que di(es-vous là, Monsîènr, répond le 
curé? Si Fobéîssance nW due qu'à l'inraiUibilité, 
liës^ôrs ,les siijets jpfe ^ôut p)u^obngés d'obéir^ leiirft 
éouverains, les enfans a leurs pîarcus, nilf» dômes**- 
tiques à leurs maîtres, puisqu aucune de ces persqn-* 
ne» n'est dôiïéè d'&ifaillibilité.' Saint Paul^^on non» 
ordonnant de nous souiiietu*e k la piiissance , n <i -pas 
établi d'exception pour celle qui n'est pas i»£iiliible« 

Nous ne stiiTrons point 1 antcm' dans io détail de 
ses preuves, qu'il fortifie de plusieurs plissages des 
Pèfes de l'Eglise. 11 y on a surtout nu do saint Ber-<> 
pard, dan^ sa i5i*/ lettre fmx Milanois, dont il se 
sert avec avantage pour décider la qiiestion',dl il 
ne musique pas non plus d'invoquer le témo^age'do 
Bossuet^ qui n'est point suspect en cette matière, et 
qui, dans l'ouvragé mémç, où il plaidé b «W3e des 
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libellés gjillicanes^ n*'hésue pas à dire que le Pap« 
peut tout lorsque la nécessité le demande. Or, y eul-il 
jamais, ajouie. lé curé, nécessité plus urgente que 
dans le cas dont il s'agit? Après avoir traité succinc- 
temeht cette partie de la question , Fauteur termine par 
des observations fort justes sur la conduite jdes dis- 
sidens. Ils ont commis , dit-il, deux grandes fautes: 
la premiire c'est de s'être élevé contre le souverain 
Pontife,') d'avoir ceusuré amèrement sa conduite, et 
fl'avoir semblé prendre à tâche de rendre méprisa^ 
l)les,sal personne et son autorité; la seicbnde, c'est, 
d'avoir arboré les étendards du schisme, et introduit 
dans l'Eglise le trouble, la division et le scandale; 
Il n'y a point, dit saint Ai^stin, de raison légitime 
dtî rompre l'unité. 

Le sec^tfd^écrit intitulé :: La petite église iConvain- 
eue de schbnne, d'efreur^ de e^lorrinie et de mauvaise 
jhi y a paru an Mans (i) j et est également fort court. 
11 est revêtu d'une approbation de M. Févêque du 
Mans ^qui^en a rçoprrnii^pdé la lecture , l'adopte po^f 
son diocè^y et invite les curés à le faire connoîlre à 
leurs paroissiens. Depuis, ce prélat Fa adressé aux 
curés; avec* une lettre où ili fait Féloge de Jdètte ins- 
truction, qu'il juge propre à arrêter les effets 'du 
vschisme^ Notre sentiment est peu de chose après 
celui de» ce vénérable évêqne. Cependant nous pou- 
vons dire que cet écrit carâcférise bien dans sa brièveté 
les erreurs du pjirti qu'il combat. Le plan n'est pas 
tout-à-fail le même que celui dé l'écrit précédent, 
où Fou s'est borné à réfïiter quelques-uns des faux 
principes des adversaires. Celui-ci entre dans plus 

(i) Che2 Mounoyer; prix^ So^cem. 



de détails. Gt^y relèvisentr autres {dusieufs assertions 
consignées dans une l>rdchure répandue dans ce pays, 
par les dissidensy sous ce ixitè :- Extrait de plusieurs 
lettres. Nous ne connoissonsrpomt 'cet Extrait, ^t 
nous aurions eu peine à croire ce qu'on en rapporte^* 
si nous n-avions lu dans d'autres productions des op-^ 
posans des choses de lâ mênae force. Ainsi Ton dit- 
dans cet Extrait:- PaUque nous^ sommes en si petit Tiotnrt 
bré, nous sommes donc vraiment les élus; tVdksqrxne^. 
ment sial;>surde qu'onesl dispensé d'y rëpoéflpé, et 
qui ne prouveque l'extrême cinhârras c^egënSf «{frayés 
de leur solitude 9^^ et ne sachabt coinment pallier une 
sittiation si fâcheuse. IL'Eglise 'doit être visible^. et le 
Fils de Dieu puroit manqué à sa promesse , si .hi *vé-^. 
ritable . Eglise étoic coucentpee dans une poignée: 
de gens satis chef , dispersés dans quelques corns:de) 
la France. D'autres passages de cet ExtrcdtsotA dtgnes^ 
de la piété et de la charité de Qesélus^^Nmts'nafPQÛr 
lonsy disent-ils «u parlant du Pape:> aifoif içien 'dè^omr 
nmn a%^c ce coupable Pontife^:.*» {^ue faire avecees 
hommes y éi^êquès et prêtres, dffmtés dû mm dt$ Pépe^ 
et de son légat?*... F'ous^ devez les éviter eoràme des 
bétes farouches ; te sont des chian» enragés. On a» bonté' 
de rapporter ces insuhes grossières qui soffij'oieot pour 
montrer l'esprit dont sont a^uin^ ces honptmes'si^puci 
et d*une conscience si. délicate. Fasse le ciel <![iu3 ce&^ 
horribles iavcctives ouvrèrtt bfeyeux à ceux cju'ifis séK 
duisent et qu'ils égarent.' ' - .? tri ,-, • 

Il paroitauiresieqne cei^*petite églim^e9X[^Qe*^ 
tivement fort pauvre dans le* diocèse du -Mansv SUé^ 
ne compte, dit-onr^fiatis cevaste^diocèsë, que^quatref^ 
prêtres, dont deux ont étédel'^'Use cçnslituiîon^eUéyt 
ei n'ont fait , .comme on voit y que cbafiger^iië^iQ^lé^ 
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Telles soDt les colonDeâ dé k foidém ççite ccmurée «H 
1^6 repesencans d'ii^e tiambrcusir pcqfitiiatîcm. Qi»tro 
prêtres ^ur uq clergé dfl sept .ou buiteents! X'witeuir 
de V4i\nt que bous emmiDOna, finil par leur profiûser 
i^ne question à laquelfe il y a peu de repensé à faire«. 
II foiur demande de f\m ils' lifanent leurs, pouvoirs.. 
Ge D*est m du Pape qu'île . ènatbémaiiaent y ni des nau^ 
ifesivaL'èfèçpiGS qu'ils ne smiteeii pas reflonnottre^ Ce 
H 'est pas non phis des anéîeus é^^uescpii sont norts.. 
M. de Cfoqssan^^ par eiiemplej est )»ort depnia Icoigr: 
lièmps, ot Içs poiuKHrk qu'il arcût dousés août plus 
de force ^ujouitl'hm. U eu est de. jnéme dans les 
auii^es dibeëses.dauc lea titulaires aaiu sm>fts. Qui 
peut Dooffîrttr des pouvoirs aux prât9va«ui ne veulent 
pas çh prendre dés évéqttee isn piaèe/ Le cas âoit 
embarrassam , et pour! s'en tirer ^ jl filleit imaginer 
de upàvieaus^ pHnclpes db tht^Iogie» C'est à quoi ou. 
uVpseS' manque. Ou a dik dâos VSxéPOiê des leUres 
à4i\k cîié y que U> igw^i^Jbi Im tfuÊritéyempItbee h ioi 
canonique hnqum Pé::féciitiQn\d» c^Uew^^f^tinyfOssiUê ; 
d'où l'eb eoBchiC que ^ pùuv0hs am^fuêni fmtfuà 
ce iqumdm nam^àm» iêgitini0S' viennent hs ren^flaeer. 
Qà principe est fort eemmode; et peqt ^ermv à tous 
la» pf ftres interditfs et sans pouvoirs ^ qui se reodrojr&i 
aiuNi;jii^«^:da(«mkiu* propre cause. C'est , ainsi qu'on. 
se iàitê^i prnfk^pas^ooiseauqb, phuâtqu^ de ceder^ 
ei que Iq besoin ^ ou piuîdc l'intérêt ist l'entêtement y ^ 
se créent une tbéolof;ie toute porti^Iière^ et ineouo' 
mie't^>ramk}iiMe. C^t-aimi ^fe le malbéiir d'âtre 
ÔMàéi ufte> faueîe voie ratràtue œhû dr se fUxirt Wu^ 
iàif\ù piir mio ftwifise ^fedfimr, et^que par^à on se for- 
ets <% plus i^aRS IVfreur. ; 

serions ;VQÏ0« tiers absteousi. dé revenir 




sur ces'fSefaèusès contesuitions , clans Fesp^pance que 
ïà cone)usîon'()é9 affuîrés eèelésiastîqi^es y mettra ua 
lei^mè. Mais f>it nous à fait observer qVcii âttendanil 
]es éQoietriis'dé la paix côntiQuoiênt à répandre des 
écrits,' des principes et des nouvçîlés é^^en^iCntpro;^ 
près si tromper les simples. Il sensible .même que 1^ 
perspective à un arraugemeni fiiiùr:rçd<wWe l^ur «lè^ 
pour y' metlre obstacle. Plusieurs ann«M)ent déjà 
qu ils ne céderont point it Fautorité, si on n^ suit pas 
les ^8 qu'ils ont donnés , et là marche qulls ont tra« 
céè. Hs ne feulent ûoînt dune' conclusion dont' ils 
nedîcteroiènt^pas eùx-ttiémes Tes conctitioos. Diei^ 
veuîlJ[e détourner les nouvelles divisions que prépst;^ 
reroîeot ces préteuiioas orgueilleuses^ et inspirer a\»^ 
^nfaqs de TÉglise la docilité et la ^ouimi^^ipii qu'e}I(^ 
a droit d attendre d'eux dans desi eoofroversea dont 
i»lie seule est jujge! 
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' NoUVitLtS ÈCCL^SiASTIQUÉS. 

Bo|CE. Le saint Père est partt^ Je^^iMtdbpe^ pourv 
sa mi^iaon de plai^Bee dé Castel*^aiidelphe.. . 

^ Mv. FÎésciiî eal nommé yiearléi^t fie Bologne»' / 
•#- L'arrivée des escitivea délivrÀ . par ramii'al Ex'- 
moutk a fai-l ici U pins grande neiltat ion. Ils sont «hh*és 
à Ron» le \8 septembre, 'et ont éld te^us dans rho^pieé 
lie la Samle4Triilité dbA PéËsriMs , ftôidé à eet effet par 
S.'iiat'rPhilippe xk. Néri* S.- S.' ordotma qu'ils y fussetit 
fourni^ da teùi ce qoi ^lear ët^t aécesscÛAre v< et de plus, • 
des eçclésiastiquas séléa sa prêtèrent arec beaitconp;4ei' 
charité à leur porter. 1<hi& le^ secou^S'^ela religiofi* I«ei 
9i sepleœbire îaà défilgfié pour rendve des a^tionnr àf* 
grAees à Dieu de leur délivraaee. La veille ^n leur li^a 
les pieds 9 suivant Tàsage pratiqué envers Ifs'jpéleriASj^ 
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et le matin ils partirent en procession de Thosplce^ ac- 
compagnés des confrères de T Association des Pëlerins, 
et se rendirent à Tëglise de Sainte-Marie de la Minerve^ 
où Ms^ FraMini, archevêque de Philippes, el viçe-géient 
de Borne, officia. Le P. Philippe Fortuna , missionnaire, 
prononça un discours, où il exhorta les esclaves à la 
reconnoissance et à la fidélité envers Diea. Celle céré- 
monie nvoît attiré un grand concours. Le 25 septembre 
il y eût encore une procession. Les anôîens captifs vi- 
sitèrent plusieurs égh'se?», et furent traités par des car- 
dinaux^ des prélats el dés princes, qui s'étoient disputé 
le plaisir de les recevoir. Le^ saint Père voulut les voir, 
et les admit dans son palais au baisemenj: des pieds. Il 
leur, parla avec bonté, et leur fit distribuer un chapelet 
et une médaille d'argent. La reine Marie-Louise a fait 
donner à chacun un écu.. Le 27, on le^ir a fourni des 
Yoitures et des provisions pour se rendre dans leurs fa- 
milles. Il y a parmi eux un enfant de onze ans, que 
ni les mauvais traitemens, ni les menaces n'ont pu por- 
ter à abjurer la foi. 

— Le 21, M. le cardinal délia Somaglia, vicaire de 
S. S., fit une ordinaMon dans TégUse de Saint- Jean de 
Latran. Il y eut 5 tonsurés, xi minorés, 10 sous-dia» 
, cres, 8 diacres et 6 prêtres, 

Paris. Le service anniversaire pour la Reine Marie- 
Antoinette a été célébré, le 16 octobre^ dans toutes les 
églises de la capitale. Des détachemens de la garde na- 
tionale y assistoient, et un. grand nombre de personnes* 
en deuil se sont fait un devoir de prendre psu^t à cette 
cérémonie expiatoire, et de venir offrir leurs prières 
pour une Princesse dont le courage et les malheurs éton- 
neront l'histoire. La ktire de la Reine a été lue, et la 
simplicité de cette Oraison funèbre a fait verser des 
larmes. Le service de l'église Métropolitaine a été un 
des plus solennels.' Le vaisseau étoit teùdix de noir dan» 
toute sa longueur, et Je chœur transformé en uneoba-»- 
pelle ardente. Avant la messe, MM. les.çbauolues et ur- 
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très eoclésiafiUqueâ, à genonx aa bas du sandtuaire, un 
cierge à la main, odt chanlé le Miserere , en expiation 
d'un grand crime. Les cours de justice, ayant à leur 
tète le défenseur dil Roi, le préfet du département et 
le corps municipal , les ofBfciers supérieurs de la place, 
et beaucoup de militaires assistoient à la cérémonie, ainsi 
que les otages qui s'éloîent offert dans des temps mal- 
heureux pour sauter les jours d'une famille auguste. 
M. Je cardinal de Bayane, et plusieurs évêques, occu- 
poient des sièges dan^ le sanctuaire. Le catafalque étoit 
magnifique. 

— A la cour, le service à é(é célébré dans la chapelle 
du château, et tous les Princes y onl assisté. Toule là 
maison du Rot étoit en deuil. Le Roi ne s'est point 
montré en sortant de la chapelle, et les Princes ne sont 
pa« sortis. Mabame s'étoic rendue à hiiit heures du ma-* 
trn, à Saint-Denis, et y avoit entendu la messe. Maicf 
elle étoit de retour pour le serticè des Tuileries, au- 
quel elle a assi^lé dans le bas de la chapelle. S. À. R. 
étoit en grand deuil. M. de Vintimille, ancien évêque de 
Cafcassonne , officîoit, assisté des ecclésiastiques de la 
cbaï>elfe, et a fait lecture de la lett#c. , ' 

— Le service dé la Conciergerie offrolt particulière-* 
ment l'aspect le plus lugubre, et les souvenirs les pluV 
touchans. C'étoit là même qu'avotl langui, pendant près 
de trois mois, l'auguste victime. L'ancienne chapelle 
de la prison étoit tendue de noir, et l'autel étoit dressé 
dans la chambre de la Reine. M. l'abbé Montés, aumô- 
nier de la Conciergerie, assisté de deux ecclésiastiques,' 
a béni la chapelle, et après avoir récité lé Miserere, à 
genoux, il a célébré une messe basse. Après l'Evangile, 
il a lu la lettre de la Reine. Une députation des cours, 
des seigneurs de la maison du Roï, des pairs, et d^au- 
tres personnes de distinction , remplissoient la chapelle.* 
La petitesse du local n'a voit pas perrtiis d'admettre un 
grand nombre d'assislanè. Une quête a été faite pour 
les prisonniers. Après la cérémonie, M. le comte Aiiglès,' 
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fyéhi do poUee» «t. loul^ les persronnef pi^^eores, ont 
]elé (le Teaii hiniie «iirje inQfiumKot.Oa a ImW les 
porief do la chapelle ouyeriee quelque teinpi, et rauUl 
ayant éléeqleréx on a pu visiter cee lieux pletoft 4^ sou^r 
ireiiirs. A U place occupée enii ervit par le Ul tle la Rw^ 
on a éUvé un fouibeau, sur lequel 4loit placée une coiu 
ronne en feuilles d*argent e| le portreit en pied de U 
Prince^e, repréaeu(ëi« vi|lue de deuils et appuyée, suc 
apn lit. 

«^Chacun de.MW. Je? cur^s da.ParU a reçu, d*une 
main auguste, à roccasion de raoniveraairey.uiiesomroe 
destinée pour l^pauvrfs de Ieuii9 paroisses» looo tr. ont 
4ïé. doopés à M« l'abbé' Montes pour -secourir les prison^ 
niers de |d Conotergerîe.^ et deux mille fr* ont ëié dîiw 
lrji?ués dans lei antres maisons de Pari?, Ce^it lou)out^ 
par des actes de écrite que nos Princes spulagent ieoir. 
douleur. ^ ; 

7— l^'Af^oetatioa paternelle des cbevfiliei*s^d^ SainU 
I,ouj$, a c Wgé d^ l'éducalion des jeunes gens qu^elIe 
vnit fuirez élever, da9 Bénédiciiii» de Saint -Maor, Jfs 
Qiêrnfs dont nous avons parlé plusieurs fois ^ et q.ui 
avoient formé depfja lo retour du.Boi lo. projet die sq 
réiintr* Ils ont fifé leor tkahlisseixient à Senits, Nous 
^atreropH dan« quelques détails sur cetto i^éi^nion iiVté^ 
res^aiMe sous plu^ dun rapport. Nou^ nous çonl^etite-» 
xon» de dire en ce mpuEient qu'où y yoi^ d^ff uiimmea 
qui &V-t vient distinguas autreFoi.'' d(^U« In carrière de Cins^^. 
tjtictiua piiblique, et qui méritent (outo la coafianrek 
des parens. 

'-^ Pendant les c<jnt jours de dfull de Tannée. doi*-» 
nière, iQrfque neius étiot>r> tqeoaoé^ du plus ftiutslvo ave* 
iiir y et que rHH39 tr^mliilions dartre replonge tiansTabi^te 
des révuiuliona^.dqs efueiT pieuses, de U. capitale r^^or 
lurent de s'umr pour quelque bonne eeut^re» qui aucpit 
pour objet d'obtenir le retour du Rou Pour, mériter 
celte faveur, i laquelle lesalul de la Fv^tuce étoit ait:i^ 
cbé) elles ;çhoisirei)t un genre de :boaao qeavre qui fvit 
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a \ti foifi utile à lâ re^glon et à lâ société ^ et promirent dé 
(èôVilriboer, eii tout ou eu partie,' à dohner un prêtre 
à rEgiise. Ch^cntl'devoit se charger ié» frais suivant 
seâ moyens > et déjà'ptusiêurs personnes sCitoIent ehga<^ 
gëes quaAd le Bdi rentra dan6 sa'câpifàle. Elles ne sèi 
crurent poidt dégdfg^èâ de leur promesse parce que W 
téiel àVoit halé' raccoktt plissement de leur dëèir, et diri* 
géant lèurâ' vœux non plus vers le ïeiôur du Hôi, mâîk 
rers l'affei'missem^nr de son trône, ia conservation dé 
^a fàtniMe, \e mâidtieh de iWdfê et' de la paix, et le 
M2lhliÂ$eh:lenC dé là l^digion, elles oiil déjà fourni des' 
foh'rfs potfr r^dcièâiîon depWsîéurs ecclésiastiques d'une 
Vocàtioilëprôiivëé. CéU^ qui Voudroient (ioopërer à cette' 
bonné'oetivre peuvent d'y joîhdre eneoré. L'objet eh iest 
àss^ respectable podL' intéresser lâ piëtë. On ne's^y pro* 
pose i*ien de myslél^iéd:^; rien qui he Tourne au bteii de la 
religion et de la àOcîëté. On a pour but de faire i^pa- 
i^îllk>fi à Dieu pouf les (5rime^ cointfiià depuis la rëvo* 
tution , en mème^ temps qu'ofi lui dehiaudé'des grâces 
pour l'avenir. Si à des motifs si purs on ajoute Tavan-^ 
tage que l'on protcuve à l'Ëglise, il ea i^iilte Fœuv^^e 
}a ^îus idtC'ressante et la plus mërtt^ré. On # calowlé 
^uè IVducàtio» d^un eecrësiàstiqùeriné {i^u^pik àu,v^ 
moins de cinif ans, m coûter W^if^ de, ^o ff^^ par an; 
^ë qui fuit un foiul dû 2^ooa Cr« Otti aWgage à fournifi 
oétte Bomm^f eti tout op en parti»,' par soi'^mâme tn» 
|»àr d'autres; U e^tbieu entemlu ^ue l'on se^oft dispeiisé 
de cet engageûoiem eu cad de pei'té de fortune ou éë 
quelque auttng itiofif raisonnabjc. It a éié forn^é pour. 
Teiiiploi dles fonds Un conseil compose de qpatre ècç|ë- 
slasliques digne» d'jnspirer la oun^aufe par leui,* çarap^ 
tére et leurs' places. On peut env^i^r i'ar^nt cihtai U^ 
HiOtaireQ siàivaaiii MM. Cbapelliery ni« d« la TiXeran- 
derie; Lebtfixn ,' ru» dn Poltt^-fiaurl^oii âiimt^Sulpibé;^. 
«tLherbette, trésérief, rue Saint^Méiy. 

-^kff ju^^ment ^endu en prxifmière instance cpnTre 
M: i^iibbéTinst^xr, a^ <hé aynfirmë, le i8, par la eyrur roy$*lê;' 
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,. Toulouse. Claode-François-Maiie Primai, arche- 
vêque de cette ville, y est mort, le lo, des suites d'une 
attaque d'apoplexie, dont il avoit été frappé à Ville- 
mur. Il étoit allé dans ce lieu pour y donner la Con- 
firmation, et on fut obligé de le ramener à Toulouse. 
Les remèdes et les soins ont été inutiles; J'attaque étoit 
mortelle. Ce prélat, né à Lyon en i?^?, avoit été de 
ïa congrégation de l'Oratoire, et curé de Saint-Jacques, 
à Douai. Lors de là révolution ^ il s'attacha à l'église 
constitutionnelle, et fut élu évéque du Nord. Ce tort , 
que le prélat a enisuite reconnu, fut suivie pendant la 
terreur, de quelques actes de foiblesse, qu'il a aussi sans 
doute déplorés. 11 assista auX conciles des constitution- 
neU, qui le firent passer, en 1798, à l'évêché de Rhône 
et Loire. Devenu archevêque de Toulouse, en 1802, il 
n'imita pas du moins l'entêtement de quelques-uns de ses 
collègues. 11 écrivit au Pape, se réconcilia de bonne foi 
avec le saint Siège, et répara des momens d'erreur par 
Tassiduité à ses fonctions. 



Nouvelles politiques. 

t^ARis. Lé 16 ocioÇf-e, 8. M^ a présidé sdn conseil des'nu^ 
Àîstres depuis iiDé heure jusqu'à cinq. 

•— Le i5 octobre, jour de sainte Thérèse, Madame a re^a 
pour sa fête les complîmens des membres de la famille rojalc , 
derambassadeur de Naples, et de plusieurs personnes de dis- 
tinction. La musique de la garde royale e.t celle de la garde 
nationale ont joué des airs sous les fenêtres de S. A. R., 

— M8'. le duc d'Angoulémc a envoyé à M. le préfet de 
Tarn et Garonne f)bbo fr. pris sur sa cassette pour être dis- 
tribués aux pauvres de ce département. Ce Prince a envoyé 
lâ^boo fr. au bureau des Longitudes pour l'acquisition dont 
nous avons parlé dernièrement. 

-*-' M. le duc de Kent, qui part aujourd'hui de Paris, a 
dtné, le l4, cbez S. M«, et a visité chaque jour les établisse- 
inens'publics et les environs de la c^pitaJLe. . . 

, — S. M. a décidé, le. 11 septembre, que les services des 
militaires qui opt obtenu des congés absolus à l'époque du 
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HceDCÎemenl de Vannée dernière , et qitî deptiîâ ont contracté 
ou contractcroîent des enrôlemeris volontaires, leur seront 
comptés pour la haute-paye et les chevrons. Cette nouvelle' 
marque de la honte de S. M. redouhlera sans doute leur xële ; 
ils pouvoient d'autant moins l'espérer qu'ils avoienl reçu en 
s'enrdiant un nouveau prix d'enfi;agement. 

— M. Maine de Biran, député, et questeur de la dernière 
chambre^ est nommé conseiUer d'Etal en service ordrnaire,' 
et sera attaché à la section de l'intérieur. ^ ' 

— L'affaire du colonel Bernard a été jugée par le tribunal 
de police correctionnelle. Il a été condamné à trois mois de 
prison y 5o fr. d'amende , et privation du quart de son traite- 
mc^t. 

•— M. le comte de Kutusoff, premier écuyer de l'empereur 
de Russie, est arrivé à Paris. ^ 

— Les départemens des Ardenne s , de la Meurlhe et du Nord 
sont compris pour les somm<^s de 661,980 fr. , de 224,490 fr^ 
et de 535,990 fr. dans la répartition ^s fonds provenans de 
1^ liste civile. 

— *- Les méthodistes Weslevens ont tenu, à la fin de juillet 
dernier, à Londres, leur 75*. conférence annuelle. Il résulte 
du rapport présenté dans cette assemblée générale, au'il y a 
maintenant dans la Grande-Bretagne. 191,680- méthodistes 
Wesleyens ; en Irlande^ 28,543 ; eu France, 55 ; à Bruxelles, ' 
10; à Gibraltar, 63; Sierra-Leone , 1^9; au Cap de Bonnes- 
Espérance, 4i; a Ci^yfâH ,"56; dans tes liidés occidentale^, 
18,938; dans la 'Nouvelle- Ecosse, etCv i824. Le nombre total 
des méthodistes sur toUl le globe se monte à 452,484. Cette 
secte a 7.25 pré^lc'ateurs ambiilaps 0u lAngleterre, et .i52 en* 
Irlande ; 96 de ses missionnaires parcourent les pays éitaa* 
s^ers, sans comp1e^•7o4 prédicateurs américains : en tout, 
les méthodistes ont' environ 1657 ta i ssi on n aigres. On assure 
qu'ils ont fait, l'année dernière, io,.boo prosélytes en An- 
gleterre, et 100 ijans les Indes. . , « , . 

— On trpuv^ da^ns les derniers mémoires de l'académie de 
Pétersbourg l'analyse d'un ouvrage de statistique dans la- 
quelle on remarque les traits suivans : T^es revenus dé l'Etat 
étoient, en 1811, ^e 2i5,ooo,ooo roubles, et les dépenses 
de 274,000,000 ;^J'ar m ée de terre, en 1^10 , de 62 1,1 55 hom*- 
iiies; la marine compioit, en 181 3^ .2^9 voiles, avec 4348- 
piëpes de canon ; la religion dominante grecque compte qua* 
Ue églises métropolitaines; onze archéréchéS; dix^nenf ev^-^ . 
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chés , vin^t-»Y mille sept ceat quarantfi^gept i^gllsn et aa 
grand nombre de oouvens. On eonptoUi en iSii, 3^5oOfOoo 
catholique», l)4oo,ooo hithériens» S9oo réformés ^ 9000 
liembutes^ 6000 ménortilfes, 6o,dOo ai'ménieàs, S^ooo^ooo 
tnahoméians^ 5oo,a90 sectateurs du Dalaï^Lama^ 600^000 
adorntcurs de fétiches, etc. etc. Il y a à Pélershoortç quatorze 
iiDpria»erie«. Oa. «ompie Ireiie librairies étrangères et iretrte 
russes. £n idi^^ k «ombré des ifeianufacHires «t des fabriques 
fte Tenipire russe se aioatoit k 3a52« 



NtmifMbn ih Diputéè à U Chambré. 
(rin). 

Alp$s {9a08e^). — 91, Gracie?, de la dehiiëre chémbre. 

Èinislère, -^ M. Hersart de la VUlttua/^qùé^ de la donniëni' 
chambre. 

/^auciuae. •*- M, Seaiief; o^pifcaÎBe dooé la garde wtiooiale 
cTAvignon* 

11 ne reste plus à coatioUre qu'un député du Léi^ et detia 
de la Corse. ^ 

N ÉCROLOGI Éi , ^ 

La teo^l d^anr hôaiAié debiett tifési pf^h MtieitëTAtsli stijn ^t «feirtl 
l^pwt \9 ùmikilh et les atniiL<|li» i« psrdéirt ^ la iHi^iùà H là société ^i^ 
i^^ai aussi quelq^îM ians«ii cfl«i qài rét éié utiM à faite m m raou^r». 
Noits devons à c« tî|re faii(t mmioo, de la fia nrteatnrée d'au jeune 
)i|>ffiine <{çjà coQon par ses ycctas. M. Atif^asCif Dharaaguier de Ôiùa- 
cèrot, dc»ti^eilt«r di là cOûr i'oyéle 6é Paris, vient de moark à Page 
dVàttlocl t/^éte aits. J^Q^-^ÛIeOk'i^ht U avdft éc^Ois i Cet Itgë la gra- 
vil^ et ^^«-filombflfcië |»é d<l«li(n&t \ièti^ lèisjOàifs iHf «iltiées, ilateit de- 
plus ^ei eftprti de pi^» de' uHsë et dp ckartu) dsM aoire aiéete ^Ên 
trop peu d^exemples. De I^q^ba^s «atf'es faiséîcm à psn ptés ks seules 
dfSstriciipQf de sa jeuncsa^. Membre de ta société ppar lrsoala£eAeat 
et 1^1 délivrance des prisonaiers, et en dernier ii('u du conseil des pri-^ 
fifr09é^ià éaphiiUy reCûK pour lid ud ^^héyr ie vitfiler les ddtcnas, 
À''a\\é^eT leur situation , et de leur pofter à l<f tolà él dëS secaurs tem- 
fi9l^ls et ks ooÀ!9skifiinia de la ttAi^ùù. AU^if^é\M laakdk too- 
^c.ct d<]iulaurçusè ^ il y !a aaealrë un eaurage ¥t aœ patieaoe tBalté-* 
râbles. On ne ftouvoit, dausje^ derniVrs tewps, lui faire da fltts grand. 
plaisir <|ue'(fe lui parier de Dieu, «t il éioiLle prelnier .à demander À 
%'olr le [iittfë etk cufC if àvbit mis ia ronilance. Lé calme de Son ame 
<Hwfc*0iÉ bcvijL tjuî ra^i)5^oH)d2c^l. M é&l shôrl, IV tO ttclôb^e, au ffao- 
rtiéiti oà i\ scnibiè^l s(^ }0{ndfe ^dctVe ati piUt^s d<^ bàtii parens et 
des |Mt*MY- amis ^t mioufMmit »ù ait. ^s o)»sé4|Ues ont cti lieu , le 
i3, a &iini-Salpicc. - . - . w 
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Relation des és^énemens qui se sont passés en France 
depuis le i^' mars jusqu'au ûo noi^embre i8i5'y par 
Miss Helena-Maria Williards ; traduit de langlois 
par M. Breton de la Martïoière. 

Notre îtîteniion n'est pas ppecisénrent de rendre 
compte de cet ouvrage, qui ne nous a pas été eovoyé 
dans ce dessein par l'auteur ou'le libraire, mais tfui nous 
a été communiqué par une aulre voie* On a désiré que 
nous relevassions des erreurs commises par une étran-* 
gère , chez qui il est à craindre que la vîvaicité de l'ima- 
gination ne nuise un peu à la rectitude du jugement^ 
et qui, parlant de tout avec assuratice, ne paroit pas 
s'être donné toujours le temps Ae bien peser et de 
mûrir ses réflexions. Miss Helena-Maria Williams 
nous autorise elle-même à concevoir celte opinioa 
par les aveux qu'elle fait dans sa Préface. EUe'déclare 
qu'elle a admiré Buonaparte et la réyoluîionjrançoise* 
Ma jeune et fougueuse imagination voyoit V astre de la 
liberté se leuer sur les coteaux Jertilm dff la Frande^ 
pour répandre des bénédictions sur l'humanité entière* 
Je voyois lés portes des prisons oui^ertes, la lumière du 
jour pénétrant pour la première fois dans eus cachots in' 
fects, les paysans ne gémissant plus sous Vùppression ; 
f égalité des droits, l* égalité devant la loi , l^dge d'or, 
en un mot , aUoit renaître , et tout le mofide seroitheu'^ 
reux. Le lecreur reconnoît aisément que l'imaginalioii 
de la jeune Miss étoit ardente, et voyoit beaucoup de 
choses. Elle s'étoit figurée apparemment qu'avant U 
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revolulion la France gémissoit 30us une IiorriUc fyran^ 
nie ; que les prisons étoient encombrées <te màliien- 
reux ; que Toppressioa ctoit générale. Enthousiaste de 
la liberté > et dup<$ des^ pronaesses^ des jonglçurs'pplî ti- 
ques, e^lecnu bonneinent sur leur parole q4ie Vdge 
d'or allait renaître^ et scm) iliusiou et son a^eugJeuieut 
étoieot tels y qu'elle n était pas encore ra^enue de son^ 
étwmemeM tfi99id Buonaparte se montra sur Vlwrizon 
politique-. Or> on ue comniença a pajJer de lui quVn. 
tygS ou 1796. Ainsi Miiss WilJiams n'étoit pas ep- 
eore déti*ompée à cette époque ; en quoi assurément 
elle fait voir une. grande constance d^ns ses opinions.. 
Quoi! lii Jks horreurs de la. lanterne 9 ni les éuieutes 
populaires > ni le h> août et les (îireurs qtû le suivi- 
rent , ni l^es massacrés du :2 septembre ^ ni les extra-* 
Tdgances des facobins et des cordeliers,>m le régioie . 
révolulionnaire^ pi la terreur unixerselle. répandue 
wr la France^ ni les prisons encombrées poiu* le, 
coup de tant de. ipalheureiiit 5 ni Toppr^s^oi) bteift vér , 
riltible sous Ib^uelle sous gémissions > ni li^^échaA^lKfe 
teîats de S9Qg^ rien n'avoit pu la guérir^de sou i^r- 
reuf • «Tea s\n$ fâché pour Tbonneur du jugcmeut de 
Mis^. 

Cest aVeo la même bonhomie que 1 auteur nous 
parle de sa consente admiration pour Buonaparte. On 
est fort t^nté de rire quand elle s'extasîe sur ia Tnp— 
destie de son héros ^ sur la noble simplicité, de son 
caractère p àur son généreux mépris pour les applau-^ 
àissemens publics^ c'eiït-a-tdire, précisément sur les 
qualités le plus en opposition av^p le caractère du 
personnage le pliis charlatau et le plus comédien qui 
ftit jamais. Mais ce^^/ui mil le confie à T enthousiasme 
de IMSîss Willianis ^ c'^t qu on lui dit que Buonaparle 
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^Ipil ùdndrateut passionne d'Ossian^ Dès-lors en effet 
il n'y avoit pas moyen de n eire pas pénétre de res- 
pect et d'esiimé pour un si grand homme. Il faut 
avouer que la naïveté de cette confession annonce une 
imagination Ëien prompte à s'ébranler, et un engoue- 
ment bien l^cile à nattre. Quand on a eu le malheur 
de juger ainsi tout de travers et les homujes et les 
choses, foseroi» croire qu'on fcïeyroit se défier, un 
peu plus de ses ophiions,. et être moin« empressé à 
en faire part aux autres. 

Il lï'entré pas dans notre plan. de suivre l'auteur 
dans 9^ récits. ISîous ne voulous parler de sonJiyre 
que sous un ra]pport sous lequel elle ne nous parôît 
pas l»eauooup plus exacte que dans ce qui précède^ 
Elle, dit, page 56 : Buonaparte n avoit cesse de faire 
la guerre à la philosophie moderne pour laquelle il 
épromfoit une haine implùcable. Une telle assertion seule 
prouveroit que Mîsis a bien mal observé les évéoe* 
mens, «t bien mal apprécié la conduite et l'esprit â^ 
soA héros. Oi( sùm doue ces actes ,d'hû6tilité contre 
la philosophie moderne ? ou sont les preuves de cette 
haine implacable qu'il-lui portoit?On le vit deux ou 
trois fois tonner contre les idéologues ; mais c'éioîti 
dans une circonstance particulière, daus un moment 
de boutade,, sur fa fin de sa puissance. Il faisoit si' 
peu la guerre aux philosophes, qu'il étoit constam- 
ment entouré d'incrédiJes assez déterminés , et même 
de gens faisant profession d'athéisme ^ et qu'il les com- 
bla de faveurs, de places et d'argent. . 

Miss Williams parle, dans son cliapitré VII, des 

}>rojets de Buonaparte relativement à la religion et de 
a conduite du clergé , et elle en parle avec la même 
légèreté qu^ de tout le reste. Elle mêlé le vrai et îe 

X a 
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faux 9 raconte .des anocdoies sans autorite .^ met. en 
ôpposllîoii le clergé du premier et du secoud ordre, 
et prêle aux personnages des înteutious et des dis- 
cours saus vraisemblance. Nous devons entr'autres 
faire mention de deux, faits qu'elle cite, et qui tèn- 
droîenl à donner une idée désavantageuse du clergé. 
Elle niconle que dans un mariage, fait à la Malmaîson, 
entré un prolestant eï im<î catholique, Je cardinal de 
Belloy, archevêque de Paris, se irouvoit à côté du 
prcs»<lent du consistoire protestant, et que même^ à 
<:ausc du privilège du marié, M. Marron occûpoil la 
droite, el le cardinal la gauche. Nous sonanes au- 
loris('s à annoncer que le Çût est faux, et que' M', le 
cardinal dé Belloy, loiii d'avoir joué un rôle â ridi- 
cule , n'assista à aucun mariage protestant à la Mal- 
maison. La mémoire de ce respectable prélat esît trop 
précieuse au clergé de Paris pour ne pas la venger 
a^lne accusation injuste. 

~, L'autre anecdote, avancée par Miss Williams ; est 
plus étranifè encore: Elle prétend *qu"pr\é Arieloîàe nro- 
testante étant morte près de Lôrbeil, ses obseqties fu- 
rent faites par le ministre protestant, dans l'église calbo- 
lique, en présence du curé, et qu'on mêla de la manière 
la plus bizarre les cérémonies dés deux ril§. L^évêque du 
diocèse avoit ordonné, dit Mîs$ Williams, que Von rendit 
tous tes honneurs cons^enables à. là piété et aux bonnes 
œuWes de la défunte, et le traducteur, qui se prétend 
mieux instruit, ajoute, que le curé avoit obtenu Vad- 
îiéslon , non de Ves^êque du diocèse , mais des vicaires 
généraux de taf chevêche de Paris. Or, nous pouvons 
attester, d a[)rès les informations les plus exactes , que 
les deux versions sont également fausses. M. Févêque 
de Versailles y dans le diocèse, duquel <est Corb^il y 
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tt'îi jamais envoyé d'ordre dcv colle nature^ et MM. les 
vicaiixîs fjénéraux de Paris ont etiCore nioiiis donné 
leur adhésion ii un pareil arrangement, parct& riiVils 
n'avoient aucune juridiction ^ans ce lieu, ^r plus en- 
core parce qu'ils savent combien un tel mélâtlge est 
contraire à l'esprit de TEglise et aux règles de leur 
pîinistère. Il paroît irès-^vraisemblable que ce pe- 
tit conte a été imaginé pour jeter du ridicule sur 
les prêtres; et quoique Miss William? . et le tri^- 
ducteur n'indiquent pas préciséraent de qui ils tien- 
nent le fait , ils le donnent assez à «ntendre , et 
M. le ministre a été charmé de s^amuser un pf'o^ 
et d'amuser les lecteurs aux dépens du clergé. Ce- 
pendant, en supposant le fait vrai, il seroit répré- 
ïiensible aussi de sort côté d'avoir soulier t un alliage 
aussi étrange de cérémonies, que Calvin eût regardé 
comme une sorte d'idolâtrie. Il est vrai que ses dis-^ 
ciples ne s^ piquent pas d'être aussi difficiles qu% lui. 
Quant à nous, nous avons cru, pour Fhouneiir du 
clergé catholique, devoir signaler la i^usseié d'anec- 
dotes que l'on répétera sur la foi de Mies Williauis» 
Cette dame est étrangère; elle ne connoît ni notre 
religion ni nos usages, et devoit être un peu plus ré- 
servée à les juger. De plus, elle a quelf|uefois en sa 
vie, si je ne me trompe, fait des romans, et les ro- 
manciers ont fe' privilège d'inventer, et l'iiabitude d'ai- 
mer à dire des choses neuves et piquantes. Ce n'est 
paç trop là le moyen d'écrire fidèlement l'histoire?^ 
et la jeune et fougueuse imagination de Miss ne nous 
semble pas devoir inspirer beaucoup de confiance dans 
rexaciilude de ses récits, et dans la justesse de ses 
obscrvatipns. ' ' 
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NOUVE.IXES ECCLÉSIASTIQUES. 

BoMfr. On a apprî^i la nouvelle de la loort du P. Fraii- 
qois Sua^, de Tordre dejs &èi*ea Prêcheurs, décédé à An- 
cooe. U éloit né à Nit:e^ sur le Var, en 17^2. U avoît 
.été profcssear h Milap pead^mt doos^e ans, et s'y étoit 
fait estimer du mai-échai Botta et du comte de Fi r mi an • 
Il donna, pendant sept and, .des leçoqs de théologie 
dogmati(}ue à l'univei^ilé de Pavie, y soutint ayec zèle 
là véritable doctrine de saint Thomas, et sut résister 
aux erreurs 6t à l'exagératn^n du parti qui domiooit 
dans cette école; et qui, sous^le nom ^d'Atigustiniens, prê* 
pboit le 'jaD^éfliam^ pur. PijsVJ Tappela à Rooake^ et le 
lit professeur de.controverae, puis de théologie* On 
cite avec honneur les votes du {)èvc Sua contre le sy- 
node de Pistoie. 11 eut la confian.ce des cardinaux Bor- 
romeo, Çriveili et du duc d'Yorck, et Ht des instructions 
dans TÂcadémie ecclésiastique, il laisse manuscrits un 
Cours entier de Morale, et un Abrégé ii^Bisloire ecclé- 
siaslique.'Ce religieux nMtoit ps» moins pieux: qu'éclairé. 

-^ M, l'abbé Hicolet , ancien <ohajioin8 et ihà^logal 
et Lavaur, a été wrnmié oba^Uin d'^WNiMUrderSir S. 
^xira urbemr en icot]âidéi*ation de sa fidélité pouâv le 
saint Siége^ pendant les derniers troubles. , 

— IL y a eu, le tio, chapelle cardinalice d^ns la 
basilique des XII Apôtres, pour le service anniversaire 
du Pape Clément XIV, qui avoil appartenu à Tordre 
des Franciscains. 

— Le 26, dans la même église, M. Thomas Tomag- 
frian, miiieur conventuel, archevêque de Durazssb, du 
rit grec, étant assisté de M. BelK, archev.êqoe d!e:Na- 
zianze, et de^M^Zen, archetêqu^ de Chalaédi^ioe» a 
hacré le, nouvel évêque de Lampsaque, M,. François 
Chierchiaro, du rit grec, pi^ëdem ment curé de Saint- 
Nicolas des Grecs, à Palerrae, et recléur da séminaire 
gre« albànois de la même yiUe» 
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?ARts. AU mllîen des désastrojs qui ont privé la France 
d^une nmltîtude de pieux établîssemeus , on retroareL^ 
encore, avec consoflatron^ des trësors qui, éacbés sous 
des rttiues, ont écbappé à IWage, et doivent un jour ' 
enrichir la patrie. Veist ainsi que les Pilles de l« Croix 
ont traversé, pures et sans tache', toute la révolution. 
Saint François de Sales et saint Vincent de Paùle a voïenk 
beaucoup contribué à leur fondation, et 'M. Abelty, 
évêqùe deRhodez, donna la dernière fovme à celle 
œuvre des saints. Suivant les constitutions Â«is Filles de 
Ja Croix, elles doivent, après qifoir travaillé à leur pro^ 
pre perfection {en ^*a:ttachant invierlablèment mix maxi^ 
mes de rEvangUe) , contvibuer aussi de tout leur pou^ 
voir au salut des personnes de leur sexe , instruire les 
paupres petites filles , et même former des filles et des 
'veuves pour aller remplir en diffèrens endroits -cet au^ 
guste ministère. Il est dît encore qit'elles doivent servir 
à V Eglise dans des temps difficiles ^ et eWes sont com- 
parées ^i* ce* j^er^on/zc* verîuêu^sés que V Eglise employait 
autrefois dans- les exercices de. sa charité. Après avoir 
été dispersées quelque temps, les Filles Ae \a Ci*oix se 
réunirent aussitôt qu'elles le purent sans impruéence; 
'''■et depuis^^ inoment , elks ont rempU^f aisiblensent , dans 
rinférieur de leur maison., les Jevoiif de leur^TocAtion 
en instruisant de jeunes filles, et faisant Técole gr^lqito 
de leur paroisse. Mais leur invidlable fidélité^ pendant 
vingt-cinq ans de preuves , leur méritoit unt plus grando 
récompense: Dieu , voulant leur faire remplir toutes le$ 
intentions de leurs saints fondateurs, semble les avoi» 
choisies pour replanter la foi dans les campajznes, et 
coopérer ainsi aux travaux des Missionni^ires A*ançoii, 
Une personne zélée pour ^instruction des pauvres, ayatft 
conçu le projet de former des maîtresses d'écoles pour 
les villages et petites villes, cherchoit depuis quelque 
temps les moyené àt mettre son plan à exécution, lors» 
qu'on lui parla des Filles de ]a Croix. Elle ne leujpfeût 
pas plutôt communiqué ses pieuses inleat ions, (m\nU 

l 
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mies de Tesprit de saint Vincent de Paule^ elles les 
adoptèrent avec la ferveur de la jeunesse, quoique toutes 
soient âgées el plusieurs infirmes. Le mercredi 9 octo- 
bre, jour de saint Denis, M. Fabbë d'Astros leur a rendu 
leur ancien costume religieux, dont leur extrême. pau- 
vreté les avoit privées jusqu'à présent; une petite quête 
a suffi pour leur procurer ces modestes vêtemens. La 
simplicité de cette cérémonie, le dénuement de la mai- 
son et de la petite chapelle a voient quelque chose de 
bien touchant. Le pieux spectateur, lisant dans l'ave- 
nir, voyoit déjà sortir de ce pauvre réduit des apôtres de 
la foi , qui , en formant des enfans soumis et des mères 
chrétiennes, ramèneront dans nos campagnes les mœurs 
avec la religion. La veille on àroît reçu deux postu- 
Inrites, décidées à se cohsiicrer à celte bonne œuvre. 
L'intérêt qu'elle inspire à tous ceux qui la connoissent, 
donne lieu d'espérer que bientôt beaucoup de sujets se 
présenteront. Après deux ans de noviciat, les nouvelles 
Filles de la Croix seront envoyées , par leur supérieure, 
pour exercer leur apostolat dans les endroits où elles 
seront demandées; .et quand leur âge ou leurs infirmités 
exigeront du repos, elles rapporteront daç^s la majspB^.- 
de Fans les Icço'ns de l'expérience, pour former de 
nouveau^ sujets. L'établissement , qui étoit autrefois cul- 
de-sac Guémenée, est maintenant Flace-Royale, n^. 24» 

— Le 18 octobre, M, l'abbé des Galois de la Tour, 
nonïiTié k l'évêcbé de Moulins, assisîé de M. l'abbé de 
Quélen, vicaire général de la grande aumônerie, a ius- 
iallé k'H nouveaux aumôniers de la maison royale de 
Sairjl- Denis. M. l'abbé de Quélen a prononcé à celle 
occasion un petit discours, et M. Cubbé Rauzan un 
autre. L'un et l'autre ont donné des éloges^a» zèle et 
aux talens de JV1. l'abbé Ber net ,, premier aumônier de 

maison, qui leur a répondn avec beaucoup d'à pro- 

Oii a immédiatement après ouvert une mission dans 

blîssemen t. ;Les Missionnaires, ay tint à leur tête 

bé RauzaU; se proposent d'y passer huit jouis. 
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i&t on attend les plus heureux eSêts de leurs exhorta* 
tions insinuantes et rëitërées. 

— M, Vinson n'a point paru à* l'audience de ven- 
dredi , où son affaire a été jugée. II a seulement fait de- 
mander par son frère et par son avocat , d'abord la re- 
mise de la cause au mois prochain , ensuite la publi- 
cité de Taudience, La cour ayanf prononcé négative- 
ment sur l'un et l'autre point, le défenseur s'est retiré 
sans vouloir plaider au fond» La cour, après avoir en- 
tendu le ministère public, a confirmé le premier juge- 
ment. Toutefois la clause qui aulorisoil M. le pro- 
cureur du Roi à s'ent^endre avec les supérieurs ecclé- 
siastiques, n*est pas reproduite dans l'arrêt. • 

Lyon. Un de nos vicaires généraux résolut , il y a 
quelques mois, de dédier à saint Louis la belle cha- 
pelle de Bourbon, fondée et dotée dans l'église prima- 
liâle, par le cardinal de Bourbon, archevêque de cette 
ville. C'est la première à droite dans la nef dixiile, près 
de la petite sacristie. On la fit réparer en entier dès le^ 
mois de juillet dernier; et le jour de la fêto de saint: 
Louis, on y fit une station au retour de la procession 
générale. Au^^dessus de Faulel est un tabjeau qui repré- 
sente saint Louis recevant là couronna d'épines. Aii^ 
dessus on a peint à fresque Pécusson de France. A di*oi(e 
du tableau est représenté saint Louis le jeune, évêque 
de Toulouse, et petit-ueveu du saint Boi, et à gauche 
la B. Isabelle de France, sœur de saint Louis. Au-des^ 
SOUS' est la sainte Vierge, sur un médaillon en marbre 
blanc d'un beau travail , avec cette inscription : Dapa» 
cem, serpa lilium. En face de l'autel est un tableau de 
Ick mort du saint Boî. Pour compléter ces ornemens , 
M. l'abbé Courbon fit dépaver la chapelle pour y pra- 
tiquer une mosaïque. On y travailloit, le 27 septembre, 
lorsqu'on a découvert un caveau renfermant le cercueil 
du cardinal Charles de Bourbon, nonimé à Tarchevêclié 
de Lyon en i446, et mort en i488. Ce cercneilesl en 
chêne et recouvert en plomb. 11 éloit supporté par deux 
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traverses en fer, a deux pieds dVlévalîon au-dessus du 
soi. Au pied du cercueil esl Técussou du cardiual avec 
les tr^is fleurs de lis, et sur le cercueil une plaque eu 
.cuivre, .où 4>n lit, en caractères romaius, riu^rifitiea 
suivante , en. sept ligues : • 

Carcfluft carclîaalis. ex Borbonioram dyeum 
regia faniilia , nanctiutis et munitiéeniia; 
e&propIuDi, pofilîfex.Ln^^dnncsisis, sutumo sut 
. destdtrio omnibuçi mortalibus r^licto, corpwis 
«rgaatulum dinÏMt «n terril atmo «b eior- 
ta sahiU M. CCGÇ. LXXXVIII primo idus «ept. 
heu! qvo luminc orbis orbalus est! 

On 7i'a pas découvert sans un sonlirneut de rcsj^eçt ce 
tombeau d'un prince de TËgUse , et d^ln membre de 
él^ famille de nos Hob. Ce monument antique a écbappé 
.aux dërasLalions des proteslans, et à celles des rëvola- 
tionnaîres, qui ont tant de fois violé Tasile des morts. 
Le |)lomb se dëtacboii du cercueil en plusieui^ endroits, 
et laissoit à découvert le bois, qui est humide et ten- 
dre. On dit que l'on a pu apercevoir, à travers les 
jointures, des pointions eircaie existantes d^^ vèteaiens 
ppnlitlcdux* U a été reudu compte a S. M. de cette 
découverte, plus intëressanteeDcore dansl^oirc^tniaslce 
actuelle. / . 

Mayence. m. Tévêqoe de Mayence , ayant été , ces 
jours derniers, à Darmsladt, pour faire sa cour à S. A. fi. 
le grand -duc de He^se, notre nouveau souveram^ en 
Sut accueilli de la. manière, la, plus àîs.tiuguée. Enlr'au- 
fres i^inioignages de bien veil lance, qui honorent autant 
le souverain que Tév^ue, son altesse tdaigna eile-mème 
revêtir Mg^ Févêque de Toidre du Mérilo, dont elle le 
nomma grand'- croix, en lui disant «bligeammtjnl : 
Monseigneur, le bien qi*e \>oU8 apez fait darie t^otre 
diocèse m appartient aujourdluii en gr amie partie; 
cest.à moi à le récornpcriser. .^a honorant le chef du 
clergé callioU(fue daus nos contrites, ce prince a rem- 
pli do joie tous les. amis de U religion, et nous doau* 
ifs plus con&oknles espérances. 
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Nouvelles politiques. . 

Par», m. le marquis de Mamiva , ambassadeur de Porli> 
gai, aaprès de S. Al. , a pris congé d'elle avant de se rendre k 
Vienne en missioa extraordinaire. S. £xc. reviendra ensuite 
à Paris. ' 

— - S. M. a reçu l'anaîral anglois, sir Geor^^es CockburDi 
qui a été préfienlé par l'ambassadeur d'Angleie^re. On pense 

Îue l'amiral venoit eolreienîr le Rot de sa mission à Sainte- 
[élëoe. , V 

•— M. le marécbal duc de Raguse, qui n'avoit pas encore 
prêté son serment, l'a fait hier entre les mains du Rot, et a 
reçu de S. M. un nouveau bâton de marécbjj. , 

— <- S. M. a rendu deux ordonnances en faveur des gardei 
nationales de h Çolerd'Or ^ du Bas-Rhia, £Ues auront aussi 
une décoration et des dri^peaux.. 

— S. A.. R. M. le duc de Kent a jris, le tS, con^é du 
Roi et des Princes. Il avoit en dernier lieu visite l'Hôicl-* 
Dieu et les Invalides. Il se J*end au quartier- général de l'ar^ 
mée an^loise. 

— D'après les mtenlions de Madame, d;ucliesse d'Angsou- 
léme , M/ie minisire de l'intérieur a fait remettre i35o fr, à 
la Sociéié de^la Charité maiernelie du MaM. 

— M. de Montlivault, préfet de l'Isère , passe à la pré- 
fecture du Calvados y^ ei M. de Berthieri préfet du Calvados , 
est nommé préfet ^e l'Itère. 

— t C'est par erreur que M. Gravier avoit été annoncé d'à** 
bord comme député des Basses-Alpes. Ce député n'a pas Tâgc 
rènuis par la Charte et par l'ordonnance du 5 septembre. Les 
Voix se sont partagées, dans le collège électoral , entre M. Ai^» 
naud dePujmoissonet M. le baron de Vitrolles. Une vingtaine 
d'électeurs s'étapt retirés au second tpur de scrutin^ on reniit 
au lendemain a continuer les opérations. Mais le lendemain le 
9oncierge de la préfecture annonça que la boite qui coate- 
noit les votes avoit été soustraite h la suite d'une escalade 
avec ejFraction d'une d^s croisées de la salle des séances. On 
dit que l'on va instruire contre les auteurs de cet acte. 

— M. dé Tbiard, déterïtf à l'Abbaye, a été mis en liberté, 
-r-M. Chauvin de *Bois-Savary, membre des deux dernières 

chambreS; et président du collège éicccoral des Deux-Sèvres, 
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n'est pas mort, ninsî qu'on l'avoit annoncé, et il a écrit Fui^ 
même pour rectifier cette erreur. 

— On a saisi au domicile du sieur Chaput, ci-dcvanl ^of- 
ficier des fédérés, et qui étoit encore major de la 5*. légion 
de la garde nationale, une caisse renfermant des cocardes 
tricolor, des aigles pour leis retroussis d'hinbits et des galons 
tricolor. Tous ces objets ont été brûlés hier dans la cour.de 
la mairie du 5". arroi>dissero6nC/ l^e sieur Cbàpot a ensuite 
été cassé de son grade^ 

— M. le marquis de Noailles, propriétaire de MainienonJ 
^ fait remise à I'£tat de 9000 francs, montant de ssl taxe dans 
Témprunt de 100 millions*^ 

• — Charles Monnier, ex-adjudant du génie, condamné! 
mort pour un projet de s'emparer du château de Vincennes'^ 
dcvoit être exécuté le 21. Il a été amené le malin de Bicetre 
à la Conciergerie. On lui a appris le rejet de son pourvoi.* Lé 
condamné s^t ensuite entretenu assez long-temps s^vec un 
prêlre. Au sortir de Tentrclien, il a demandé à faire des ré- 
vélations. M. Dupaly, un des conseillers, est allé les roée- 
voir. A siit heures, un -ordre de M. le chancelier a fait sur- 
seoir à TexécuDon. 

— Le sieur Thierry, ex-inspecteur du palais de Versa iftés , 
avoît été condamné aux travaux forcés a perpétuité par ui^ 
jugement du conseil de gurrrCj'Mi ftit depufs^auTle j^oiir 
incompéle'nce et vice de forme. Il fut absous par le jurf sur 
Taccusalion de s'é'lte emparé, par violence, le 20 mars i8i5, 
du cheval et des armes d'un militaire de la maison du Roi. 
Mais il a été traduit devant In police correctionnelle ponr'le 
siccond chef d'accusation relatif au vol et au pillage de fa 
caisse du régiment des grenadiets royaux, qui eurent lieu à 
Bélhane le 25 mars. Les débats ont fait conooÎLr'e que Thierry, 
profitant du trouble et de la consternation qui régnoient a^o^s, 
fit le j>îirtî>ge de la caisse entre les soldats, et s'en appropria 
une partie. Il a été déclaré coupable de vol j mais en consi- 
dération de sa tongue détention y il n'a été condamné qu'à 
quinze mois d'emprisonnement. 

— Dans l'aiFaire du sieur Bernard, dont nous n'avons 
donné que le résultat dan's notre dernier numéro,. M. Cor- 
flans, avocat de l'accusé, a cherché à Texcuser. d'après [ts 
craintes qui afiécloient alors beaucoup de personnes, et a 
Toulu prouver que Wolf avoil lui-même exagéré ces craintes. 
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Il a|§1Iegué aussi que les bruits semés par Bernard n'avolent 
pas eu de publicité. Après la réponse de M. Yalîmesnll^ 
avocat du Roi , le tribunal a prononcé aue les lettres de Ber- 
nard elles nouvelle^ qu'il répandoit étoient de nature a alar- 
nier les citoyens et à ébranler leur fidélité. Cependant 11 a 
regardé comme des circonstances atténuantes que Bernard 
n'*a point correspondu avec Wolf depuis lé 9 mars dernier; 
que depuis celte époque il paroil avoir cessé de répandre' de 
Glisses nouvelles. II a en égard aussi' à la détention de quatre 
mois déjà subis par Faccusé. £n conséquence, est intervenu 
le jugement tel que nous Tavons rapporté. 

, — Lé 19 octobre, le premier conseil de guerre a instruit 
le procès du lieutenant-général de Grouchy. M™*, de (ïroii- 
chy, ses deux fils et !V1™% de Gondorcet, sa sœur, assisloient 
à raùdience, lVi..de Pons, un des jmembres du conseil, a dé- 
claré qû^éiant allié de la famille, ilavoit demande à 'être 
dispensé de si^er au conseil; mais. que, comme il n'était 
point parent au degré probîbé,' il avoil reçu Tordre de sié- 
ger. M. Dielon, rapporteur/ a lait lecture des pièces, qui 
consistent en letU'ès, proclamations et interrogatoires relatifs' 
cr^a condilife de Taccusé dans le midi comre Ms*". le duc 
d'Angouléme. Une déposition de M. de Damas ^ aide-de-*« 
camp du Prince, porte que le général Grouxîbj auroit fait' 
fusiller le Prince s'il en avôll reçu Tordre ; mais qu*ilne se 
dissio^uloit pas à lui-même ce que sa conduite avoti cTodieux, 
et quil éMîf- en proje aitx remords. La^ lecture de6 pièces 
finie, le colonel de Grouchy^ fils de Taoûiisé, a dematfdé'à 
parler, et a pr^nté un moyen de récusation fondé sur ce 
qtîe son père étoît colonel-général det* chasseurs et 'grand-- 
officier de l'empire, et par conséquent justiciable dé la coiir 
des Pairs, qui a remplacé la haute cour impériale. Ihare-' 
tracé sommairement les faits d'armes de sdn père, et l'a pré- 
senté comme protecteur des émigrés, et ayant obienn la ra- 
diation de plusienrs. Sacondutte, dans k midi , Tannée dêr* 
mère, n'a en d'autre but, dit-il, que d'empêcher la giièrnç» ^ 
civile. On a In ensuite une consultation de quatre avocats^! 
(|ui estiment qu'un conseil de guerre est incompétent dans* > 
cette cause. Le conseil, après av^'r délibéré, a -prononcé son 
iiieompéience. 

— D'après des informations parvenues au ministère dé V\h^' 
iérieur, Tétai de la récolte de 1816 préseiile Us résuhats sui- 
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vans : Dan» 74 clcpartcmens, 4G ont înii une bonne réc^e^ 
et 27 une mojeune. Dans un seul les ei»|>êr9Qces ont été tout-» 
à-fait déçues. Les. récoltes de 2o de ces departemens sont 
reconnues supévieiires à ceiies de idi4» qui ont été fort abon^-. 
dantes; celles de ai antres sont consrdéréi^s .comme égales. 
Malgré les contraWétés sans exeniple de la saison, on peut 
assurer qu'en général on a recueilli en France plus de («raina 
qu'en iHi5, La consooinnalioii des nouyeauK grains cominen-* 
çant ^eue année beaucoup plu» lard que les années ordinai- 
res, i\ y aura, suivant toutes les . apparences , un excédent, 
dans les ressources qui existent. Il est vrai qju'une partie des 
blés à été altérée par l'humidifé; mais elle n'a pas perda. 
pour cela sa qualité nutritive, et movetinant des précautions 
(|ne rintérét particulier recommande, et que Vei^pértence 
indique y il n'est pas douteux que l'on en' tire encore parti. 



QDçU|Qea journaux oi|t Inséré , cea îours^ derniers , sur IW 
wori de la Keîne Marie-Ânloînetie d'Autriche, des délai!»,' 
mi'on donnoit comme nouveaux et inconnus, et qui cepen- 
«bot n'apprennent pas («rand'chose* On sa voit d.éj^ que cette. 
Princesse étoit morte avec un 'courage qu'elle puisoit dans, 
aon «arucière, et encore plaa dans lessentlmens de religion 
qni l'aoluoient. On savoit aussi q^eses iMirbares ennennis 
aveii^nt piris plaisif <« IVcCftbler,, à sas deroiera ito^pneos, de 
toutes les fanmiliMions et de tous les buirages. Une seixie 
oirconstvnce nous a paviv dc;voir étne citée ici.^ L'article dit 
qn'«a curé de Parils obtint, de pénétrer dans la prison pour 
Qiffi*ir son ministère à la Beine^ qn'elle en parut surprise,. 
et qu'elle répondit poliment à cet eecIésiastiqMe qii'ejle avotl 
cootome de s'adressera un prêtre qui avoii depuis, lang-iempS' 
sa confiance. Le curé l'ayant néanmoins suppliée de permettre 
qa'il l'accompagnât, eue y consentit. Mais ou oc voit point 
qu'il lui ah même adressé quelque exhortation ; os qui se ra{>- 
porte très-4iien avec le passage de li^ dernière lettre de la Prin- 
cesse, en elle déclare tbrmellement qu'elle ne veiU avoir rien 
de commun avec ,ie prêtre tju'ei le prévoyait i^u'on loi enver-^ 
roit. Ces circonstances n'ont pas besoin d'explication pour la 
ma)orité.des lecteurs. On sait bien que ce n'est point par indif- 
férence que la Reine refusoit le secoui s de cet ecclésiastique. Sa 
lettre atteste sa foi et sa résignation» Il est clair que son refus 
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vjenoilîle ce qwe ce prêtre éloit un eonslîliilionvièl, el il j' a lieu 
dç croire que c'est te même qnî a fait insér^^r le dei^ier ar« 
tîcle dans lei» journaux, quoique le rôte qu'il y joue ne soît 
>a<^lrës-flalïeur. On sa voit d'ailleurs que, dans la charrel e| 
'atale, )a Reine paroi ssoit ne vouloir pa« écouler ses discours^ ' 
Cl dérournolt la lêie. Nous croyons qu'il eût élé à propos, ' 
clans plusieurs endn>îts, que les curés, en faisant lecture en' 
chaire de la lettre de la Princesse^ expliquassent à leurs pa^ 
roissiens les tnotifs de celte couduîte. Il seroit possible que, ' 
surtout dans les campagnes, beaucoup de gens l'interprétas- 
sent mal , et ne sussent pas que la Reine avoit été confessée 
plusieurs ibis dans sa prison , et que c'étoit par un motif de 
religion qu'elle ne voulul pas user du ministère d'un prêtre 
attaché à la constitution civile du clergé. Une demoiselle 
pieuse , M'*^. Fouché , étoît parvenue à pénétrer dans sa prî- 
son, ei y introduisit M. l'abbé Maignen, qui confessa et 
communia la Reine. L'un el l'autre viveut encore, et ont 
rendu témoignage des sentimeoi de foi et de piété de Tinfor* 
lunée Princesse. 



Notice êur le collège dé Juilly; par Jeàn-Flélicîssîme, Adry, 
de rOrntoire, ancien élève de cette académie. Nouvelle 

édition (i). 

« 

1*4* congrégtiMm de l'Orafoîre , une de» plus tuîles înstittt-- 
tîons^ qu^aiem vu naître Tégliae de France daM» le I7^ siècle, 
se Mel>aMi«nda lnng>^t«mp» par le» services qu'elle rendit à la 
|iel9f(ion ei aus; leltresi'Ëlablie par le cardinal de Bérulle , dî-« 
rigée, après lui, par de diguea héritiers de ses talens et' 
de sa piété, elle compta dans son. sein un grand nombre 
d'écrivains (fistingués dans t<^u8 les genres, fit éclore des 
ouvKageS: miles, e^ do^na au clergé d'cscellens évêques,^ 
à laohikJr.e des orateurs célèbres, à la jeunesse des mai* 
1res habiles et sélés* G'eift surioiU sous ce dernier rapport que 
rOràtoi¥e mérite d'étm ctlé. On y dtrigeoit plusieurs mai* 
sons d'éducation, oii la discipline et l'ensergnement étoient 
également soignés, et où, en instruisant les jeunes gens, on 
s'attachait surtout à leur inculquer les principes de reli- 

(i) Brochure in-So. j prix, i fr. 5o cent, et franc de pdrt^ i fr. 80 c«at. 
A Paru, chcs DelaUin , cl au Bureau du J<}arBa!. 
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gton, les bonnes raœars^ etTamonr'âes devoirs de leur ^(a t. 
Parmi ces maisons, on clistinguoit celle de Juilly, ancienne 
abbaye, située dans le diocèse de Meaux, à peu de distance 
de la capitale. Le choix des maîtres et le nombre des élèves 
en faisoient un des établissemens les pins imporlans de l'O- 
ratoire, et on y en voy oit avec confiance, des provinces les 
plus éloignées, les enfans de toutes tei classes. Cest en Fhoo- 
neur de cette maison que M. Adry a rédigé la notice qne 
nous annonçons. Elève lui-jméme de cette ancienne institu* 
lion, et plein d'attacberaenl pour rOraloire, il se platt à 
louera la fois l'une et l'autre. Disciple reconnoissant, il se 
rappelle avec intérêt les maîtres qui formèrent sa jeunesse, et 
les lieux témoins de ses premiers jeux et de ses premiers tra- 
vaux. On reconnoît, dans son écrit, le vieillard instruit, dont fa 
mémoire est fournie d'anecflotes, l'amateur curieux des moin- 
dres faits ^ le bibliophile qui sait, à point nommé, tout ce 
que les auteurs ont dit sur tel ou tel sujet. Mais on y recon- 
fioîl principalement sa tendre afTeclion pour le corps dont il 
élô?t niemlwe, el dont l'histoire lukparoh être très-familière. 
Un tel sentiment est trop louable pour que nous en blâmions 
l'expression, et la congrégatipn de l'Oratoire a eu d'ailleurs 
trop de droits à Teslime des gens de bien, pour que nous soyons 
tentés d'atténuer le souvenir de ses services. Il est permis tie 
parler avec quelque complaisance d'une société qui a compté 
dans son sein les Morin, les Lecointe, les Lelong, les Tho* 
inassin, les Larai, les IVlallebranche, les Massîllon^ les Hôo- 
)ji|tant. Ses premiers temps ont été plus brillans que les der- 
niers. Mats c'est le sort de beaucoup d'autres institutioDS, 
et quelques nuages qui succèdent à un- jour sereia ne doivent 
point en faire oublier Téclat. 
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Ceux lie nos souscripteurs dont rabonnement eipirera an is no- 
vembre prochain , sont pries de le renouveler sansd^lai, afin de ne 
|)oint éprouver de retard dans l'envoi do Journal. 

Les ahonncmens ne peuveht être reçus ifue 4cs la aoUt, la novcm^ 
hre ^ i-i février et i^ mai. 

Le prix de rabonncmcnt est de a8 fr. pour Pannëe, i5 fr. pour six 
moi»,' et 8 fr. pour iroiN mois. ' 

On est prié de joindre k tou^s les réclamations, changement d*a- 
dr<»sse et réabonnemer»« , la dernière adresse imprimée que l'on reçoit 
avec le Journal. Cela évite des recherches et cm.pccUe des erreurs. Lm 
lettres non affranchies restent an, rebut. 
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£a saime Sibhy ^vengée des aUa^s de V incrédulité^ 
^i justifiée de toui reproche de contradiction avec la 
raison , avec les monumens de t histoire , des sçiemies 
eî des aru; par M. Veîkhé Dudbt^ aocîeD archi^ 
prétr€> et curé du diocèse de CeAève (i). - 

S£CONI> AflTtCLfi» 

De tous les é^crivains qui $^ sont permU de ceasu'- 
rer et de combattre nos livres saiata^ aiicun n'a mpa-* 
tre plus d'ardeur et de raaligûité que Vollaire, qui a 
consacré à, cet objet la plus grsi^nde partie de ses écrits 
Appelés ptàlosopMtpies, et qui a consumé sa yieillesse 
en critiques 9 en objections., en facéties dirigées ner* 
aé?éramment contre la Bible et contre les faits qu elle 
rapporte. Il faudroit assurémeot une grande bonté 
d'ame pour se persuader que l'amour de la vérité avoit 
diri^ la pltime de raatturdatis cette intarissable fé« 
oondité. Un philosophe qui eût- voulu discuter de 
•bonne foi, n'eût pas proposé ses difficultés avec le 
<en ainer de la satire, ou n eàt pas ckerché à faire 
rire se» liiitfeurs par des |>laisaotcrie^, pat* des quoli- 
bets, paries tottrnures les plus ridicules. Ainsi, pour 
oous borner à quelques «exemples. Voltaire, dans sa 
SiUe expliquée, débute ainsi : Du commencement If s 
dieux fit le ciel et. la terre; or, la terre étoii Tohu Bolm^ 
et plus bas :.0r^ la terre nauoit^piune lèure.Ji, chaque 

tO 2 vol. in-S". ; prix, ipfr. A Lyon, cbf|iSHt€Qd. 
Tome JX.LAmi de la Région et du Roi. X 



pjige des Iraiis dlronîe : L'empereur Julien abuse det 
apparences qui sont ici en $a fayeur pour accabler no- 
tre religion de mépris et d'horreur. Une des choses sur 
lesquelles lanteiir insiste le phts , daii9 lus notes de 
ee livrei, ô'est d'établir que l'Ecfiiure suppose Dieu 
coi^pore) : oomme un de ses àrttdces les plu5 communs, 
o66t après avoir entassé, les objections et les chicanes 
conK^e tel ou tel fak^ jdtajomer fa^ypocritement : Cela 
n'est pas croyable ; cela nest pas possible ; mais nôira 
sainte religion le dit; il faut se soumettre. Cette for- 
tiiule revient très-souvent, accompaguée d'expressions 
ironiques et de protestations mensongères, qui ne sont 
guère dignes d\ra critique et d'uu philosophe. C'est 
avcfc celle bonne foi que Voltaire passe eu revue touîi 
les livres de l'anden Testament, et presque chacpie 
chapitre dç ces livres, grossissant les difficultés, eisa- 
!gépant les obscurliés, et ne. tenant compté di des ré- 
'ponses ni des explications; enfin ne cherchant qu'à 
iaire illusion au lecteur, et qu'à immoler le tèite »a- 
cré {|u ridiculg..^ ^ ^' _^ ' ' 

Tel est Tanieur que M. labbé fi'uclot V i?ntrepris 
de réfuter. Comme c'est xetui. qui a mofaïré le plus 
d'adiarnement contre la Bible, c*est aus^i cehii que 
l'apologiste de la reîigipn combat phjs particulière- 
ment. Presque chaque note de son ouvrcfge, car il 
l'a divisé par notes au lieu de chapltf^^-j^resqûe 
chaque^ note est dirigée contre le ' patriiârehe de 
Ferney^ 11 relève ses erreurs, ^s ceii4radîctions , 
ça mauvaise foiV ses chicanes,' seà puérHîtés. Ceux 
qui ont lu Voltaire légèrement, et c eftt lé phis 
^gritcidi «ombre, ae remMKpeat pas couAi^u il est 
aisé de l'opposer à lui-même. Par exemple,. il a 
avancé en plusieurs endroits que Snuchoniaton éloii 



.de bcaucQiip antérieur à Moïse; et ailleurs,. îl a com- 
battu ]a vérité des miracles de ce dernier, sous pre* 
texte que Sanchomàton n*auroii pa» manqué d'en faire 
mention s^ils avôiërit été vrais : comme si Sanchonia- 
"tou avoit pu parler des ouvrc'\ges de Moïse, dans la 
supposition quil eût vécu avant ce Icgislalenr. Autre 
exemple. Dans les Questions sur tEncjchopédie, Abra*- 
liam avoit iSSaùs lorsqu'il quitta' s()n pays; daùs le 
Dictionnaire philosopldqi^c , il en avoit i4o, et dans la 
Défense âe.man Oncle ^ il en avOit juste 235; et ce 
cpû est jouer de malheur, c'est qu'aucun© do ces in- 
dications n'est juste. Abraham avoit alors yS ans, dit 
M. Du^clcit. 

Cet estimable écrivain ne se contente pas de re- 
dresser Voltaire sur ces points de détail. Dé temps en 
temps il s'élève à dés considérations générales, et 
traite quelques questions importantes. Ainsi, il s'ar- 
rête plus •long'^iemps sur la création, sur le péché 
originel, sur la croyance de Timinortalité de l'ame, 
sur le déluge, et sur plusieurs autres points de tbéo- 
lo^e çt^de crijique, surjc.squels il abus parott avoir 
pris pour* guides les autoiîl^és les plus sûres. IVous 
cîroyons devoir citer ici un passage assez étendu sun 
une question qui est le fondement de la religion , sa- 
voir, sur la doctrine du péché originel : 

«Ndas convenons ici cme la transmission du péché originel 
est on mystërç incompréhensible; mais il faut qne les incrè-r 
dulfis conviennent aussi , de leur câté , aue l'homme , sans oe 
dogme y est* encore plus incompréhensible. D'abord ce dognie 
admis 9 nous découvrons la source des inclinations corrom- 
pues que nous portons en nous ; l'amour excessif de nou»- 
mémes ; la pente a toutes sortes de vîcos ; la révolte de nos 
sens; l'ignorance oh nous naissons ; l'inégalité des biens, tem- 
porels ; les maux extérieurs; le froid et le chaud ^ la paa- 
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vvelé; les malaciies, les douleurs, les iujostlccs et les vexa* 
tions que nous souffrons de lu parc de nos semblables. Tons 
les maux que nous resseiubtis ici fims sont l'effet de la «ialé« 
diction que Diea iirité ^>roruniça contre le premier pécheur^ 
et cofiftre la terre qui lui avoit cté préparée pour son séjour; 
De }k les finmines.» les pestes, les guerres, les tremblèmeus 
de terre ^ les tempêtes, et tontes les antres calamités ooi nous 
désolent : lonl cela prouve clvirement qu'il faal ^ue I hpmmo 
»oI t. criminel, parce qu'il seroit contre la droite raison qu'nn 
Dieu boo^ |oste et sage sonvcraioemént, traitItjiTectahtde 
rigueur une créature capable de le connotire ei^de t'afmer, 
si cHe étoit innocente , et ne Vcdn mérité par son pécbé. JNods 
croyons dotic le pécbé originel , pareç que noua recoiinoi^ 
sq^a qtteJ)ieu est juste, et que nous sommes bien convaincuf' 
qoe jii. réellement nous n'en étions pas coopablés. Dieu m 
nous en feroit pas porter la peine. Qu'on ne nons denuqide 
donc pins comment on peut accorder ce laijstëre ureo les re« 
gles de la josticè immuable que no^s adorons en Dieu;, comi- 
ment nous ponvons éire conpobles d'un pécbé commis, tuni 
de siècles; avant notre naissance, et toutes ces quéstîÀos., et 
CCS (difllicifltés que lia raison humaine nous. fonmit sur un mys- 
tère si élevé au-dessus de la raison : à toutes ce» ^^esiiofis 
BOUS !nons. contenterons, de répondre avec rApétrje ;' C^ 
hotfimg! qui iUa^owt. four coni/ffUr ayea DUu ? (Aorn^g. 
V, /<^). Mais les ina*é^iiles qui ft^n^es qoettîons /j^oos répôit^ 
dfroièxft'ils Êien : Poofipipi Vfaoii^nîe esti4l ddoc 4P^ riu3fii&|ij<^, 
rettK^ s*il est innocent; puisque sous un Dieuiînfinîniefft 
îosie ', personne ne |^ut é|re mai heureux » s'if n'es!^'^upi»b]e? 
1^011» oiroient-ils foteti : Sans ce; mystère, pourquoi rehfani 
qui natt apporté au monde la misère avec lui ^ s'il n'y apporte 
point le péché? d'ob viennent dans cet enfaht ta ht "dignité 
rancis dans son 'esprit , tant de foUbleésè dans son corps, ;ant 
â'inîGrmitési taniVJé larmesîji'ilest innocent;, pourquoi est-il 
si misérable? et s'il n'a point hérité dn pé^ du premier 
homme, pourquoi a-t«il hérité de sa misère? La.cjéprava- 
tion originelle de l'homme peu (Telle, être plus palpable? Tic 
iknt-il pas être frappé d'iin^espri^ d^étoiirdissemeot , et plongé 
dtns les plus épaisses ténèbres, pour ne pas voir (*mpreihleâ 
<lafls Ions les lieux de la terre, dans toutes les'piigfss (fe l'his- 
toire, Ua suites malbenrensr.'i et l«*s preuves Ci;<è|i.<hi.Mav!fce5 «Ut 
péché originel ? â'H u y a point do pcrvei>il6 on^^inLclfe dans 



T^ cçE«r li«maîti.j CQtnnirnl accorder ilans Thanxine. \oulo% 
ces contrariétés oui s'y trouvent, tant de granclenr et tlant de 
bassesse / iànl de lutofercii et tant de fénèbrcs ; ce diortstrhetW, 
mélange de bien ei de mal, tant d^indinatîons nobles et dh 
kentiioens abjects; un sS vif penchant pour être heureux, 'et 
des peines si multipliées? Pourquoi loi en coû(e>t*l! tant dW- 
forts çt de cbnabâts pour soumettre ses senis et faire régnèi* 
sa raison? I^onrquoî^ ii41gré ses eiftofls, liil arrive- t-if.en- 
<*ore si souvent de ne pas faire le bien qu'il approuve ; et de 
faire lé mal qu^l condamne? PoufV|uoî 1 aversion dé la loi ^e 
Dieu , et la désôbéissaoce lui est-elle si naturelle?' Pourquoi 
sent-fl un penchant furieux pour une liberté sans i^ègle et 
^ns frein /et pour ùneentiëreindépendan6e? Po(tr<)ijK>i ne dé^ 
«iire-t-il que ce qui est Visible? PoilrquOi n'eàt-il louché que 
d'une gloire humaine? Certes, il n'y a qo'un ext(;ème aveu- 
glement qui paisse ne pas reconnoître que fbothme n'est plu.^ 
tel qu*i1 est sorti d'abord dés mains de son auteur ^ qiie l'image 
de Iiieû « été éirancement défigurée datn Fhqmmè; que 'cette 
image a retenu queiooes traits/ mais qu'elle a perdu les au- 
tres; qti^il ne reste plus qtte des ruiner d^une admirable ar- 
cbitectdre; que l'homme «fégénéré n'est plus qu'nh roi dé- 
trôné^ qii^ifie personne noble et incbe par a* ïiaîlisaiicé. mai$ ' 
dé^rwiéé A ^ HbMMrtie t^'Hki séê ESênft. -^^ ^ ■ ■ - 

H Les aaittiBOB pbîiosophes , pliis sincères que lés èophisi^i' 
de iioà)ourt , cottveooîeot de bonne foi que le désordre rcgn^ 
dans la nature humaine. Comme il$ igooroient In chute du 
|*ej:ire humain dans son auteur, et qu'au n<èn <le blasphémer 
ta Providence et ta fustice de Dteii , c6mrare les fiioilernes , 
ils cberchoient platÀt à juâtiBer ces attributs essentiels; de Ji^ 
JDlvinité; ils supposèrent iine vie aniérieui e , ou nos aiiies, 
en s'abaodonnant a^i crime , avoient mérité d'être eafecmée». 
dans nos c6rps comme dans une prison. Saint Au^^iisliii 
( conêr. JutL L r, c, 45)^ nous a conservé un passage de 
CicêroQ^ dans leqiiel eet orateur philosophe regardée la doc* 
trine sur l9|^cbi|4Mriginel des anies dans une autre vie . dans 
lin autre mondl^^ (t sûr leur incarcération dans celui-ci , 
comme fai9ao^ partie des 4ig"^^ enseignés dans les anciens 
mystères. Voltaire avoue lui-même ( P/itl. de rHUi., e, jrr/i> 
p. iog^ ) , que la cbote de l'homme dégénéré est le fondement 
de la théologie de presque toutes les anciennes nations. Mai» 
comment presque tous Ica anciens peuples ; ma^gt'é la diar 
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tance des lieux, la diversité Aes climats, des mœurs ei des 
opinions, ont-ils pu se réunir diins ce point fondamental ùc 
leur théologie, s'ils n'y avoient pas été amenés par un senti- 
ment c6mme naturel de notre ciégriadatîon , ou plus encore 
par la plus ancienue tradition ? Le dogme de la métempsyr 
cose ou de là transmigration des âmes, qui, des Egyptiens 
avoît passé chez les Grecs, qui a toujours été reçu chez les 
Indiens , qui Test encore chez tant cte nations qui ne sont pas 
éclairées des lumières de l'Evangile {Burigny, T/iéoL païen. ^ 
tom. II, pag, 34 et auiv. ) , a pris sa source dans les mêmes 
idées, et est incontestableiuent la suite d'une tradition uni- 
verselle, quoique altérée, relative à cet objet». 

TNTous aurions déliré pouvoir citer aussi l'endroit où 
M. Duclot calcule, d'après le Pelletier, que l'arche 
bâtie par Noé étoii suffisante pour conlemr toutes les 
espèces d'animaux. Ce n'est pas un des morceaux les 
moins înicressans de ce recueil; mais- nous sommes 
obligés de renvoyer au livre même. La quantité d'ob- 
jets ott'y embrasa 1 auteur e^t vraiment étopnante. 11 
passe en revue lobt^ïs- les ol^èction»>'^celies qu^^o a 
tirées de lai physique et de la géologie , <:oii»me celles 
qu'on a empruntées de la chronologie et de l'asti-ono- 
Tuie. Il paroît avoir beaucoup lu, tant les auteurs an- 
ciens que les écrivains n^odernes, et il se sert avec 
avantage des témoignagies des uds et des autres pour 
les opposer aux détracteiirs de la 'Bible. Peut-être 
cependant auroit-il pu trouv(îr dans les derniers pro- 
grès des sciences physiques, ^t daqs des ouyçages 
d'ilne date très-réccnk? , des secours précieux. Les 
découvertes que Ion fait |ournellemeiîtdati8 le champ 
immense dçs sciences natjjrettes foûrmSsêtit fréquem- 
ment de nouvelles preuves en- fayeur. de la révéla- 
tion. Ainsi, tout concourt aujourd'hui à confirmer le 
récit dé nos livres saints : les recherches des criti- 
ques, les travaux des éi iidils, les'observations àéè na- 



tuialisles, elles voyages et les calculs ^'lel le raison^ 
neroenl et Fhistplre, et le passé et le présent, cl les 
allaques mêmes des emicmis du chrislîamsme; et ces 
oracles divias qui ont confondu tant d'erreurs, cdn- 
fondroBt aussi les vains efForis de J'^incrédulîré mo- 
derne, et passeront à nos neveux empreints des niâmes 
caracleres^e vérilé et dç sainteté qui leur ont concilié 
Je respect de tous les %es. , 

M. Tabbé Duclot (Joseph -François) sera compté 
f)4rmi les défenseurs de ces livi^s, antiques, dont il 
paroil avoir fait une étude ^issidue, malgré les tra- 
vaux du ministère. Attaché, .depuis, long -temps au 
diocèse de Genève, il duty ai^nt h révolution, char 
hoine de Lautrec, en Languedoc; puîs curé de Col- 
longe sous Bellerive , près Genève. IJ publia , en 1 796, 
une Explication liistoriijue , dogmatique et morale déf 
toute la doctrine chrétienne çontemie dans le Catéchisme 
du diocèse de Genèue., j vol. in-rS**- Il a élé depuis 
Curé d€»Viox.-^eo-S^s j.^p Sa^piç, et il occupoit 
encore cette place eu 1813. Nous souhaijtons qu'il 
puisse continuer son ouvrage, ou plgtot qu'il ait le 
loisir de le publier, car il pareil qu'il a aoliQvé ht 
composition. En louant son zèle et ses connoissances , 
nous croyons cependant qu'il siuroit pu abréger un peu. 
certaines parties, et négliger quelques objections moins 
importantes. Sa table générale a. un inconvénient, c'est 
qu^elle û'indicpie point les page oii sont iraitées l€^ 
question^ dont ejle donne Ja liste; de là résulte je ne 
sais quel air de confusitm qu'il eût .été fa/cilede pré- 
'Veiîir, et rpai demandera .peut-être une autre table doji 
matières à 1 a ^n de !tou{ l-ouvtoge. i 
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. N0UVKLl,ï3r «CCtïSrASTIQUES. 

Pakisw On a r^iflsarqnë qti« cette année, ^it par an 
f»6et de la liberté rendno à la religion, soit par un^ 
•dite des dësabtres que fabK>ii craindre une saison con- 
traire, on a va rétablir plusieurs de^ ces pèlerinages et 
de ces dévotions populaires proscrites pendant la révù*^ 
Intion, et regai^ées en dédain par les sublimes pati'ont 
de la phiioiJiophie moderne. Ces humbles pratiques de la 
prêté paroissoient ndicul^s H des esprita super.bes; mais 
te pauvre et le tnalbenreuiC y trouvent des consolation^ 
et des espérances; et à ce.seol litre, un peu d'humanité 
lie devroît pas leur envier ce dédommagement de leoi*a 
peines. Cette Vierge solitaire, dans cette chapelle rus*: 
tique, a entendu depuis des siècles les plaintes des in* 
digens^ les. soupirs des' infirmes^, les Vœux de tout le 
canton; au soi'tir de là ils ise sentoient soulagés, ou, si 
vons voulez^ ils croyoient Tètre. Laissez leur du moins 
cc!t« ressource dam leur nits^ttiCéserçit une illusion., 
gii'dlélîe devloît pis ferfr être' ïr^achéél Èlfe vaut bîéH 
bertés dtot vous Vous bercez dins vos villes 4>pfilentes 
et ccrrottinues, vos jeux, vos spectacles, vos dissipa-* 
lient j vos ttilies, qui ne sauroient vous garantir de Tien* 
jwi^ et quelquefois du désespoit*, et qui n'ont pas le 
pouvoir d'empécber, s'ils n'ont pas If^ funeste effet de 
produire, ces morts tragiques et volontaires dont reten- 
tissent chaque jour vos journaux. 

.On a donc vu cçVétése'rouvrirpluirieQi^ pèlerinages, 
fréquentés depuis loiig-tèmps, en différens pays. La ciK|<» 
pelFe de Nbtre*Dame de Faubcnilln, dans le diocèse 
â*Anton, a voit été fermée, il y a quelqnés années, et su 
statue transportée à Coranev. D'éprès 1^ vœu despeii^ 
pies, on l'a rendue à son anti(j|ue domicile. OaTa rcr 
portée en triomphe, et les paroisses environnant^ se soiit 
di^))uté rhopneur de lui faire une escorte. Sepuis cette 




translation , les processions et les vœux ont recommencé 
comme aulrefois» et la confiance des habltans en leur 

Ï protectrice s^est signalée par un redoublement de prières. 
Is lui ont attribué quelques joui^.de beaux temps^ qiii^ 
au milieu des calamités de In saison , leur ont permis, 
dé conservjèr et dé recueillir une partie des richesse^. . 
de la moisson. 

La dévotion du peuple n'a pas moins éclaté dans l'an* 
cien diocèse de Chartres, à l'occasion des reliques de saint 
Piàt, qui ont échappé aux fureurs de l'impiété réw>Iu* 
tionnaire, et qui ont été recueillies avec respect, etron^ 
dues à la rénératipn des fidèles. Cet ancie|i patron du 
pays a réçu^ comme autrefois, des vœux empressés, et 
on à vu dans cette occasion des hommes d*un rs^tig élevé 
le disputer au simple peuple en témoignages de fpl et 
de piété. , ■ 

A Luzech , au diocèse de Cahoi*s> il existoit uiie cha- 
pelle de la sainte Vierge^ spus l'invocation de Notre- 
Dame de l'Ile. Elle fut surtout visitée pendant lé fatal 
interrègnes^ dans les (emgs de calamijféii^ ei onregarda 
comttte uli effet de la pro^^^^ «aère de Dieu, 

re$pi*it et Ta conduite doaf habltans dû cantQn dan^ nos 
derniers malheurs. Le jeudi , dans l'octave de là Nativité , 
on'y a célébré une féte particulière,. diaprés l'invitation 
du vénérable cil ré du lieu. Les pères et mères sont allés 
à Ja chapelle, et y ont consacré leurs enfans 1} Marie, 
en la priant de les préserver de la contagion du siècle. 
I^ curé les a exhortés eux-m^mes à se montrer cons^- 
tnniraent bons chrétiens; et' rjieureuiÈ effet de cette 
pieuse cérémonie l'a bnga|;é à la renouveler, tous les ans . 
u pareil joui*, pour euTret.enir parmi «les paroissiens la . 
dévotion à la mère de'Dîèu.' 

~ Le Journal dé^ Maires répond > dans son Qiiméro 
du mardi 22 octobre, aux observations que nous lui 
avions adressées, dont îl veut bien louer le ton sage et 
/7o//.|l nous a»iure que, loin do trouver déplacés nos 
vœuk et ceux des amis d^ la l'eligion, il les partage , 
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f t qu'il consacrera ses feuilles à provoquer Vamêllo^ 
ration du sort des ecclésiastiques. W ajoule cjiie le clergé 
aura bientôt la preuve quon s'occupe encore de son soti. 
Nous filicilons le rédacteur do rinléiêl qu'il montre 

i)our la clabse respeclable.des cures, et nous ne Vou- 
ons revenir snr son premier arlicle que pour nous ré- 
jouir avec lui de l'avoir mis à mCîmcd'ou expliquer quel- 
ques passages qui nous avoienl paru louches, el qui 
avoicnt affligé quelques personnes. Il nous esl beaucoup 
j)tus agréable de voir en lui un approbateur qu'un adver- 
saire, et puisqu'il exprinie le même v^n qtïe ifous, nous 
le compterons^ ^ésorma'is au nombre, des hommes sages 
-qui souhaitent l'entier rétablissemerii de la religion, et 
i]\x'\ sont disposés à le provoquer. 

Toulouse. Le chapitre méiropoHtaia s'^tani assem- 
blé, a nomm^ vicaires gçuéifaux pour régir le diocèse 
pendant la vacance du siège, M. l'abbé de Cambon, 
prévôt du chapitre; M. l'abbé de Rozîèrcs, archidiacre; 
M. Tabbé Laroque, doyen de la faculté de théologie, 
et M, l'abbé de Lâloui: - Saint - Ignau , les niêmes qui 
avoient été défà honoî'és de'M confiauce d5*Ma^ l*Ar- 
cbevêque. La iêle de sainte 'fliérèse a été célébrée avec 
solennité dans toutes les paroisses de la ville. Les jeune-s 
Toulousains qui iraînèrenl la voiture de Madame à son 
entrée dans nos murs, ont fait célébrer une grand'œesse, 
il laquelle M. le général Parlouneaux a asSiislé. Des dra- 
peaux blancs flottoienl aux fenôîres. 

Gisprjs. Cette ville a à pleurer la perle de son curé, 
M. Jean-Louis-Nicolas Mign'ot , qui occ'upoit cette place 
depuis 1784. Il est mort, le l«^ octobi'e, à l'âge de 60 
ans. La irévolution l'avoit forcé d'abandonner son trou- 
peau en 1792, et il ne put le revoir qu'au bout de dix 
ans, el après le Coiicoidat. fient ré dans ses fonctions, 
il y donna, comme par je passc^ des exemples d'humi- 
lité, de modestie et de douceur.rll a emporté les regrets 
du riche, et plus encore du pauvre, el tous ses pa- 
roissiens se saut fait un devoir d'assis er i ses obsèques. 
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Nouvelles politiques. 

Paris. Le 22, à onze heures et demie, Monsieur cl les 
Princes ses fils , accompagnés du niaréchal duc de Raguse, 
et précédés de leurs aides-de-camp, ont passé la revue des 
légions dépnrlenïenlales formant la garnison de P«»ris, des 
sixième et douzième légions de la garde nationale, de trois 
régimens d'infanterie, de deux balieries d'artillerie à j)ie^î 
et à cheval, d'un fort délacbement de qulrassiérs et du r^gi-; 
ment des hussards (}e la garde royale. L^nfanterie étoit raa;? 
gée sur plusieurs iignesdans la cour des Tuileries, et^la ca- 
valerie éldil en bataille sur la place du Carrousel. La revue 
terminée, le Roi, ayant à ses côtés Madame et M""«. la du- 
chesse de Berry, est venu se placer au grand hAfcon; aussi- 
tôt, les troupes lui ont rendu les honneurs militaîres, après 
<[]uoi elles oui défilé sous le commandement immédiat du 
maréchal ducdeRaguse, majorr général, devant S, M, et les 
Princes. Avant de se retirer, le Koi 9 daigné témoigner aux 
Princes et au maréchal combien .il éloît satisfait de la belle 
tenue des corps qu'il venqit de voir, et de rensemb(e qui 
régnoit daçs tous leurs mouvemeïis. ^^ ' ' 

— A une heure, les mmislres èl* envoyés des puissanèrs 
étrangères ont eu audience du Ror. Au sortir de chez S., M, 
LL. EE. ont été admises à faire 'leur cour à Madame^ à 
M"*, la duchesse de Berry et aux Princes. 

— Le duc de Cambridge, dernier fils du roi d'Angleterre, 
& dû débarquer ces jours-ci a Calais, et viendra passer une 
semaine à Paris, avs^nt de se rendrq dans lé Hanovre. 

•i— Par ordonnance du Roi, en date du 16' octobre 1816, 
M. Ducancel a été remplacé dans la sous- préfecture de Cler- 
niont , département de J'Oise, par M. de Dreuil , ancien sous- 
préfet de Névers. 

— Par une ordonnance du Roî, du 16, le traitement de 
non -activité, accordé aux employés licenciés des diverses 
administrations militaires, cessera d'être payé à compter du 
i**". janvier prochain. Ils rentreront dops la position où ils se 
sont trouvés après chacun des licenciemens; et ceux qui ont 
Tancicnneté de service requise pour la pension de retraite, 
seront traités conformément aux bases déterminées par Vàr^ 
donnaiice du 20 janvier i8i5. 
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. — Le fomké des reecveors-géncraai drs fin^Ttcf», în«(trtaé 
a Paris, par dccîston de S. Exe. le mintsire secrétaire d'Eini 
•a département desikiasces/eri date du 19 àftât dernier^ est 
eotré en exercice. 01 est composé de MM. Buifaiiit, de la 
Meuse; Carajon; de la Gironile; Collot, des Bouches-da-r 
Bh6ne; Dou&fei^ des Vosces; Ducos, du Bas^Rfmi; Gazzanî, 
de TEure; Gosf^ain, du Nord; Harlé, du Pas-de-Calaîj:- 
Miileret, de la Meorthe; Nivîëre, du RliJl^ne; Fellopra, de 
r Allier; Possel, de la Moseile; Reîsel, de la Seinp-Inférieiif^- 
Rousiès, delà C6te-d*Or; Sain! -Didier, du Finistère. Le^ 
bureaux aoniélAblis rue de Ménars, n**. 9. Les membres qtiî' 
leeomposent sont solidaires pour les opération» du comité. 
Deux tt'eittr'eux signent alternativement pour te comité ^ et 
obligent personnellement les quinae membres, 

— D*aprè» les iotenitoos de S. A. R. M>^DAMe, diicbess^ 
d'Angovlémey une somme de i,i5o fr. est encore accordée, 
à litre de fiecoulv, à la Société de Cbarilé i|iaieiueUe de l^ 
ville de fioarftes. 

— S. Exe. le ministre de la pob'ce [;onér&Ie, par teftre An 
q5 septembre dernier, a donné avis aux préfets, qu'il étoit 
informé que» dans plusieurs communes , it »e comniettoLt dei( 
abus dans la délivra|M^ 4es pd&senpris ; c^u'uii itiJKOi^iV a^l^ 
partriuTiers^des'latl^ qôj? tes (<^ct rrplemend l5<àpt.îâroaia 
établies ni reconniies; (|ne ,. par, exemple , on. ej^ipeoit 111^ 
paiement poiir tes f'iaaa^ pour les échanges , la remise des 
pièces qui doivent être délivrées ^a//«; et, en un mot, 
de prétendus droits an^del,^ du iTniI>oursen)ent du timbi-e. 
MM* les prélats, en conséquence des instructions de S. Exc.^ 
ont pris des mesures pour que cet abus, qui ^ au surplus^ n'é- 
toil pas généi^al , ne se if^ouvebU plus. 

-^ Une somme.de 1S87 fr. 80 c., provenant dWe q^iéfe 
faite dans Tadministraiion fténérole (1rs Postes, à l'occasion 
du 35 août, a été remise au bureau de bienfaisance du quar- 
tier &înt-Eustaebe,. pour être employée an soulagement clr^ 
auvres. Celte administration n'a pas cru poovoir célébrer 
» fclc de salut Louis d'une manière plus conforme au cœur 
des. M. 

— Le Bût a daigné accorder aux gardes nationales de ?à 
Hancbe un liséré particulier pour la décoration du lis, par 
une ordonna^ïco du a octobre counml. 

— • Ce u'esl pas dans le domicile du sîeur Cbappus^ cl- 
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devanf officier de fédérés > el ex-major de la 5*. légion Je la 
garde natioajUei maia^&iiiiti» magasin de ceUe légion ^qo^a 
été saisie U caifie conitnaat d^cdcardes et des rubnos tri- 
colores, et des aigles pour reironésis, ^ a iélé iHrûlée dami 
la cour de la mairie de Tarrondisseniejait* €e|peadanlM,Chap« 
pus, f[uî avoit été d'abord sêùUmwit suMpêndu, vient d'être' 
templacé, 

— M. le marquis de Marconnay est, n^mmé prévôt, k' 
Arras, en reniptacement di^M. le niarécbai-de-damp Brubj, 
qui a refusé. 

— M, Broçbct de Verigny, préfet du Gers, a fait dern}^ 
rement dans son déparlement une tnar;iée ^ui a eu les plus' 
heureux effets. II l'a parcdaru, canton par canton , et pré»-» . 
quecoBiiuuDepar commune, accueillant tous Ceux qui avoient . 
à lui parler, écoulant toutes tes réclama lions, et montrant le; 
plus grand désir de satisfaire tout le monde. Il a surfont té« 
moignç lieaucoup d'intérêts aux ecclésiastiques, et s'est dé* 
Icmmé de sa route pour aviser aux movens de procurer un 
logement à un çàré qui.lui avoit écrit à ce sujet. Les procédés 
de cet administrateur ont attendri jusqu'à ces hommes endur- 
cis qui affectent de regretter la dernière tyranoie; et 1^ h»-, . 
hitans du Gers ont reconnu , dans celte sollicitude d'un di' 
ene magistrat, TinApence d'un gouvernement paternel, et 
reRet des exemples d'un Rpi qui pocte ^ua ses sujets dans 

•on^cœur, /,■"■' ./,. --'.t^--' ^^. -^ 

^M. Boysicm, curé de Bwérionl, «uî avpît.refa*6 pe^danjt 
rinlerrëgnè de payer utie somme a laquelle u àvoit été taxé 
pour l'équipement de^ soldats de Btfnnaparle, a fah aban- 
don au Koi de la somme à laquelle il a été imposé d&ns la\ 
contribution de loo millions. 

— Oh assure' que le duc dé tVellÎTif*ton a donné des ordres 
pour diminuer Je nombre des troupes prussiennes qui sont 
dans les départeinens dé la Meiise et de la Moselle. 

T^ La Qa^JU0( tt^ix-la-^Cfiapelle contient .un article dans 
lequel il estvdit. qiic. le cirdevaut commissaire de police 
^Yesfpbalieo W.olff, iinpliqué daua raffaire du colofiel Beir** 
iiard» en a imposé, lorsqu'il a déclara .qu'U éloit employé > 
|lftns la police prossicinne d' Ai vl^^ Chapelle i- vu qpe jamais il 
ny a exercé. auojAne espèce de fonciioii. , 

— • Le roi et la reine <{es Pays*Bas soi^t en ce moment à 
Brutçfles. Le prince héréditaire y a fait soû entrée avec la 
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I)l*!ncesse Aone de.Upssic, son épouse. Celte entrée a élé brîl- 
ante, et marquée par une grande tifllticnce. Le roi doU ou-» 
fru*, le 21 octobre, la session des Etats i^énéraux. 

, — T/cscacIre bôllandolse, qui doit ieprendi*e possession ùe 
J^alavîa, est arrÎToe dans cette colonie. 

— Le corps des grands d'Espagne a offert celle année à 
son souverain^ et versé dans les caisses de TElat, entriron 
jï,Coo,ooo fr. , 

— Félix Baccîochî, qui paroissoit si peu fait pour être naé- 
Hamor'pbosé en' prince, réside actuellement àTriésle avec sa 
femme Elisa et le général Arrlgbi, dit le duc de Padouè. 
Ces trois grandeurs décbues n'ont cependant pas tout perdu. 
lis vivent en ricbes particuliers^ et paroissent souvent au 
^spectacle et aux promenades. 

— Un journal puFdîe, sur le premier mariage de la prin- 
cesse Cbarloîlé de Bavière, l'article suivant, dont nous ne 

garantissons pas l'aulbenlicité :, « L'homme qui dommotîti'Eu- 
rope, il y a quelques années, avoît jugé conforme à sa po- 
litique de marier le prince royal de w urleml>erg a la prin- 
cesse Charlotte; il nvoil engagé le rôî de Wurlembei^g à em- 
ployer toute l'autorité d'un père et d'un souverain pour vaincre 
les refus du prince, qui, tout en rendant justice aux excel- 
lentes qualités de la princesse, ne vouloit absolument pas re- 
cevoir une épousf. de la main de l'oppresseur de sa patrie. 
Cependant les 'intérêts 'politiques du royaume de Wurîem- 

,berg étpieut^^ix^l^rôi;^!» par çé^refasj et. poai^ né plusjex- 
poser son pece et son roi a oes suites' faclieuses, lé pniice 
royal consentît en apparence à la célébration du tnariage. 
Mais, ayant prévenu la princesse de l'espèce de conlraîrité nio- 

'rale et politique qu'on exerçoît envers lui, le prince cooclot 
av«c elle un arraneemerU secret par lequel les deux parties 
çonstatoient la nullité de leur consentement simulé , et leur 
Tolonté formelle de nie pas vivre en époux. Dès Pinstant où la 
chute du pouvoir usurpé rendit une réclamation possibte j !a 

' princesse, qui est catholique, adressa au Pape les preuves 
authentiques et non équivoques de la ntin^éxistètiUre du prè- 

'tendn mariage. Cette démarche^ faite de concert avec le 
prince royal de Wurtemberg, eut pour résultat l'annullallon 
formelle et complète de la part du saint Père de la prétendue 
union de ces deux augustes personnages, sous le rapport re- 
liigieux. Le Pape, qui n'a pu prononcer que sur celle des par- 
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îles qm svit la comaïunioa. cailioliqae, ceniUt la prince%<M- 
Charlotle à rélatde, personne non mariée. A regard du iien 
civil , également simulé, il paroît qu'il a été conclu une :coti- 
vetiiion , entre les deux maisons royales de Bavière et de Wur* 
temberg , qui anésntit le contrat forcé; conclu sous rinfiueace 
d^une puissance irrésislÎDle »• 

— Le 5 de ce mois , M. le comte de Cararaan , ambassade»!* 
de France à Vienne, a ^eu l'honneur de présehter, dans une 
«iidiencé publique ^ .à S. A. le prince impérial, la décoratioa 
de fordre du Saiut-£$prit, ^ue S. M. le Roi de France lui 
a conféré. • > 

— En conformité d'une convention conclue, le i5 èôlobre 
de Tannée dernière, entre la cour de Prusse et la Hesse élec- 
torale/ celle-ci a cédé à la première le bas-comt,é de Katzen- 
Ellenboçeii» et a déjà été indemnisée de cette cession dans le 
pays de ruide. En outre, la Prusse a obtenu, par son inter- 
vention, que Ton rendit à, S. A. R. l'électeur de Hesse le^ 
:partiestlu pays de iJanau restées dans la possession de 8. A. RI 
le grand-duc de JDarmsladt, ou qu'on lui dohiîât une auti^e 
indemnité équivalente dans les parlies du comté d*Ysenl>oitrg 
assignées à ce grand-duché. La formaliié de la remise du 
bas-comté de ^alaen-ElIenbogen a été t^lftctuée, le 3 octç^ 
bre , a Cassel ; M. le président de régence de iVIolz a reçu €« 
|>ays au nom de S. M. le roi de Prusse; mais la Prusse, ea 




iSassau. 

— La troisième conférence préliminaire des mînîstresdel 
diverses puissances de l'Allemagne a eu lieu le i5\ Ijès'Te*- 
lalions futures e^lre la diète et notre ville ont été fixées; elleâ 
y diffèrenfj ^ous béaucoub de rapports, de celles qui ont 
subsisté autrefois eçtre la diète germanique èi la ville de |lar 
tisbonne, pendant le temps oii l'assemblée (les mimstrc$ al^ 
lemands y a siégé. 



'' -Livres nouveaux. f, 

Oraison fuhfihre de Marie- Antoinette' Josephe -Jeanne de. Lorraine ^ 
archiduchesse d^ Autriche ^ Heine dff J^rance^ par M. Tabbe de 
Yitifforl, ancien vicaire ^(ïOifral dii CUâloM-sur-Marue , auU'jiit d« 
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VOrnisnfi funèbre âe Louis A"^/, pronotic^e ^ à Paris, d^nn Téglise 
SaÎDi-Vincent de Paul, en iSt5. Prix, i fr. ei i fr. 9^ cent, franc d» 
port. A Paria, au bureau du Journal. 

^ Discours ecclésiastique', prononcé dans une retraite pastorafe ; par 
«n directeur de a^ioinalre en 1779. Prix, i fr. tàSceut. et i fr. 5o c. 
franc de port. A la méma adreftSc. 

L*aBteur dn ce dernier Discours a dans son porte-feu itie une trentaine 
de àSermons de morale , hnjt autres sur les My.su'*Tes , et de plus des Dis- 
eoars ecdestasliqaes ; le tout pouvalit former 5 volumes. Il se proposa 
en tes p«btier par sOQscripiion. Le prix de chaque Toinme seroit de 
5 fr. poîar les souscripteurs, et 6 fr. pour tes autres: 

Noua reodrooa compta de chacuo de cet diacoars. 



AVIS. 

Crnk de nos souscripteurs dont Tabonnfmènt expirera au 11 no- 
vembre prochain , sont priés de le renouveler sans d^ai, afin de ne 
point éprouver de retard dans IVnvoi du Journal. 

Les abonmemetts ne peuvent être rtçm que des \% aoiit, la noMem- 
ère^ 12 février ût 1 2 mai. 

Le prix de Tabonnemept est de aS fr. pour Tannée , i5 fr. pour six 
InoTs , pl 8 fr. |K>ur troi^ mots. 

Qn est prie de joindre à toutes les réclamations, changement d^a- 
^frcsse et rëabonnemens , ia dernière adresse imprimée que Ton reçoit 
Avec le Jonltial. Cela Mtc des reckerehea et enp(*ciie des erreurs. Les 
ieîtres non affranchies restent au rebut, 

i^A circ^statiees Mlnelles ne pcuTent manquer d^ajouter un grand 
jotërit à cet iouvc/ige. LVuverUire del chambres nous prooaet un «ur- 
«fott de nouvelles. Om difcussions ImporUnies appelleront PattentioD 
flénërale, et rha€nn désirera de voir, au moins par extrait, le compte 
des séances où vont se peser les destinées de TEtat, qoi sont aonêi 
It^ «dires. Un autre objci aoti moins propre à éveiller ia cttrioaiié, 
fl^ast la coof lasîon ai désinie des affaires ecclésiastiques. Tout porte à 
croire que les n^ociationa touchent à leur terme. La convention pro- 
|etéc a été mise sous les yeux de S. M., qui y a, dit-on, apposé sa si- 
gnature. S'il reste encore quelques points a régler, on ne pense pas 
<|u*tU soient de nature à arrêter long-temps. Ainsi IVgUse de France 
■eH à la willa de 'foir se succéder & grands événemens. La pahli- 
cation du traité, les détails de son exécution , Parrivée (présumée d^un 
lé^at, les nouveaoK dioc^es à créer, lea choix des évoques, toutes 
les mesures qu'ils auront à prendre pour la formation de leur cierge, 
de leurs chapitres, de leur séminaire, les lois générales et les régie- 
ait'ns partionliers que réchiment le bien de PEpiise , toutes les par- 
licnlarités d%ine restaur;itioa qui embrasse tant d^objets, voilà ce que 
nous aurons k mettre rous les yeuit de nos lecteurs, qui attendent 
Impatiemment ces grands résultats, et non's espérons Uien ne leur lais- 
sar tien à'4ésittr des Jétail> d'affaires si iiuiàsrtantes. 



{Mercredi Ùo octobre i€i6.) (N«. liSa). 



Là PkoriDENClE FAîSJNf TOUT POt/H LE iiONffEUR DES^ 
SOMMES (ï). 

S'il fut un temps où il He fût pas permis de mé- 
coDDoître raciioQ de la Providence^ c^esk sans doute 
lorsqu'elle s'est manifestée au monde par des signes 
si éciatans , et par des coups si nmltipîiés et si inat<^ 
tendus. Combien cette puissance invisible s'est rendue 
présente au milieu de nous par d'étootians effets! (|ue 
de merveilles en peu d'années I L'Europe /él»*an!ée^ 
jusqu'eu ses fondemens; vingt peuples s'élançaot à la 
fois de leurs limites; la guerre^ promenant ses ravagesf 
du^nord au midi; de grandes conquêtes suivies d^ 
catastrophes terribles; des hommes élevés au faite des 
(Candeurs se précipitant par leurà propres folies , e% 
menaçant d'entraîner dans leur ruine des nations 
entières; l'esprit qui avoit fait la révolution luttant à 
outrance pour en perpétuer l'empire y et l'usurpation 
et le despotisme prêts à tout sacrifier plutôt que da 
céder, tel est le spectacle effrayant quoffpoit, il y a 
trois ans y notre situation politique. Un abîme s'ou-^ 
vroit devant nous, et paroissoit vouloir nous-^englou-* 
tir> quand tout à coup une main puissante l'a fermé* 
Lie torrent a été arrêté dans son cours ; le colosse qui 
pesoit sur nous a-été abattu , et nous avons vu renaître 
l'espérance et la paix sous une autorité légitime et 
paternelle^ A l'aspect de ces cbangemens subits et 

(i) 1 vol. ia-ia ; prix^ a fr. et 3 fr. franc de port. A Parâ^ 
AU bureau da Journal. 

Tome IX. L'Ami de la Religion et du Roi. Z , 
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prodigieux y les disciples de la foi en ont recoonti 
l'auteur, et ceux mêmes qui n'éioient point nourris 
de croyances si hautes et si salutaires , frappés de ces 
grands coups , n'ont pu s'empêcher d'ouvrir les yeux 
à la lumière , et d'avouer que le doigt de Dieu étoit 
là. Pour plusieurs y à la yéritë^ ce n'a été qu'une corn 
fession stérile et qu'un sentiment rapide , bientôt ef- 
facé par le tamulte des affaires et par la dissipasion 
des plaisirs. U leur est arrivé comme aux. auditeurs 
de la parole sainte dans la^ parabole de rEvangile. La 
divine semence a été étouffée en eux par les souds 
€t les frivolités de cette \ie. 

I n importe de rappeler h ces hommes distmifs et 
ingrats les merreilles dont ils n auroient pas du sitôt 
p^re le souvenir; et c'^st ce que s'e^ pit^osé 
If* l'abbé Trenqualye danii I ouvrage qu'il ^ient de 
teblier. Il ne perd jamais de vue la. Providence^ et 
il Ui montre à ions les yeux attentifs , comme il la fait 
•lenrir • tons les ecsttrs Ûen d«iposé«« U y alleux sortes 
et Providence 9 ou plutôt ^ pour nous Beryir d un Jaut 
gage plus conforme à l'exactitode théologique , la 
FnDvideUce divine s'exerce sur deux objets différons. 
On peut la considérer, et par rapport aux affaires ^é« 
nérales de ce rotjode , et aux grands événcmons qiù 
s^ passent; et on peut la considérer en second li<»i 
pâf rapport k cjiacnnde nous en particulier. Or, sous 
ces deux rapports la Providence se montre fréqnem- 
tnent à qui observe sa marche dans le silence des pas- 
sions. M. Tabbé Trenqualye revient souvent sur ces 
deux rapports; seulement j'aurois mieux aimé qu'il 
lés eùfx traités à part , et qu'il eût fait de diacim une 
de§ divisions de son ouvrage- Il me semble <jfie son 
livHï en eût été plus méthodique et pltts clair,- et que 
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la Providence générale et la Providence parlicnlière, 
si on peut parler ainsi , eussent offert une dislincùou 
très-naturelle et un pko plus régulier. Cette remarque 
d'ailleurs ne tombe que sur la forme , et est peut-être 
une chicane que j'eusse dû omettre. Quant au fond, 
je ne puis qu'approuver les vues de M. l'abbé Tren- 
qualye, et son zèle à rappeler sans cesse la Provi- 
dence. 

' Un homme qui vécut dans un stècfe fécond en 
grands taleos, et qui parut encore plus ^nd qtie son 
•sîèole> l'honneur de la religion et de la France, Bos- 
•uet, pouvoit seij entreprendre de tracer l'histoire de 
la Pbovldeiice dans l'établissemenft et la chuté das 
«mjWres j et de montrer comment,- dans les desseins 
'àe Dieu, tout se rapporte à la religion, et tend au btit 
'marqué dails le^ décrets éternels. M. Trenquâlye n'a 
'point eu de si hautes prétentions, et n'a pas essayé 
<îe jouter avec mi si grand nïodèle. Son livre ne sera 
cependant pas- sans quelque utilité^ et son humble 
tribut oe sera pas dédaigné pat' celui qui tient compte 
-du denier offert par la veuve. C'est un bon 'traité de 
iinorale; c'est ttoe instruction chrétienne fo^rt solide, 
««t Un sujet de lectures pour les personnes qui aiment 
à se nourrir de réflexions pieuses. Nous ne' forons 
point un reproche à Tauteùr de revenir sur les mêmes 
idées. Cette abondance n'est pas toujours un défaut, 
et est même souvent un moyen d'inculquer au lec^ 
leur les sentimens que l'on veut faire entrer dans 
'^n ame. 

Le livre est dédié au Roi ; et M. Fabbe TretKpia- 
lye y fient constamment le langage , non-seulèmeiat 
d'un prêtre plein de l'esprit de son état, mais Jun 
•ïrancois dévoué à la plus juste des causes. 

Z 2 
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NOUYEI^LES ECCLESlASTIQUEjS. 

Paris. Dans un moment ou il est question de la for- 
maliou de nouveaux sièges^ et par conséquent de la no- 
mination de nouveaux évèques^ on sera peut-être cvt^ 
rîeijx de savoir combien il existe d'évèques François , 
tant de ceux qui Tétoient avant la révolution, que de 
ceux qui ont élé irommés depuis.' Or, voici à cet égard 
les détails qui nous ont paru les plus exacts. 

La nouvelle circonscription, établie par le Concordat 
de 1801, compr«noit soixante diocèses, dont dix ont 
été depuis distraits de la France, savoir : les huit évé- 
chés des Pays-Bas , Ckambéri et Nice. Restent cinquante 
sièges, sur lesquels quatorze sont vacaiis en ce moment^ 
aavoii^: les archevêchés de Paris, Tours, Bourges^ Be* 
sançon, Aix et Toulouse, et les évêchés d'Orléans, Séez, 
Nantes, Saint-Bricnx , Poitiers, Saint-Flour , Valence et 
•Strasbourg. Sur les trente-six sièges encore occupés^ il 
n^y a que troi»«rchevèques, dont un est même oab^nft 
du royaume, et ne paroît pa& devoir y rentrer. Les 
jdeux auti*es archevêques sont M. le cardinal E. H. Cam- 
bacérès j archevêque de Rouen, né ea 1^56, et sacré en 
1802^ et M. C. F. Daviaa, archevêque de Bordeaa^, 
ué en 1756, et sacré (archevêque de Vienne) en 1790. 
Les trente-trois évêques vivans sont, dans Tordre de leur 
sacre, MM. A. E. d^Osmond, évêque de Nanci, né en 
1754, sacré (évêque de Cominge) en 1785; J. F. Pé- 
rîer, évêque d'Avignon/ saci-é (évêque constitutionnel 
'do Pùy-de-Dôme) en 1791; Cliari«s Montault, évêque 
d'Angers, né en r^55, sacré (évêque de la Vienne) en 
ijQijt et ayant renoncé peu après à ce titre; Louis Char-' 
rjer de la Boche, évêque de Versailles, né en 17S9, 
çacré (évê({4ie de la Seiue-Interieure) en 1791, et ayant 
renoncé à ce titre; l'année, suivante^ Henri Raymond^ 
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évèque de Dijon ^ ne en 1757, sacré ^évèque constitua 
tionnel de l'Isère) en 1793; IJ^îchel -Joseph de Pidoll, 
ëvéqae du Mans, né en 1754, sacré (évêque de Dioclé- 
tianople et suffragant de Trêves) en 179"^; Dominique 
Lacotnbe, é?èque d'Ancoulême, né en 1749, sacré (ëvê- 

2 ue constitutionnel delà Gironde) en 1798; "Jean-Claude 
e Blanc-Beaillieu , évèque de Soissons , né en 1755^ sa> 
0ré (évêque de la Seine-Inférieure) en 1800, et ayant 
renoncé depuis au parti constitutionnel; Louis Belmas, 
éyèque de Cambrai, né en 1767, et sacré (évèque cons- 
titutionnel de l'Aude) en 18005 J. B. Bourlier, évêqire 
d'Ëvreox, né en i73i, sacré en 1802; Jean Jacoupy, 
ëvèqued'Agen, néen 1761, sacré en 1802; C. A. H. de 
Datapîerre, évèque de Ciermont, né en 1746, sacré eh 
1802; Charles Brault, évèque de Bayeux , né en T752, 
sacré en 1^2; H. R/J, C, Latout d'Auvergne, évèque 
d'Antis, né en 1768, saci^ en 1802; Lpuis Sebasliani , 
évè^Qèd'Ajaccio, né en 1745-, sacré en 1802; G. B. Cou- 
sin deGrainviUe, évèque de Cahors, né en i745,- sacré 
en 1 80^5- Claude Sirabn, évèque de Grenoble, né eu 
1744^ saci'é en 1802$ A. F. de la Porte, évèque de 
€âte«ssotine, né«W ifôft, sacré en 18025 M. J. l\ Du- 
bourg, évèque de Limoges, né en 1751, sacré en 1802; 
J. J. Lo3^son , étèqne de Baytinne , né en j 744 , sacré en 
1802; J. F* Demandoix , évèque d^Araiens, né en 174*, 
sacré (évèque de la Rôohelle) en i8o3; G. L. Paillou, 
évèque de^ta Rochelie^ né en 1735, sacré par le Pape 
lui-même en 18055 E. C. Hénocke, évèque de Rennes, 
Aé en 1742-, sacr^cn îSoô; P. P. de Faudoas', évêqu« 
de Meaux, né en 1760, sacré- en 18065 P. V. Dom- 
bidau 4ê CrouseiHes, évèque de Quimper,' ne en* 1751, 
sacré en 180*5 5 E. M. Morcl de Mons , évt^que de Mende,* 
né en 1762 , sacré en i oo5 5 C. F. Mr B. M^ollîs , évoque 
de Digne, né en 1753, sacré en 18065 G. J. A. J. Jauf- 
freli évèque de Metz, né en 1759, sacré «ni 806; 
M. N. Fournier, évèque de Montpellier, né en 1760, 
sacré ©n i8o6>F, iS. Imberlics^ évèque d'An Itjn, né en 
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17391 sacré en 1806; Pierre Dapont, 4wèqùe de 0>li* 
lances, n^ en 1761, sacré en 1808; P. F* fie Baudet, 
évéquede Vannes, né eu 1757, sacre eni8o8, etElienne- 
Antoine de Boulogne, é?èqne de Troyes, né €01753, 
f^acré en 1809. Tels sont les trenle-cioq mrçhefêqae^ 
et évèques actuellement en place* 

Les évèques établis avant la réTolution , el qui Ont 
donné leur démission, soit il y a qoinfle ans, soit ^plna 
réreroinenl , mais qui n'ont point occupé de siège' de- 
puis le Concordat, sont au nombre de vin^-six; saYoir: 
MM. A. A. de Talleyrand^Périgord, arcbeT^ue de 
Reims, né en 1736, sacré en 1766; FrapQojs cle Pierre 
de Bei-uitf , archevêque d'Albi , né ea ijSq , saer^ (évo- 
qua d'Apolionie) en 1781 v. François Bareaa 4e Girac, 
évéque de Bennes , né en 1 732 , sacré en 1766; J# L^ Dos* 
son de bouiiac , évèqite d^Ageny né en' i^S^*, sa^ré jen- 
1768'; C. G. de la Luseroa, évêqne de JUingres, aéeiii 
1738 , sacré en 1770; L, C. de JÛacbauU, évèque d'A- 
miens, né en 1737, sacré ^n ^773; 8. M. Amelot, év4- 
que de Vannes, ne en i74i, sacré en 177a; J.-8b J4 de 
Luberbac, évéqqe de Cbartres, né en 174»^ sacré en 
1776; A. A. A' A. F. L. J. deTbéisIties, évAqoa d» 
Blois, né en 1743, sacré en 1776;' C. L. A. ^e PoU^ 
gnac, évèque de Meaux, né en j 745 .sacré en 1779 s 
H, B. J. de Bétbisy, évèqoe d'Usés, né en 1.744, sacré 
en 1780; C. M. Buffo de Laric, évêque de^Saint-Floar, 
né en 174J&, sacré en 1780; S. C. P. Bog^r 4f CalnisaG 
de. CauK, évéque d^Aire, né en 1745, s^oré en 1780; 
i. B. du Chiileau, évèque de Ch&lons-sur*Sa6iie , lié en 
1705^ sacré, eu 1781; A. A. J. de Qeri|ioPt*-Taiiiiierre, 
évèque de Châlons- sur -Marne, né en 1749, sacré en 
1782; L« F. de Bausset, évéque d'AIais, laié;^ 1^48, 
.sacré en 1784 ; François de Mouehei de Villedîeu'^ évè** 
que de I^igne, né en 173 1, sacré en 17849 F. B. de la 
Broue de V'areilies, évèque de Gap, né en 1734, sacré 
en 1784 ; Gabriel Corloiâ de Pressigpy, évèqqe df Saint* 
iJalo, uéen 1745, sacré en 17865 C. C. C. i, J, M. d'A- 
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goult, ëvèquQ d9 Paqoiera, né eu 1749^ ^sa.Crë eâ X^6jt 
A, L. H» de la F«re, évèque de Nauci, né en l'/Sn-i 
sacre. en 1788; 6. JU. de Me98ey, ëvè({ue de ValQiicfi> 
n<'! en 174$, sacré en 1788; F. M. F. .de Vîutimille^ 
évèque de Çarqa^sonne., né en i75o, aacrë en 1788$ 
J. B. M. S. deBonneval, évèque de Seoez» né en ijAff 
sacré en 1789; Françoia de Bovei^ évêqge do Siitéi^n^ 
né en i745, sacré en 1789, el Jean-Charlea do Coucy> 
ë?fique de la Rochelle» sacré en 1790* Ces prélats oui; 
donné lous leur démission. MM. de ThémiUes et do Bon** 
neval sont lés seuls qui no soient pas rentrés en France^ 
Le premier est toujours i Londres,- et le second a Borne , 
du moins à ce que nous croyons. 

EniBn , on pourroit former une liste d'évêques freti^ 
çois qui n'appartiennent pas aux classes précédeiitesj! 
Les uns ont occupé des siégea depui& le Concordat , él 
s^en «sont démis; les aqtr^s sont ' encore en place, mais 
en pays étranger, et qnelques-4Tns n'ont que des titre* 
d'évèchés in partibua infidelium. Nous les nomme-^ 
rons ytous ici , suivant Tordre de heur sacre. Ce sont 
MM. J. A. de Roquelaure, né en i72i^é'vèqcredeSenlié 
en 17&4, arc]]ei|êque<'*de Malinesen 180*2, démission^ 
naîre en 1808; Gréen de Safnt^Marâault, évêqoe <fë 
Pergame en 1779 (i); E. A. F. deP. de.Falfètdë 
Beaumont, né en 1760, sacré évêque de Sebastopoliflf 
en 1782, évoque de Vaison en 1786^ de Gand en 1802 J 
et de Plaisance en i8o5; C. F. J. Pisani de la Gaude, ne 
en 1745, sacré évèque de Venfce en 178^, évêque def 
Namur en i8o4 (hors de France); J. B. de Chabot, né 
en 1740, évêque de Saint-Claude en 1785, de Mendé 
en i8o2, déiniswonnaire en i8a5; René Desmoustiers 
de Mérinviile, né eu 1742, évêque de Dijon en \f^i 
de Chambéri en 1802» démissionnaire en i8o5; Henri 
de Chambre d'Urgons, né en i748, sacré évêque d^J)- 

(f") NnuA croyions ce ptréUt encore vivant^ on assure en ce.mo*^ 
ment qu'il t»t mort» 
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tôpe; et suflEragtfnt de Metz en 1786; J. C. Villaret^ 
ne eit 1739, -^èque d^Amiens en i8ot, et de Casai 
eh i8o5, dëmisiionnaire; Claude André, né en 1745, 
sacré évèque de Quimper en i8oî, démissionnaire *^n 

i8o5; J, L. S. Rollet, né en * ., saciné évè- 

que de Montpellier en iSos; démissionnaire en 1806 1 
I. Y. Dessoles, né en 1744, éveqire de Digne en 1802, 
de Charabéri en 1806: J, B. Golonna, né en Corse en 
1^758, évoque de Nice en iSo*^; Charles Mannay, né 
en 1745, évèque de Trêves en 1802; F. J. Hirn,'né 
à Strasbourg en 1751, évèque de Toornaî en 1802) 
J.L. Colmar , né eh 1760 , évèque de Mayence en 1802 
(ces cinq derniers se trouvent actueliemenrbc^sFranee)^ 
Pominique de Pradt, né en 17âj|) évêque de Poitiei^s 
^n i8o5y nommé à Mallnes en i3o8, et ayant depuis^ 
^enpncé à ce siège; Maut^ce de Broglîe,, né en 1766, 
év^ue de Gand e.n i8o5 ( hors de France)^ et 
J. B,, M, A, A^ de talil, né en 1765^, évêque d'Amydéc 
en 1816. £n tout dix-*hutt évêqaes, 
• lie total ÔAs ti*etts classes monte à soixant e>dix^neuf (i) ; 
znais il y a lieu de croire que dans ce nombre il y en 
^ora qd^lques-^onsqu^ leur A|», ieflNPs infirmités , le 
l^soin derepf>s^ qu déduites raisons, etnpèchei*Qnt d'oc- 
«upejT dos sièges. Peut-êlre n'y aura-t-ii qu'environ 
$oix£^ptç de ces prélats qui conserveront ou prendront 
dôs places, Ainsi, en supposant que l!on pcUMât le «om- 
bre des évèchés à qualr^T vingt-douze, comme on Ta 
répandu, il resteroitu/te^ trentaine de siégea à remplir 
par des ecclésiastiques do second ordixî^ Ce nombre de 
quatrç- vingt- douze, qui est à peu près celui des dépar- 
temens, paroît en prtj^orliou avçc le$ besoins de l'E- 
glise et avec les circonstances^ |I y ivuroit t^lots qua^ 



' (i) On ne nous reprochera pas apparemment de n'avoir pas fait men-r 
tioQ, de quelques évéques constitutionnels qui existent peut-être en* 
çar^. Il est vraisembiable qp'on ne soi^ge pas à lis tirer de leur obs^- 
(cnri'le, et notis croj^oqs le^r rendre service en les ^ lai$saiH« 
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ranie-denx nouveaux évêchës k créer. On dit au .re§t« 
que le projet est <le revenir à l'ancienne circonscrip* 
tion, sauf à réunir le» évèchés trop petits, mais ^ns 
éteindre les titres. Ces réunions auroient lieu pinoci* 
paiement dans le midi, où plusieurs diocèses étoient fort 
circonscrits. Quelques-uns n'a voient pas plus de trente 
, paroisses, tandis que l'archevêché de Rouen en a voit 
treize cent quatre-vingt-huit. Dans ce plan on rétabliroit 
les anciennes métropoles, à l'exception peut-être d'une 
seule. Les évêchés*pairies seroient aussi réUiblîs. Les évè- 
chés dépendans de métropoles étrangères seroient soumis 
a des métropoles situées en France. Nous n'essayerons 
pas d'indiquer les suppressions et réunions qui auroient 
lieu dans cet arrangement, et qui ne sont peut«-êlre pas 
encore décidément arrêtées. EUes sont indépendantes de 
via cdnveplion prinicipale, et entreront dans le détail des 
mesure^^ d'exécution ^ qui souffriront sans doute peu d# 
difficulté quand les bases auront été convenues» Nous 
nous attendons journellement à recevoir quelque nou- 
velle importante à cet égard. 

•>-i- On sait dans quel état déplorable se trouve la reii* 
gion.ien AUemigpe.. ^his. bouleversemens politiques opérés 
dans ce> pays y. d'abord par le directoire, et. entité jpaf 
Buonaparte, n'ont qné trop influé sur l'état de rËgUte. 
pn a pris au clergé tous ses biens. Lesévèques sont morts 
successivement 3 et n'ont t>oint été remplacés; plusieurs 
chapitres mêmes ont été dissous. Les anciennes métropoles 
de cette grande contrée ont.élé anéanties, les abuayes 
ont été sécularisées, et l'envahissement du temporel a 
entminé la. ruine du spirituel. Le saint Siège a plu-* 
sieurs fois essayé d'apporter remède à ces désordres. 
M. délia Genga ,, aujourd'hui cardinal , fut nommé 
pour cet effet nonce à la diète de Ratisbonnë. Il ou- 
vrit des conférences avec un des prélats allemands et 
avec lés minisires des puissances. La diversité de vues et 
d'intérêts empêcha de rien conclure* Chaque souverain 
VQuIoit un arrangement particulier^ et quelques'- uni 
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^me 8ê sonciolent peu d'en aroir. L'espril d'îndiffé*» 
reilce et d*irt>ëligion, qui n*avoit pas Tait moins de. pro« 
grèi dans ce pays qu'ailleurs, se consolait aisc^meut de 
voir la Tacance des sièges, Tabsence. de toute admints-» 
Irai ion eodésiaslique, la disette de pasteurs et Taban-» 
don des troupeaux. Depuis, le mal n*a fait que^'accroi^ 
ti*e« Le l^gat du saiiil Siëge au congrès de Vienne a en-* 
core fait à cet ëgard des repr^\sentations; on a remisa 
s'en occuper à la diète, qui devoit avoir lieu Tannca 
dernière i FrancFort* Mais cette diète n'est pas encore 
réunie, et on peut craindre même que ce ne soit pas 
li Je premier objet .dont elle s'occupe* Les intérêts tem-> 
points des princes passeront sans doute avant les besoins 
de, la religion, et celle-ci verra s'éteindre rapidement 
ses dernières ressources et disparoître ses derniers ap-* 
ppis. Telles sont les justes craintes des amis de l'Rglise; 
mais cel état de choses, qui les afflige et qui les ef&*aie, n'est 
pour d'autres qu'un sujet do déclamations et de reproches 
sans Fondement; et l'auteur d'une ietu^e insérée dans le 
Constitutionnel, du 20 octobre, sous la date de Franc*. 
fort^ a trouvé moyen de profiter de ce texte pour éa* 
lomiôer la cour de Borne, Ce cor^-^poni^ant , qui peut-» 
^tre ne démettre pes si loin., et qui paioît Fort mtil in^ 
formé de la cause des mauxde l'Eglise, et. Fort peu af-^ 
fligé de son deuil, ce correspondant blâme aigrement^ 
d'un bout .à Fauti'e de sa lettre, la conduile du souve- 
rain Pont iFe. i>e/7mV /^/usifc^r^ années , dii-'\l , le. Pape 
a Kejmé de donner aux éi^équea de V Allemagne Cinê^ 
titution canonique ; ce qui a produit divers inconuè^ 
niens* Plusieurs eanonistes ont démontré que Von ne 
connoissçit pas cette institution aidant le onzième nà* 
cle..:.. Plusieurs princes, des universités réclamèrent 
contre le honteux traité conclu, en 9448, a%>^ Nico^ 
las V, et. connu, sous le nom de Concordat d'jâsvhaP* 
fenbourg,.^.. Ce Concordat a subsisté Jusque uers lafifv 
du. dernier siècle. Alors, les évéques^ ont cessé d'être' 
princes; çlit^ers chapitres, un nombre très considérable 
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éTahbayes et autres couverts , ont ^té sécularisés ^el itest 
devenu impossible de rétablir r ancien ordre de eJuises. 
CTest-là le sujet de la discussion avec la cour de Mome. 
Les canonistes de V Allemagne font toujoUrs une dis^' 
tinction conforme aux caa&n^-entre les droits du saint 
Siège et les prétentions de la cour de Rome, (Test aif^si. 
que celle-ci s'eat méprise dernièrement en demandant, 
a la diète suisse lé rétablissement de Tabbé de Sainte, 
GalL,,.. Le reste de la lettre a moins trait eqçore à la 
c|ùesliori9 et n'est qu'une divagation conlinuelle. Le cor-, 
respondant est bidri niai instruit ou de bien mauvaise (bi.. 
Il est faux que le Pape ait refusé^ depuis plusieurs années y 
de donner aux éi>éques de V Allonagne Vinstitution c^'^» 
nonique, puisqu'il n'y a pas'eu d'ëlection, et que les cha-- 

Sitres qui existent encore ont eu défenâe de &'assemblei?~ 
e Ja part des princes auxquels ils «e trouvent, souipis;, 
Si des canonistes ont démontré que tori ne connoissoit, 
pas cette institution^canonique avant le^ Onzième siècle,. 
des écrivains, plus théologiens et plus sa vans» ont fait;' 
voir que, dès les premiers siècles, le Pape confirqfioit les 
évêques. Nous engageons le correspondant ^ lire à ceaujet> 
la Tradition de V Eglise, sur V institution des évéqussj ou*- 
vrage plein de recherches et d'éruditiani, dont nou^.r^n-^. 
dîmes compte dans le temps. On y examina quelle a éié^ 
la discipline suivie dans chaqae siècle sur ce point impor* 
tant, et l'on réfute les canonistes mociei;ne8., qui ont cvut 
démontrer ce qui u'étoit conforme qu'à leurs préjuge'^., 
L^. traité que le correspondant qualifie &i lestement d^» 
Jionteuxp fut fait avec une natioaentière, et a été ob&erv4\ 
pendant 35b ans, et s'il n'est pas du goût de quelque 0004*- 
titulionnel, c'est ud malheur dont le pape et les AUe-^l 
mands ont également droit de se consoler, ji la fin du, 
dernier siècle , continue- t-il ;^ les épéque^ ont Cessé d'être 
princes^ c'est bien pis vraiment, car ils ont cessé d'être ^^ 
et à peine exis(e-t-il auiourd'hui dati^ cette vaste con-. 
Iréo deux $iéges r^ni'plis; triste situation d'une église* au** > 
trèfoissi florissante. L'aigre censeur suppose que lé Si^et 
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ie la diseUêêion avec la cour de Rome esl îe rètnhlis^ 
êement de T ancien ordre de choses. If en impose sur 
ce point comme sur le reste. La cour de Borne ti'a point 
fait dépendre les nouveaux arrangemens du rétablisse- 
ment des principautés ecclésiastiques. Mais en olanl aux 
ëvèques le droit de souveraineté, n'aurôiton pu leur lais- 
ser an moins quelques fonds, et ne pas les mettre ù la 
merci des princes protestans pour leur traitement? Est-if 
donc si déraisonnable de demander qu'unclergé autrefois 
si puissant ait quelques propriétés? et parce qn'i^ a perdu 
sa souveraineté, faut-il absolument le mettrel Faumône? 
C'est le cas de l'abbé de Saint-GaTl, à qui on ne se con- 
tente pas d'avoir ôté sa principauté, mais que l'on ne veut 
pas souffrir dans son abbaye, et quiétoit même menacé 
dernièrement de n'avoir pas d'asile en Suisse. La cour 
de Bome a eu grand tort sans doute de faire quelq.ne& 
réclamations en sa faveur; elle s^est méprise en s'inté» 
ressaut pour nn vieillard dépouillée Par ou l'on voit que 
le correspondant du Constitutionnel se connoît aussi 
bien en procédés qu'en droit canon , et en générosité 
qu'en théologie. ,l)*une impartialité rîgourçuse, il est 
i\iui§i exact dans.te qp^'il dit du t'i^ps passé que véri- 
drquedans ce qn'it rapporte deson temp. Enfin, il a sans 
doute cru faire merveille par sa distinction subtile entre 
le saint Siège et la cour de Bome, quoi qu'il ne. les aime 
Vraisemblablement pas plus l'un que l'autre. Mais ce der- 
nier trait m'a servi du moins à le recohnoîlre, et Je lie 
crois pas me tromper en attribuant celte feltre à'ua 
écrivain tant soit peu révolutionnaire qui ne manque 
pas de rappelei* cette dr^incbion d^ns tous ses ouvrages, 
et qui n'a jamais dissimulé son antipathie pour les papes 
et sa haine pour les rois. 

— Jean-Jacob Simonowitz, archevêque de Leopoî 
ou Lemberg, du rit catholique arménien, conseiller in- 
time autrichien, et ci-devanf directeur de l'école de 
théologie, est mort, le 3 octobre; à Leraberg, dans sa. 
soixante-seizième année. 
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Toi^LOUSE» Le chapitre métropolitain a donne , le 
i4 octobre, un Mandement pour l'administration du dio- 
cèse^ li y recommande aux prières le dernier archevê- 
que, et rappelle, avec discrétion et mesure^ quelques 
circonstances de la vie du prélat : 

iy Ohî , N. T. €* F., sa foi étoît porc et sincère. Depuis 
Iông->teiDps il avoît repassé-devant Dieu, dans l'amertume de 
son ame, ces Jours d'orage,^ de vertige et d'erreur où sa foi- 
blesse fut entraînée par le tourbillon de la teiûpéle, et il n'a- 
▼oit cessé d'en gémir. Rendez-lui ce témoienage si^précieux 
à sa mémoire, ô vous qui avez entendu de sa bouche ce^ 
touchantes paroles : u Je me console par le souvenir du par- 
» don que Jésus -Christ accorda à saint Pierre, et )'èspère 
» avec confiance que Dieu me pardonnera aussi; mais Tes 
» hdmmes ne me pardonneront pas ». Ah! sans doute, il 
est des boinmes qui pardonnent difficilement : mais malheur 
à ceux dont Tame seroit sourde et insensible aux acœns du 
repentir! 

i> Elle n'y fut point insensible l'ame paternelle du chef $a^ 
préme de l'Eglise , de l'immortel Pie Yli : nous en attes-* 
tons la lettre si affectueuse qu'il écrivoit à notre prélat, en 
lui accordant l'insigne décoration du Ptt^lium (i) : « Yéné- 
» rable frère, lut disoît-il, vos lettres llous ont rempli do 
» iBODSolirtion «l'Ile î^^'dans le SeNgueui*, en nous fouràii^ 
» sant de nouvetlc^s preuves de la sincérttK des sentimens de 
» respect et d'obéissance envers nous et le saint Siège apbsh* 
» tohque, que vous nous aviez déjà solennellement exprimés; 
» et quoique nous fussions sans inquiétude a votre sujet, il 
» nous a été extrêmement agréable d'être assurés de nou- 
» yeau de v^tre ferme persévérance dans la résolution d'ad* 
D hérer en tout aux jugemens du saint Siège ». 

» La lettre est terminée par là côni^ession du Pentium, 
l'expressiop de ta plus affectueuse bienveillance et la héné-* 
diction apostolique. 

» Pourroît-il donc, N. T. C. F., resier encore quelque 
doute sur fa sincérité, de la foi du prélat que nous avons 
perdu». 

(i) Lettre de Pie yil k 3U^. Varchey^que de Touhuse, igjanr 
¥ier lôoj. 
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Le chapitre rappelle t^g^ilemeiit hs sentimens dn pn''- 
Ui pour le Boi et ses tœox pour i'Ëtal; senti mens* et 
roEfux qa*il expi^tna dans soit Mandeiheiit dû aH iiiai 
98i4) et il ajoQte: 

« Quant il exprimoit ainsi son déTouement et sa fidélité an 
monarqoe lé^^itUne et aux princes, de sa* maison , cet iafor- 
tané prélat pouvoit-il s'atlendre que, quelques mois aprè&, 
pn répandroit sur ses scnlimens des soupçons et des doutes 
.qni reuipliroienl d^aoïeriume ses derniers jours, et Iff préeî- 
piteroient vers leur fin. Adorons, N. T. C. F., la profondeur 
des dèss^einsde Dieu, qui. voulut sans doute le p mille r p^r 
une si rude épreuve II. 

Le Mandemetit do chapitre finit jpar ordonner des 
prières poiii* demander a Dieu un digne pasteur poirr 
cette église. 

' hi II II tu -in IMi llii. — 

Nouvelles politiques. 

IParts. TW. îe duc dé Caoïbridge , qui voyage sous le nom de 
coniiedé Deepliotils&y a eu, leàS, une audience particulière 
cin Boi , ai^quel il a été présenlé par l'ambassadeur d'Angle* 
terre, (jê prince a fait ensuite visite a la famille rpjale» l^^Tt 
îl a'dîné avec le {[(Ji. , / /[ . . • ■ ^ 

— Par oidonnalncè du Roi, Tes titres d'avocat en cassa- 
tion et d'avocat au conseil , qui se trouvent réunis sur la mcine 
personne, ne pourront plus être séparés par le titulaire* 

' -^ Due ordonnance du Roi porte qu'il sera organisé une 
^arde nationale dans les arrondissemens de la Seine-Infé- 
rieure. ' . i 

— M, dTArnou ville,, procureur du Roi près le conseil de 
guerre, s'est pourvu en révision contre le jugement d'in- 
Isompéiencé rendu dans l'affaire du général Grouchy. 

' — Ùii journal avoil annoncé qu'il y avoîl en irrégularité 
dans les, opérations du collège d'arroudissenienl de Toulon. 
Le président du collège réclame contre cette assertion. 

^' — ' Ha régie des contributions indirectes a fait insérer un 
avis par lequel elle rappelle les peines portées par la loi du 2^ 
a'v ri r dernier contre les colporteurs et fabricans de cartes à 
jouer qui fraudent le droit, et exhorte les perçonnes riches à 
ne point donner sur ce point l'exemple de la coniràvenlion à 
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la loi , conlrayenlîon qû! est cause que Fimpôt en question ne 
rend' presque rien. . ^ 

, — Plusieurs François, revenant d'Allemagne, nréglîgeoi^tit 
ae faire viser leurs passe-ports. La police de Strasbourg a en' 
ordre d'examiner avec plus de soin la conduite de ceux qui 
ne s'astreîndroientjpas à cette formalité. 

-^ Lé duc de 'Wei1ine;ion a ordonné de former des maga- 
sins de Subsisianbes à ^nlenciennes , à Cambrai et dans d'au- 
tres places, afin de soulager les habitans de ces provinces. 
Pour ces approvisionnemens on doit tirer beaucoup de TÎTrea 
de la Belgique. 

• — Le 9 octobre , Julien Palourcan , marchand de ferrailles 
auMan^, avoit invoqué «i différentes fois, et à voix haute» 
un nom odieux, et avoit, par ses cris, jeté Valarme dans un 
des quartiers de la ville. Il a été condamné à trois ansdtfp^ri- 
son dans une maison de correction , 60 fr. d'amende , aux 
frais, etc. 

— lïn nommé Méloyer, imprimeur, domicilié à Resan** 
€pn, ayant annoncé, dans une auberge, le retour de Pusur** 
pâleur^ a été condamné, par le tribunal de Bourg, a trois 
mois de prison et à 5o fr. d'amende. Le même )ngement a 
été porté contre un laboureur et son domestique, domici-* 
liés à Gras, qui ont fait entendre des cris sédîllçux. Un 
nommé Pelegrin, convaincu du même dèVit a YillefrancbOj» 
a été ^condamné kj>^'^ mois de prison et 5à fr. d'apende. 

-^ La femme Cardinet,. qui avoit fabriqué de fausses let«* 
Ires, supposé àté conspirations, et fait arrêter quelques par^ 
sonnes, a été mise en jugement, et condamnée à trois ans de 
jïrison et* 5o fr. d'amende.' La fille Vernier, qui avoit été 
foise en jeu par la femme Cardinet , et qui avoli écrit le^ let* 
très, a été acquittée. . 

-*^ Les commissaires du canton dé Genève ont pris posse$i<« 
sîon , le 10 , de la partie du petit pays de Gex , qui lui est cédé^ 
par la France. Cette portion consiste dans les communes de 
Versoix, Colex-Boissy, Praingy, Grand-Sacconex , Meyrin, 
Vernier el une partie de la commune de Sauvernier. 

-*- L'empereur d'Autriche a posé , le 1 5 octobre, à Vienne , 
nvec beaucoup d'appareil , la première pierre de l'institut P<v 
Ijtechnique. L'archevêque de Vienne , a la télé de son clergé^ 
a >*écTté les prières, et béni les fondations. 

i— L'empereur de Russie est arrivé, le 5o septembre , à 
Varsovie, oti il pdssé des revues , et se rend agréable aus 
PoloQoispar son affabilité et sa sollicitude pour leurs intérêts. 



( 568 ) 



NECROLOGIE. 

Le derg^ àe la capitale YÎ^iit de perdre un de ses membres les plus 
ncommandables. M. Jcan-Loois Lévis, cure de Saint-GermaÏD deê 
Prés, aDoieu grand-vicaire de Lescar» et prédicateur du Boi , est mort ^ 
le dimanclie 37, à la suite d'une longue maladie dont il étoit atlaqa« 
depuis six mois. Après avoir éle' attaché quelque temps au clergé de la 
fMroisse de Saint-ïlicolas des Champs^ il éloit entré, en 1775, dans la 
communauté des prêtres de laparois&cSainl-Sulpice, et s^ fit remarque^ 
par son talent pour la prédication , pat son zèle pour les pauvres et paf 
son assiduité aux fonctions de' son ministère^ finalités qui lui conci- 
lièrent la confiance de plusieurs personnes de di&tinclion. Obligé de 
s'expatrier au commencement de la révolution ^ il se retira à Bruxelles , 
où il prêcha aussi avec succès. Le cardinal de Frankemberg, arche- 
vêque de Malines, lui tédioigna de lUntérét et de Testime, et Tabbé 
Lévis fut chargé de la distribution des secours f>our les prêtres exilés 
comme lui. Lors de la seconde conquête de la Bc^ioue par les Français, 
en 1794} il s'enfonça en Allemagne, et «e fixa àErinrt) où il ne fut pas- 
moins utile. A son retour en France, en xSoa, on se bâta de lui don-- 
ner une place assortie à son mérite, et la cure de Saint-Grermain de» 
Prés étant devenue vacante par le refus du modeste ecclésiastique ^pii 
j avoit été nommé, M. Lévis en fut chargé. Son courage ne fntpomC 
effrayé de tout ce qu'il avoit à faire. Son église étoit dani un état de dé- 
labrement qui exigeoit de grandes dépenses. Il fallut la déblayer, la 
réparer. Elle changea de face en peu de temps. Le nouveau cure trouva 
dans son activité et dans les libéralités des paroissiens les moyens d'ar- 
ranger le chœur, de restaurer les chapelles, de refiairer toute Téglise, 
â'atbcter un boÂct d'ci^iics , et de pourvoir la paroisse de toat oe wiL 
éloif néccssAire. Son s^e pour la décoration du heu saint, sb âeixéats 
dans les affaires, sa sollicitude pour le bien de sa paroisse, lui con- 
cilièrent les coeurs de tous les habiLins. Il vivoii dans Fintimlté avetf 
les prêtres de son clergé. Don ami, pasteur généreux, administrateur 
habile, il paroissoit devoir être encore long-teraps utile à FEglise^ 
quand il fut attaqué, ce printemps, d'une maladie lente pour laquelle 
les remèdes ont été inutiles. L'annonce de sa tnoit , faite le dimanche 
au prône , a produit une grande sensation. Son corps a été exposé dans 
nne des chapelles de son ^ise, où beaucoup de personnes sont allées 
' prier pour lui. St» obsèques, qui ont eu lieu le 39, ont été honorée» 
des regrets de ses confrères cl des larmes de ses paroissiens. 



AVIS. 

Ceux de nos souscripteurs dont l'abotincmcnt expirera an i a no- 
vembre prochain , sont priés de le renouveler sans délai , afin de ni 
ppint éprouver de retard dans l'envoi du Journal. 

Les abonnemens ne peuvent être reçus que des la août^ la n^vetn* 
hre , m février et ta mai. 

Le prix de Tabonnement est de a8 fr, pour Tannée, i5 fr..poiir stf 
mois , et 8 fr. pour trois mois. 



{^Samedi a noyembre iBiS.y^ '^ (N^. tà5S.) 



■ ÉJ »>r ;r'.lii-'7 , W» tlliLL 



iRcM:iie <le5 ttoiAks de Toutnètf, tb^AëtfSprt^fmiBmén» 
de U. eMûu&dô^éètfe'vilté, en tâi'ù ; ' ^ 

; ;. .B.-R.fiJIIIBlL/jL.§LT.I^CX«'B«: .-)...< .f..v.i 

Nous avons prifcédémmêht rendu' compte Ç^ 4^K 
sVtoit passif à'tîaiid, depuis lîfii'jusqu^en iÇi^y^ei da 
la conduite du ipfiapitr^ et du clîergë du diOcèsé relà^i-» 
yement aux droits de leur éyêque^: eînprisoiiné et éxin 
par Buonapârfe. NocTs ildus.' proposons aujoàiM^ui d4 
taire le récit Ai ce qui se pass^^dâus lé méoié <!èiÂjpsï^ 
Toqrnay^dpntr^vèque àVôit ^lissi encouru la diAgrâoe' 
du persëcuiiéur de ' i^Ë^isa. (^l exposa hîsCôriqàe^ es^ 
même dVutant plus déc^^iiéqV/on a peu Jljè h^ 
lions sûr ce. qui alrn^'^ d^ns celle occasion â T^ouriiayJ 
et que cet articië est traite pVs succinctement enî^idrfi 

?ue celui de 'Gand'âans lés iîi^^ éçrvir im 

Hiêioire £CcU^icutigue j^ (i), s0it( 

(auiè de reqséîgnemehs ^ffisans ^^ soit que Von umi'péà 
cm dévc>Tridesbendrè dans 'éisî.(f(^taiîs. 'Cependant dei» faite 
appartiennent à I^bist^t*é dé i^gilsé, et n impoftè'dè lef 
consigner d^ns, un journal on. ils, entrent nalureltèbnent: 
Nous diviserolis ttotré'i^cit en' deux pai lies, si^iViiinl ta 
diSérencèf]^ epocrùes ^ 'et nous ne païkroaa «n c'é mo^ 
meut due â'éà faits antérieurs k r6i3, leÂm-vî^nt pour ur^ 



autre num'éfo la s^jte'. des troubles qui deviàrerït ptilâ 
▼i6 cetté'aînirfé-U'iar ^arrivée de i'evêque nommé- 

I;è î3 mai .iJîlI» M,: Françoîs-Joî^épfa Hirn, qui étoit 
éVèque da'Toûrùay (àt^p'uis 18^2 , étant sur, lé pôinf Qp 
Serea<jliyaù coâcile convoaué & ^àris,^ crut'deToir doiî- 
Her dès lettres, ^egranâTkaire 3!^ tous. lés meoit^és' dié 

; ' -i liw ->^: :^:..>-.-^-- -;^b II -r > ' ' '. t^ .^f 
(04çro»^pV*«:fe.f prix, 3a.fr. ^^fr. f^w>!*^P?»t. AÇ^^ris, 
AU Inirf au du Jôiimt '^ • '' . '^ . ' - 



•00 GQitteil>m^.ciuiun&Qii djten^ Flandres, de son Vi- 
cariat^ n aToTt o^à deux TicaTres geD&anx , MM. Gosse 

louin , Hff^ ^^^V^ ^ P!^f«i4*'^>.*SP^^^'P^M»^^^ mem- 
bi*e8 do'cnapitre (le dernier étoit seulement chanoine 
honoraire). U:^A âAas f D^bable Ê|lfe^e^]»ëUt vouloit, 
pur cj^tte cumnmnlcaliQQ de p9i]Voir8^ pourvoir aux 
E^e^ins Ju dîbcèiie en cas de inam^ur èw. dfe persécu- 
tion. L'Ègtî&e éloft dans [a 9Hu.\tion'là b}.i|s j^i^rihéiise^ 
^L 1*011 a voit ïout à redouter de^la jj^oliliqûe. t'adtotâr- 
tVficîeiiBe/^aijIpt Violbnïfe de Bi|bp^D^i4^^ HIrn en 
tprOLira bîenlôt les effets* Ayant 5)piné 'dans le coqpils 
avec befincoVip de [ihevle^ et même ayec mîielque Harr- 
die^sè, et ayant' ^tc chargé euLr âùU'è^^deT^ .^^actioii 
du rap^or^ de la cooimUsion spr1^ncf|mQeiép<^ 
cilê, il ï'expûsa uu resseuUmeijl cTu^ï ¥^P5*K.4"V "* 

rdotinoîl jjoinU Le i 2 iuillelj ijt mt'^p^4 4yi^^^ 
ses coll egu es , et cand iii l a u j l^^9^ ^e^ |Vîqçeni*e$ , 
ou dn ]e mit au secret To plus jigQuVéuic,^»» papibvs 
Turent saisis, et it ne lui fui plus possifelê cPeliïrcfènÎF 

aucune relatiQU lO^vco ^n ^'^^^li^>%4^f^9M^«^t? A'^)]^. 
gouverné par «os ^rands.TJcairei^ jpsaiij au moj5 
T*tinîîi'ê- 

'^ cette époque 
tenu à vincennes 
et rengagement dt 
dp dipcese, et ce ne tu t^ que paç^çeç Çf "JÇ. !?ÇÇI^ ÂM^ 




iiWquepâç,ç& 

Gien. PU 11 doToît Fesier^e» e 



cetnbre^ioiiii^P^ur W^* W J| deroit pester e» eMlet 

fQ &uKveinance« Lé ao novembre pi'eoed^entiïe Dretet da 

logeoit, le chapitr e en corps. Il nofin a la démission de 
Wr'pîfn7~êf enjoignît de^nrocéder de 8U|U 



ne^^^ f eçwnoJsfoUjjj^Ms^i^p tfli»^,fl^^ W qa% 
pourroienl «U:e réélus par le chapitre. C^ ordres ^ 
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manière dont ils étpieat inlinK^Sj. ëtotertt une suite dn 
despotisme qu'àfFecloit rusurpaleuf dàfis les affaireti ee< 
clesiasliqties. Le chiâpitre s^amectibla plusieurs fols, «K 
délibéra sar la demaude du gouvertiemenU Enfin -, hai^ 
celé par le préfet, et ayerri par TereÀiple del'évê^ue 
de ce ijtie Viih avoit à crairidi^è en be déférarif pas aux 
tfésirs du tiiaîlre, il tioénnaâ le' 28/ cfù^rili^e' Vicaires câ?- 
pîtulâires, MM: HasBe, Dédam-, ft'ead^hVJÏtirtie-d'Haillié 
et Galliuirt, én'à'appayant dur cteqiHè'Ie diocèse tiè 
pOQVoit rester «at» adfnmfstralètifsl L'dcle'filt signé d^ 
tpuà les chanbiA^'/tet'même de MfM. Gosse et Oodefroy^ 
'éet^lemènt c'élèl-éî ajotjfla ces mots : Moi présent, par le^^ 
-i^ueià "H 'inérqfaoit appaVè^iumeht qu'il avoit plutôt* as^ 
9is\.é'k la déIrWf àlîdtt qd'î! ne Tuyoît approuvée; et e* 
^Bêr étant tetêdrbé prômptement à Mous/où il t^ô»icioit', 
iT 's'y cacha. "'•ï''' '• •.''.' ' ' . '' 

" *'Lâ déIibéra|îori^flii cliapilro avott été provoquée pât 
lé ^ouvérnemerft; èthe jJourait que hA être agrëàfbH 
Tôuteroîs ponb mieux ccirtàtàTtei' lia servitude de rËglîse>, 
îf parut, le 1.4 décembrfejUu décret fnipéi-ial qui chotsidso^t 
|>our ^rahd^ Vicaireè , è^tve les quatre nommés, MM. Haiz« 
el'GaVoui>';èt 4ti?dontflflVmraàti^ cètisei!. L^ 

iTrànslatioh de^ ét^qoeèètirt lieu leieiidemainde ce décrel» 
qui, diihs la théologie *de'fidond]^arte,devoit terminal* 
^outel dlâViussFôïï. Oh 'rfeh jugea prà ainsi dans toUt |d 
'dîbtèse dé Tôtarfaay,^èt I*t délibét^afion du chapitre firt 
improuvée 'et^trombatfuè , spéélàFetnènt dans pf^esqu^ 
-toute ia partie' {^rincipàttè^'dil éioéèsé qui foi^mfort 'le 
Hdinanf . Lé - élérgé dé cfette prôvîhcé s'étoit mc^àti-é;, 
'dans tout lé 'cours de lèi "révolution, jxeu favordblei auk 
îttiesufei du gduvèrtiënlefit 'frahçW. -Il avoît rejeïé 1** 
•bbnsd^ ï^çti-aîfe ôIFer^s 'rfut'edcléàlastî^ucs en dédom- 
^maigemétit 'cfê 'leurs, bîtetis '; et* j^étdit refusé aîix sermeâs 
'et aux Jrt'dhièssfe''aémandée^.\^H yttoît ddns cette ;cii*- 
'constancé que lés grands i^icàireé'^e M. Hirn cotiseif-* 
Voient toxij6*crrî5' les pôuruîrà, et qne le chapitre u'avoit. 
'pii nommer, anrani d^tre sùx* qùaià démission d^ Pëv*- 

A a a 
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que ëtoit «cceptée. Une lettre de M. Tétêque, que Toa 
reçut y le 27, par la poste, sembloît indiquer à ses ecclé* 
4|iastiques la conduite qu'ils dévoient tenir. Le prélat y 
marquoit que Tacle de sa démission por^oit cette cUnse: 
S0U8, l'agrément du chef de VJSgliae. 

Unn autre côté, on EiisoiCjce raisonnement : MM«.Haze 
et Gallouiri ëloient grands vicaires de i'évèque avant k 
nomination da cbqpître. Si l^nra poavoirs capitulaii^es 
étoient douteux ou. même mils, iU agiraient en veiiu de 
ceux de Tëvêque; et si< ceux-ci n'existoiiîiii pas, les- pre- 
miers y suppiéeroient. C'est absolumeat le raisonnement 
que faisoit, à Gand, M, de Meulenaer; et cela rappelle 
tiu peu la chauve-soum, qui, dans la fable de La.FôntaiBe, 
/|e 4isoit oiseau ou souris , suivapt les ci|rciOtnatances« Quoi 
qu'il en soit de cette comparaison, qui n'est peut->ètr^ 
pas digne de la gravité de la circonstance, les partisans 
du: chapitre rëpondqient qu'il avoitpris le. parti. 1^ -plus 
prudent dans la pircopstançç critique oji l'on se trouvoil , 
et que' ce tempérament sauvoik les,. apparences et ^i|- 
voit, njaintenir la paix. Il parut plu$ie«ra écrits dans 
l'un et Taujtre aens.,L'JB^ppat^/^ fùsfi Principes, par 
]VI..Cré<|mMon,«ontre U» pQQirMrsdit^apiû^^^lii>ér 
futée par IVf. Bertaiix, curé de Sainle-Ëlisabatb, à Maitsj; 
on répondit à celte réf^taticfn, jet M". B<«}latii( répliqua. 
Kopç, avons aussi sous les yeux %mjapti^ produit dans 
cette affaire par un . 4^fen8[f^ur dp chapitre. Ç^faeênni 
contient une distinction asse^ singulière relativement 
a^ux vicaires généraux^ L*aateiur en reconnoît de. deux 
sortes, ceux de l'évèqoe, et- ceoix, du gouvernement; 
les. premiers pour là a&ire^ spirijtcieUes^^ et 1^ seconds 
pour les affaires. mixtes; et il dgnm m gouvernement 
beaucoup de pouvoir dans le. choix de oen^ dei'niers. 
Mais outre la nouveauté de cette idlîstinçtion .f^ijfçorable au 
dej^putisme, l'auteur dvi^r/^^ disfî^ule quç. dans cette 
circonstance on entravoit T'çxercice de l'jnitonté même 
•tsplrituelle^ puisqu'on empôchoU deujc gr/inds vicaires de 
-i^y^e de faii^ausag^ d^ pouvoir qu'ils tei^ent de lui« 
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Le diocèse de Touniay éioii eri proie à œs tK^Jjulàt, 
et )eâ esprits /i'échaafibient de plus en plus. Le chapitre 
essaya de calmer les scrnpaFes de ceux qui ne vouloient 
point reconnoitre ses grands vicaires, en recourant à 
Kf. Duvivier^ chanoine et archidiacre) qui a voit éié théo^ 
logièn de M. Hïrn aa concile, et qui, après avoir t^fé mis 
aussi â Vîncennes j avoît été envoyé en. exil à Vervins. On 
pensoit bien qu'il ei^tretenoit des relations avec M. i'ëvé- 
que, et deux chanoines allèrent successivement le trouver 
dam son exil poUr rengager ii solliciter do prélat quelque 
décision qui leur fôt (avorable. Le 38 février 1812, ai'*- 
Tivêrent à Tournay, par des voies secrètes, trois billets 
de M. Him , écrits eniièrement de sa main , et adressés 
à MM. Gallouin , Godefroy et Haze. Le premrer éloit 
seul & Tournay; M. Godefixiy étoit caché, et M. Haze 
s'étoit relire, dès le commencement des troubles , dans 
te département dc^ Noi*d , où. étoit sa famille. Les billeis 
qni éfoient adressés à ces deux derniers ne leur furent 
point remis ^ la personne qui les porloit les ayant brûlés 
dans un moment de frayeur. Le billet adressé à M. Gal« 
loliin loi recômmandott d'ex^cer avec courage et cha- 
Hrité 'fe« l^icHifrokis'de vjeaire général ,Jgr«e aa puaiUam* 
ftiiié lui O/poit fait perdre, et que le pi*élat lui rendoit* 
Il improùvoit la conduite du chapitre, et suggéroit aux 
g;rands vicaires de s'adresser au ministre des cultes pour 
savoir si le Pape a voit accepté la démission quej^ai été 
Jàteéi disoit M, Biru^ de donner en prison, et qui est 
ntdledefùit et de tlroit. Enfin, il témoignoit le désir 
que'M. Godefroy sortit de sa retraite, et se concertât, 
pour tebien du. diocèse, avec les deux nouveaux grands 
vicaires. Le conseil capitulaire ne publia point ces bil«- 
«Icts du pi*élat , qq*il jugea ne lui être point assez favo- 
rables, et qui par conséquent ne réunirent .pas les es^ 
priti* divisés» 

Les Pl^qoes approchoient. M. Hirn a volt donné un 
Mandement de Carême, sans signature. Ce Mandement 
commeoçeit ainsi : Aunometpar VauborikédeM. Hirn,, 
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iv4que de Thumay, et <2toit adresse « i0us les curés et 
prêtres du diocèse. On y anuonçoit que les dispositions 
«t les dispenses pour le Carême de 181 3 seroient le» 
jnêmes que pour l'annéQ pr^cëdeule ; que les pouvoirs 
d'absoudre éloient proi'ogés à tous les prêtres attachés 
au scdnt Siège et à l'évèque; que les dispenses des bans 
' tieroient ainsi annoncées : De VtfjHorUé de VEgUae , etc. 
Il étoit recommandé de ne fairja connoître ces dîspoiii- 
lions qu'avec prudence et réserve. 
^ Cependant il paraît que M. Duvivier avoit de. Ver- 
vins rendu compte j^^ prélat des instances .qu^on lui 
HsmX faites de T^tat du diocèse et .des contestations 
qui s'y étoient iWs(t/&». Ce fut probablement sur. ces 
communications que M. T^ivêque 4e Tournay se dé- 
rida aux concessions suivantes, qu'il jugea propres à 
ramener le culme. 11 fit passer à. Vervius, et M. Du- 
vivier transmit, à Xowt*«8y, à la fin de mai, des aiii- 
des ainsi conçus : « 1<>. Le vicariat deTourpay est in- 
vesti de pouvoirs légitimes, et tels que le désirent les 
parties qui se sont opposées )usqu'ici, à son autorité. 
:i'>; La £ai*me des expéditions idu4it vicariat : Subdatiim 
inpwatdatu; de mandato B^rt^q^dii^Çi^J^^ jsecnfi*^ 
et sans aucun sccl , est provisoirement autorisée. 3^<>. ft)or 
«carter tout doute et tonte inquiétude, les actes éma^ 
nés du vicarrat depuis le 38 novembre dernier^ 3ont 
ratifiés, approuvés et confirmés. i<>. .Les ppuvoin^ jde 
dispenser, et les autres facultés qui ponrroient avoir ëté 
«louné» aux curés ou à d'autres ecclésiastiques depuis la 
nvême date, ainsi que toutes. autres peraiissions , con* 
cessions, etc. , tendantes à soustrairi^ leci fidèles i l'ol^isr 
sance du vicariat, sont révoquées y^. 

Ces dinpositiona, communiquées dan^ tout le. diocèse, 
n'y réunirent pas tous les espiits, mais rétablirent néan- 
moins un peu te calme; Le plus grand nombre jugea 
que-, puisque Ta ut orité épiscopale cou v mit ^e qu'il pou* 
voit y avoir eu d'irrcgulier dans les actes précèdent, on 
dc-voit se .«oumetlre à sa décision. On ne pou voit contester 



lui plajispît. Jîoiis aV^^ Intiinjié r Çmg 

demandes^ €f<^imlrip0né^^ çoqirjij^^ptîçlefi çi:^^^* 

i eveque nommé , ï'annëe suîvaÂi|jÇç ,^ft.#5^ ?f^ )'*^é^%f 
d*un attire récit. 

*; •,•.''•>! i". .■ • ' ' ■ ■ ' ' /» .'! îv ' ". »î . . : ;.«i.;;cr 

«dîuftux et puébta Mal tU^ MicdeiiiirtiiftMb iiii^readm 
Jeurs homttiagss.- --^ ■■':;' -r-ç--»./ ..j • 7. ;'ii *!f 
" ^ &.A.B. la dueiieâsede^haMftis esl'da tN^lràrl^s 
«cette fca|iitale. '• — '' ' "* " "»' *• \ -.•••!. ,i../^« 

— M Je èohseîïler Nîé!?uht*^^^)S)^o^ 

tnînîstre pl^h^^ôtenli^aii^ë ^U ;t^^^^^ .^tiifs^^Pf^^^V^ 
•Siège, e^f^àr^^.iîçÂ ÎS ^ W>J V^^i^sf 4'^mki^ Mf?e^ 
Ga»dalpJ;ia', .p^it>!At s^ jpifeiiMfrp [«wfî«f*$l^|fte flW^ 
JPèire» qui ie r^ç«it «HViso 4es xii];ltf%U£f 4»iriioi>li^ 
limé* On espài«>que cette' fmarioiBaemTvHiffioâr.lèpv 
thoUqaei' d^AMnnagfiAF q«r e^ tr^utetu éu^ecml^ui ^tijé)fi^ 
♦du roi A^«Prtlfeé;-'M • - ."in;. »l ;?• Kf .-■. - .. .>.! ;i:> 

-^ Lé clWVâa?è!* Vargas p^ ^Laj^ifîi^i èfiVd;^;è^tf 
dihaire et ininii»tre plénipk)fenHaire'de''S^M/^^^^^ 

Eres le saint Si^ge, est arrinj à^îlonie^ de ifetout de^ 
ladrid. • * ' ' 

— Quoique le ,vm^ ^Vtob^fs ^k ;W^H^£MPQ!^i»arte 
à Jiome, et que chaçaq fuie )a iriUe et V|>^>?f&^(iK>9r 
jouir de la cainpag<»e, on J$>^^n4 vii^fnm<4mk TOÎT 
publier prpcb^îaemept les b«iw du irilp^éj^WP^.^ J4» 
très^cbrétienn^ relûlÎTement aux, aC^y/M ^WJP^ÀkV^g^ 
de Franjce. M., Tabbé Fletn^t^, qiM arpit ^^fi^^jiHM 
célt'nlé remai^uable le ▼oya2è;4jci kV^tîê^, jàf^i§gi\$ 
même promptitude dans ^on retpu^^ f^*^ké9nStMfllt 
xnent est.d\in heureux ou^^f;*^ ^ ,;^ 2.,. i ■ • / -«.0 i:^ 
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. «liambi'ék'IS^lit.'j^fiRJ^a^à'i'i'iië messe 'soléiiaéué «^^ui sera 
c^r^l^rëe' 4;M<]ltre^attkèV,'Lâ faïutll^ i^yal«, les pairs et 
1^ déph'tU ^'aissUteViiiirriÀietU'ë sniTàiite àa Roi »a~ 
Honèe'cêà/mè^otAéV"''' ■'■■■■ 

a Mm. 1e« Ticairet généraux do dioeèse de Farts. C*esl en 
taîn qii'^aoiinéa- d%urMiftl»«»^MiODr. poitr tt«s peoplea, et 
pleins du désir d^assurer, de plas en plua^ leur bonheur, ooos 
eapérerîons nWAË^tw\é\ikJatxtc^9Shti%^ et Je ciel ne secon- 
.A>it nos bonfies intentions el nptre sollicitude paternelle. C'est 
«B Vbiii'oa'é noS'fid^es'sttjÀs^oR'nûeroient à nous donner les 
•fNNiiwW'Ipîui^tooiMIlM^ leur cèle et de leur déToue- 
ewiiic^sii;'b<AifMl»fMMdlM0iilatl«^ h notre personne, 

ils n'élevoient pas leurs yeux jusque celui qviiiéml les tra- 
TAf^'i4f^?fP»|Weji#t^tffWirrf*- <i'«i* p^*|ni4 uôus avons ré- 
aolu , au moment ou nous convoquons tes deux ^MHsdbrèSj 
,f|e demaiEii^^C.^ Aieu^f|çc une nouveUc i^rvê^» Assistance 
jotléé mmières'apni/oQOs-aVôns besoin pour gouverner avec 
ibUesse et tfàiil WViiés cfè'ia loniè-puissance. Â ces causes, 
liétiré inlteÀttoo èsl qlî'tfir ^tçà dé lai présente, vous ordoo- 
^(rii[^dM{><1èH»s'tlUbli4ttéb g^é^ qul^, ta VefBe de Pooverture de 
-Ivfibsetottr, vous UmXwdkilimt une meèse sotebutlle du Sainl- . 
J^pvWy.à la^pwtteiiiousiiMMtt firOpOions d'asisister avec 1^ 
Jhr!i««i!Ae^ÀMft%ûUok»<Wi9 i^md«lmMM^|^èl^ktiA^ 
des dépaHéaiens..0fitie leitire n'étant Ipoiot i autre iiof , notsi 
Jurions ï)i^n » Me^. 1^ vipaifes^^oéesm tînt diookse de Paris, 
qyUl'Yops ait en ^' sainte garde». 

^^P^;^ J||B ^^Dte.oçfqbre i|ii& 

35f^ji LOUIS. 

-î' Ôi^Nbus" Ht^hs dît ^cre les' nouveaux âiimômbrs dj^ 
të ltitiM>ttiPO^àIé dVdue«fioii de Sdinr-Denis avoleiit 
nrtf deroft^V* lear^ntrÔe dans cette maison, y donner 
me-fcftWfe.'ïls ont eu tout lieu de s'afyplaodir de celle 
4lêl|itiuÂ€r*id^e ^ et lehr lièle; a eu le succès le plus cotn- 

g^i'^^éààéifif illVYiàhhé Raijaan, et par qOelcfues- 
^ il^^e'swF^'iknisièiinàkes, ils ont dpnnë defFëiJuentés 
îttell tfèlMié > ont pai^M tour â tour à l'esprit et au cœur, 
et ont dissipa! les prëfenrioha^ s'il en exisloit> dans leur 
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•aéltoifi* Ifi Toîx il^Ia religion «'«il. &ît entendra à cet 
jeunes âmes, et des larmes fréquentes ont témoigné corn-' 
bien elles ëtoi(E»nt péiiétî^ées des vérités dont on les en- 
.trétenoieni. Biles ivb sont empressées de recouric au hain 
salutaire établi dans Téglise pour laver nos fautes, et 
Taspect d^ ct^tte maison a paru ôbangé en peu de temps^ 
.Les exerces de piété s'y font avt^c recueillement , et 1% 
parole de Dieu y est entendue avec intérêt. M. l'abbé 
Bernet, premîtr aomânier^ continue , même depuis la' 
retraite , à faite toua les s.eirs des conférences sur des^ 
pcttf^ls de religion, et plusieurs eeelésiâsliqoe» l'aîdetit 
oàhs cette bonne ceuvre« M. Ti^bbé de Quéfén, vicaire 
général de la grande -aamônariid, y a pris aussi part; 
et a donné quelques exhortations, nnàn, Msi*. îe^graq^ 
iaium6nier , qui a visité récemment la maison, sW monr 
tré Irès^satisfait dé l'ordre et de r«sprit i^uicy. r/ègaent. : 
,AiiiM l'on peut dire que cet. établi^^emçntae. rend de' 
plus en plus digne dé la proteçtiQn royale^ et l'on a 
droit d*espérèr qu*il former» pouï* la société "des ~per- 
'Soanes, non-seqlepimt distinguées par ûrye'éducatrôa . 
brillante, mail, ce qui est mille fois plus pinJcieux, v^'^ 
'commândabiespftf^leuraaentimens i^elmié^ la'sa- 

gesse de le«ir conduite et par leur attacni^ent à; une fa^ 
mille dans laquelle elles trouvent Texemple de toutes 
les vertus» 

•^UiM c^rdonnance du Rot, du io' octobre , révoque 
la partie de Tordonnance du 3 février dernier, qui rein- 
téçroit le séminaire du.Saînt-'Bsprit.datM $on ancienne 
maison > rue des Postes. ^ 

--* M. Pi^rre^Louis-Ffançois de la.Xour du Pin Gou-- 
▼ernet, prêtre, .grand vicaire' de Maçon, .prévôt du 
chapitre noble de Saint-Pierre de cfelle ville, et abbé ^ 
de Saint^Pritj au diocèse de Noyon, est mort, le 23 
octobre, h Mftcen j dans sa quatre-vingt-septième année.. 
Il a légué à lliôspicie des Incurables de cette ville ce 
^ue la révdlutîèn loi âVoit laissé de sa fortune. 
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pA«ifl, 9. M. s i*«çii» efiatH^ncepartieilliër^y M. te Iteulc^^ 
/Bauti^éaéral «îcomlé DoMi)idieu^ - *' ' 

»^^. M. a* tiéoini^ une cotnmîssfoit composée ife^MM. Je 
•C<4onift, BAr^ngei^, LapOrte*LaUfipe, Bovrienne, ceaseMert 
(r&i^t ;/ Duhamel e^;Iieiii\i.de^Lon;gHève, mâhrea iks -ré- 
squales, ^ourVe^9mm 4i^:àpktei9M.i& ▼yîe.flf Parw^wr fe 
trçsqr rojal, et du M'QSor ri^j^^ $ur U i^ît^'40fPf^''i^ 

'^^ LLu AA«*^M* BIwavBtriiy M^i le, duc kl'Ax^ooiéme rt 

tqirei, et ont examiné U. lune, û.pjaiiif^^ 4e,^J^Vfi^ ^\?^f^ 
anneau , dan» les beli^ îianeiies (le M. Li^re,i)!9jM^Sf,|l^ ^rinç^s 
se sont ebtrétenus avieb les membres du burfad 'dp Lon- 
'gitude. ■ ' '' '■' • . > , . .. 

— ^Le 36 oofobre* tes Prinfops sotie afiés ctiasàer ,i '^am- 
boaîllet a?ec M. le docBéCattAtridgé. Au retour , $ls ottt toiis 
dise avec lé Rdi. . .. « . , 

<— La rentrée des caura et tritmoâux 4^ JPai^ «it nÉPoise 
.au mardi 5, à cause .id^Jouvériore ftes.^htmilbi^^.i^^HHra 
lieu le 4. 

— * Le MoniUur coniieni un nouteati relç^é dos i^f^joSéj^ 
au Koi^<at»r l'emprant de loo jBÎiriofts; }! se'^nooieà Y%iMaiBiwi 
deaôS.gSi fr. ' 

^-^ Un avis de M^ le directeur-général dû domiâne prt f ienl 
les ouvriers pauvres et laborieux qu'ils trouveronC k s*oôeti- 
,per daçs les boîs àfi Vinoenniosiett de JioQ|pg|i&,. <Hi:4«i- ira- 
vaux de terrasse ppt été prdpiiiiés^ 

:— M. le CQlfMijg) wjnce .di$ $|i^ti({Cr||ce.vn09il9fté an com- 
mandement deVa place de Tôulousejà Uy}]»i6p4f^M, M che-' 
valier de Villèle, est entré en fonctions le 95 octobre, 

— M. Quatremcre de Quîncy, de PAcadémV qes inscrip- 
tions et belles-lettres, «l secrétaire de V Académie. des beaux 
arts, ayant envoyé au aoovierain Pontife àon grand ouvrage 
8ur.rart de |# scii Ip turc .chez les anciéiis..âk Ç.-'Hiiieo a lelnoi*- 
gné sa recoonoi^ance^par.pn )M'e£;Ç0Açi^4i|^JteAteiHP^ lea 
pins ilatleiirs^ çt qui,- en pi^owi'aqt.l'^slJKpf f{ij|e. famille ^i fit 
rëre d'un ami des 9ti:t3.si dishngu^ par ^s cf^cj^^nces et par 
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ion goàt) montre anstl ^mbîeo le Poalife attaclié de prix 
aax traTaax littéraires et aux découvertes utiles. Au bref étoit 
)oint UD cfaapétet de pt\\ et deux médailles, Tune d'or, l'autre 
d^ai:geiU, représentant d'an cÀlé t^ a^înt Père, et fie l'autre 
portant la date de la restitution des trois Légations et des 
provinces a^acentes. Ainsi, Pie Vil suit les traces de ses 
prédécesseurs dané la protection <pi^il accorde aux lettres, 
lM>mme dans sa piété et ses vertuv; et celnî c^i a donné ao 
inonde de si grands exemptes , comme pontife , Sait aussi , 
ieomme sooverarn, honorer les saVaos, et les 'récompenser 
noblement d« leurs, nobles travaux. ' 

•^ Un babiunt de Cherbourg a été çoMansné, le ai oe-»- 
4obre , par le tribunal corrécUonnal^ à ii|i moîa de prÂso^ , H 
5o6 fr. d'amende pour prêts on^reax 8f>r g^ges 1^0 vente 4e 
ces mêmes gages ,. ^ns y être axilorisé. .1 

— lie tribunal de Sâînt-Gaudens ti condamné 'à trois moti 
de prison et 5o fr. d'amende le nommé Ousset, convaincu de 
propos séditieux. Les nommés Dnpuj et Jledon, convaincue 
d'avoir répandu des nouvelles alarmantes, ont été condamnés^ 

Je premier à un an de prison et 5oo fr. d'amende, et le se- 
cond au double de cette peine. 

— Les directeurs des eontributions directes des divers dé- 
jpartemens ont reçu l'ordre de former : 1^. L'état nominatif 

«•bjtous les contribuableéisvant leur domi(i4'^ polil^i^He dans 
ce département, et payant de 3oo fr. à 1000 fr. excijusiyement 
de ooulributions directes: 3^. L^état nominatif de tous les con« 
tribuabies ayant leur; domicile pplûique dana ce département^ 
et payant 1000 fr. et au-delà de contributions direcjtes; le 
font pour arriver à la formation des listes des électeurs et 
des éiigibles« MM. les préfets ont en coiiséquence invité les 
propriétaires de leurs déJE>artemeQs respéctîts à fournir aux 
percepteurs des communes dans lesquelles ils sont imposés^ 
tous les renseignemens nécessaires pour qu'on puisse connoî- 
tre tobles Tenrs cotes et en opérer la réunion. Ce travail ^ 
dont l'objet sera de faire connoitre les électeurs et les éligî- 
l>1es, aura y en outre, l'avantage de pouvoir oITrlrnonr l'ad- 
ministration des finartces, et en particulier pour la répara- 
tion générale dé l'impôt, des documens précieux , eh don- 
nant les moyens de comparer les cotes respectives desprïnc^ 
paux contribuables de cnaqne déparlement. 
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Paris , le.M .. octobre j 8 10* 
A M» le RédaetfUtde fAmi de la Reiigion e0 du Rtft. ' 

MonsIeurytVpuftavçzpublléy clam votre Diitnm>du 21 fkoM 
disrnier, un état des missions danst les^île^ (;|ai ^ppariieDneivt 
• Ja Fiancp. Goiiuxie.il y ^t. .parlé jivi séinmaire do Sainte' 
Esprit t et que le gouTemement.a, dans, oe moiuçiitt dei 
vues particuliëres^ui; cetéubi^^semeoty il oe seroit peat-«irç 
pas hors de propos de te faire coonpiilre. 

La congrégatioQ du Saint-Esprit fut établie, eu i7o3, pour 
fdfQHér à l'état ecciésiastiqtae des jeiiDes gens peu aisés, maïs 
qui promettoient d'utiles services par teor venu et par leur 
âptîtode aot sciélMDes. Lear destination étoit pour les eoiplois 
les moins recherchés et les plus pénibles^ pour la desserte 
des hôpi^ajux , pour. les missions* .On a'eiigeoii 4'eu^ qu'ooe 
pension de 100 fr*., qi^e plusieurs, Iç plus souvent.,, éioieo^ 
dispensés ^e payer. Cet(ç maison coippi<>il annuellement 80 
à 90 élèves, qne l'on accoutuinott à une vie laborienj^^ ejt 
frug£ile..« Ses ^es^uKces prav en oient des libéralités du.gour 
vernement ei du clergé de France,, e\ 4^ la charité des aroe^ 
pieuses. Les. libéral liés du gouvernement furent portées cïe- 
.puîs jusqu'à 10,000 fr* sur. les fonds de la marîrie. C'esl êa- 
core au goovernc^iéni. que le sémiDairr du.Sala^£sprli\^T|^ 
redevable de la maieura partie de la copstroction dq sa nia^ 
son, pour laque! fe il reçut une gratification de 4<m>,ooo £r. 
'sur les biens des Géleslins. 

tî est sorti de cet éublissement un boh nombre d'ecçlé* 
aiasliques qui se sont consacrés aux missions de la France, 
et à celles de la Chine et des Indes, où plusieurs ont été vi- 
caires apostoliques; d'autres ont travaillé avec succès dans 
celles du, Canada et de TÀcadie , ou ils ont servi avanta- 
geusement le gouvernement , en lui procurant râffeclion des 
4iatîan.s indi£;ëties. I .'ancien évéque de Québec^ M^![» Dos- 
ttfuel, en considéra (ion des services que les élèves du .Saint- 
Esprit a volent rendus a son diocèse, donna à ce séminaire, 
en i7(>t, une maison située à Sarcelles qui rappoitoit 5oûo fr. 
par an. 

Là réputation dont jouissoit le séur>inaire du Saint-Esprit , 
la bonne conduite des élèves, le zèle qu'ils avoienl montré 
pour les intérêts de la France en diverses occasions, engage- 
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rent I^ gonTememeoty en 177S, a charger eeUe maûoo d'ea-* 
tretenir iiabiuiellement viDgi missionnaires avec un préfet 
l^postoliq^ue à Cajenne et à la Gajane française, lis reçurent 
ie tàmoignoge le plus fUttenr dê.M. Bouiigpi^^ gouverneur.^e 
Cajenne. Daps sa lettre , é<5nte en février 179O; an supérieur- 
général , M. Boi^rigoifi dit que « lôiis les missionnaires se.cooi* 
M portent d'une manière a ]^énter,r^stincie e^.la considéra- 
M lion publiques ; qu'il faut être sévère pçur ^a avoir dçqp'ur 
^ veirt un seul dpni la conduite et la déiicatesse ne foient pas 
» aussi épnréies ijfoe celles de ses confrëreis »• / Vl ' 

Un certiBcat du commissaire -Général' dès colonies^ cli- 
devant ordonnateur de Cayenne, W(, Lescàl;er, daté du aS 
pa^ 1790, s'étend dava.i^tage sur la Bonne cohâmte des mi»- 
sionnaireif do Saint- Esprit, sur les services qu'ils ont rendus^ 

^k# J*A ^^M^^^^^^ m-m^^k^^^ .^^3^.^^.^^^^^ ^mmm^%. mm ^m ^^ 0s\ ^^ ^^ ^^ «^ m« A ^ '.rf%Mk t lik'.rf% ■« «* ««ft,^ MA 




» traveiis les pl^ grands dangers^ ont été chercher, à divejnsèa 
» to\%9^ et 4>nt'^r^ené plus, de cent liëgres fugitifs qbî/^n^ 



»» aitnsl^^par lex^ eotréaiisê, rentré^ ^yec ordre et soudoits- 
» sioq cnei leui^ maitr^ respeci^rs..)^^ U ajoute «qu'un des 
f> ioiiiflbionnaires et eu pour recot^pe^e ^ à cette occàsionl 
» pnç pcostoii^^ç 600 tr, ». l^e hntdes lînissiônnaTres/outré m 
aoin,des colonlef.^ éiôtt. de se répandret parmi les nation^ in^ 
îdiertneSy de leè convertirai la foi et.deleft éivîlîseiV II en ré- 
auHcMt pour les FVan^is te dbubte avÀitagi^de faire; un çomr 
nerce plus étendu ; el d'enlever un asUe aux nègres fûgiti&^ 
Lé séminaire jdn SaintrEsprit/envoyoit aussi des mis^ipu- 
tiaires à Gorée, sur le fleuve Gainb|fl, a ritç S4>°^-ifOP;îal 
au Sénégal. Ce fut par leur icle et leur prudence,, que çè 
jdemier éiablissejnent redevînt une proprj^été TrançdisërEn 
il 7/8, deux des direc^çnrs ^é ce séminaire, qont |^ûn est le 
;5upérieur actuel^ partirent^ en qualité de missionnaii*es pour 



Câyeone. Ayant finit naufragé près dii Càp-pUnc, sur la côté 
occidentale d'Afrique, ils I 



I tombcrent çn.iré lèl ipaïnsdes Maurea 
qui les rédfiisirent f n c^lavaee. Après lés avoir dépouiflés 
«I maltraites y les fijl^aures leur, firent traverser lé ffrand désert 
de Zara , on ils coururent plj^isîeors f^is risque oe la viè^' et 
les vencl1r,ent!da^s les étabfisséménsd^' Sénégal V qui ap^fr- 
tênpit alors ai|X .Angloîs. Les babitans^^'frânçoîs d'^'rîgme^ 
^1 t^MJojirs attelles a (a religion çatimlique, né pouvgiei^ 
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ta pintiquer à iêSatii âe^préires dé lear cèibmuàfoà; que le 
gonterûetuéùt drijglôîs ne Voulut jamais feur àcoorder; et îf^ 
ftOOpiroîent «prés k tDométtt qui lé^ ferdh retixrer sons h 
dootiinatioD fratt^owé; ilè eb tétbùfgnèredt lblr^ désir atnc itiu»- 
iÎQitinaîfes. Dé Wloor éw .Fl-ainèc, ceàxi'déti èonféi^reirt arec 

" , et riri doônërent 
Aettretil sbr là da- 
-L'p|4b et la dîspôsffion/ des babitaas. La 
^ueftièr'féltini atorâ déèlaréé, te mints^ré fit|jrép{i(rer utife es- 
cadre sous, la coKfdaite'Se'M. de Taïudrebif^ dbui* Véoapârer 
4ë cet ëràt>fksetbèDt, eh.dFésîgnant M. te dnb de Lauzba pour 
JjûiTirérïiéù'r; Il voulut qôe les deuic lîiii^siotiDarres du Samt->Es^ 
pri( fûslseûi de l'expédition /c|ai réussit pàrfaîtetnent. Ceà 
û^i'êoWétii éxté consiànéû dans les archives delà ttiarfne.' ' 
' Le^ petites ffes dé SaTnt>Piëi^re ét'de MmufelàA étdiéfat aiîssl 
fféssértl^ par tes mii&i6linaîres du SaFnt-Espri^, pour lé sèr- 
Viéfe'défeébl'ddrN'atliroitfàpédiedèbi' mor^^ ' 

Tel élôU fé'séiiiinarrë dû 4airit-Bsgh"t'à l'éùoqiie delàVé-i 
Vôifit(dri. Ad u septembre',' ]oùt des miéièlëthl lé ûimtnalr^ 
coDtcnoîr énéof'è' treti'té pérsdtities. tant^tfîrdbteur^ Bue sèttî'^ 
iiarisié^y éi c'est pat ube èsûèce démiradei'^u'ib^é ^ârla-i- 
gferént pks ïe sdrt de laWt'd*mustVei vï^lfiaei.; ' "' * - 
' Le goilTéfiicnient înAùéMM aYoii s€?nti rûifiRté'iTtiDè^ai 
rëllié iofëtiluttoci; 11 la rétablît eo iSqS. ex A pifbpf^sôft de là 
rètoëiii^e,>n pdij/ff^èa 'tfe'à ifa^^^ 3^TP^fes.')pi? 

iîcns diîtts Teà colonies,' <|tiï ti'avoiéi^l pôtnt; etê'iéhitïxtt',îlé'^ 
Voient servir ir sa dotation j 'quand, /^atiàn'<!apti'cèbïiaf;ré^^ 
àui luî étbit ôrdinairé'i le (feibotela détru^fsft^bur là Secbàde 
1^1$^ Il se défiolt i^an's aiitttèTOs j^Vriocipës'bi^a connus dé cette 
'cdn'^rëgatioa.' ' " '" ' '^ *"'' '." . * r ' - - » ■ 
[ Maintenant qvlkU Ilbi i;"^ui n^ést élrâhier à âdièimë ëâ^bè 
j3ei)ieD,. vî'éiît de'dcdùér une noûvenë;ettô(è|âiC€l au sébprînaire 




ié consacre!* d/nouveau au liiëà de larreli^iir/'è^ de'Ja tia 
tri6; lûàjà i\i otil hésùih 'd'éire seCor^déà dahji' \énh d^it$ e\ 
leiiriï etforls.. M fâiiVwirs ptiWoi; doé(iifefféj4uèâiîoà'ècrfé^ 
siàsliq^Liie gràtuiteàlérnt> où p/^ëéqué gi^^lcfyt%lA&èbiy cod^iire îls 
faisbient aùlrèfoiâ: Ai^rréYùenf lik auroièdt ^dnë' h ti'ouvcr 
4i^s W)<et^^ul,, a 1» vôfoQté dé leurs ^pirkm'i tr^vèirseroieai 
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les mers y braveroient tous les dangers pool* se rendre dans 
les^psi^ys les [plus-. Mejgi^^ ej^Jes plus ina[ sains. Il ont donc 
besold de fonds. Jtl leur faàt uqe ipaisoni la lear a été aliénée 
au commencement de la révoliitionl 

>*Le goiif ermeineiyt pfefid un grarid' iâiéfét à cette congre- 
gdioriv <t â' flbénye'des vbes éfèndues ^vff elle, et il fera sd-;-' 
rdment ^ùéli^ùe' çhbse' en sa faveur^ mais l'éiat actuel .de«t; 
^âi)cës7Qetira dçs bbfnês a sa bonne volonté. •«< 

' Pans des ^îroocikStMKïes oilss» diffieîle»V on s'appuie snr la 
dtv&oéPro^Kleaoe^vHe'n'a jamais manctMé air séminaire du' 
âàiai-'Esrprit,''4^î'^,l<>^t vérit'abléotè^nt'àhe maison de'Prpvi-' 
déiice| pwjstju'aVéc'dé trës-médîûcres fojids , on entretenoît, 
ctiaque année,, envi^bn qiiatf'e*vIpgt-dU per;>onaes, \^ni di«t 
recteurs qu'élèves, ijas^resaources provenaient, comme on l'a 
dUt plus haut,, dé 4a4ib^alti6 de^nsos. Princes er decelle dit 
olereé , et dé' l« ilurrité ien AmA picuiies.' Pourquoi ne comp- ; 
lerôiIrQih t^ars eittëdi'é aujourd'hui sur le^ mêmes i^oyens? 

.Le Was du Séigàeur qW pas raccourcj. Il tourne les cœurs 
cp^miné M veut. Qn a. d6nc lieu. d'espérer que les anciens bient 
faUeurs reftouvelioront leurs aumônes; que les âmes qui ont' 
» cœur la gloire de Biea y Ve salut deâ âmes et le bien de là 



Q%{\ofi. eoctUsiasti^fuj^i a ce séoftinatre , ei i|s te feront 'pas diift-' 
«olté.é'ofi&ir Id oenter de la iretrve. D^ on de leàrs con-^ 
Aflh'es>qsri/é9td&'iâtfinte-Gt6ix, ile danoise, dahs l'Américiae^ 
éèrK'aii siipérféut <Jti'^^^ est f>rét dé sacrifier tout ce qu d a| 
pour contl/lDÛcr au*raciiat dfé fa maisôd. Ce noble exemple 
aura sans doute des imttatenrs. Maiv ce ne sont pas seule- 
ment des secours pécuniaires dont cm a besoin en ce moment , 
œ sont des ouvriers évangéliqu'es. Tontes nos colonies sont 
<iftflt^fiiif<fd<1(«^C^ei^l1^Sl»tf^(tes^è6nrs»|y?i<tnè^ Ht a un cfé- 




dé 
kups (rhr^ ^naibeavettiv 

N. B. Les personnes ou! désiretH>st fatr^ duéTttbe éfaose éd* 

di 

< 

a 

— On est prié d'affranchir les lettres. 
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Discours pour les ctbskques de ilf. fmbi LMi", par 
'M. BôùlànL . 

Pour ceux qui ne conpolMent <]iie.of ^«i fi^ppie Jkf a«««{ poar ccox 
qai sont même (éblouis ^ comme on doit nalurelUmeiit rétre, par les 
prodiefS des arts , ides lettres et des, sciencçs, Parts esl un objet d^a4- 
ttiratiofi. Mais ce rjui iq{ attire à cet ^ard de itisteft hommages, n^CiC 



point ce qui touche le fhki lès émes sensiMes. rarit d6it enoors i 

sf glorifier des clie£i-d'^Bttvre qui en font V^imÊmtml^ qut eu vôm^ 
rabie corps de ces pasieitrp qiii , aNome les Mger ^ coffé de Sai*i-Aodr^ 
des- Ans ; les Languet , ,cur4 de «Saioi-Siilpiei; » ^t taQt dTnulr^ qn'il 
séroit trop long de nomn^er, on| été les pcret diet pavTres, là «oo- 
selateitis de tous les genres d'infortunes, et ont d*anuat plte wêÀM 
la i^akt , qa*fls ont cherché k cacher le bien <|u*ils fùs«>iefit. DinK 
Citte .longue suite de paMeiirs, pcnt-être tvop pM connns^ qui sost se* 
i^rd'hui si bien remplwai^, on comptera imi|0iin k irdBërableoaréè 
qui. nous rendons xa^intenant les dnmers ^ev^ffs, IPlrp^enee,. s ays- n 
modération /pieté douce etécUîrée, amoor.de sctptfoimic^f, espril 
dou\ et coi^ciuàbt, dévouement pour les malbeureni, tels ont été les 
pirînctpaax traits du caractère de M. Lévià, cuVë de Sainl<:Gérraai»- 
des'Pffes. Cunion toucltfante qui a toujours rrfgntf eàtr^ Ifti , MM. ses ' 
Ticairrs» et ses «oopératears , est di^^iie de servit de modélei 8a ^k^ 
rpsité envers sa paroisse» dM|t il a rjRtffinré X^\imi-H*à lM|«cUe il e 
laissé encore une démise preuve de sa* biçniyei)||ii|ce dans siOB testa- 
ment, sesKimîères^ sa modestie, sià bienfaisance envers les pauvret^ 
l\>nt rendil digne de présidei^'à une paroisse ôli iVn coîisenrera tou« 
îecirs le «Dtfveair dm Wènlfeucon, dêi HûmliH et de| Mablilofe^ 
ïm^ re^nl^ de totis^hs (emies gens dent il a soigiië Pëdiiealfoii ehr^ 
tienne, Up Urmçs.de$i|faayrès.et de tbus ceoz.iqm rontconn, mM 
le plus touchant éloge de ses yertus. Espérons qu^elles soQl maintapattl 
récompensées. Sonhailons-lui le, repps et le bonheur qii'il s'est |p«}aBii 
efforcé de nbuâ pfocufef j et que tâijit <l'infbctunës-ltti ont dft« 

; •••• '•;;■;■•_ ••'-.AVIS.. ■; /: 

Ceux de nos souçcri^teors dont l^abonnemci^^ eipitra an la ao^ 
vcm'bfe prochain , sont priés de.le reupHYçiçç^ULQ^délai, «fia ^^. 
ptfiiil éf^rouve'r de retara dans l'envoi du Journal.,^'' 

Les abfmneiHens ne yeùvent être recù^ que dis xi àbiZt , ift nài^wi^ 
hrô,^i%^éifneret T^maL . . > " . :. .: .*j. . t.* 

Le prix de Tabonncment est de a8 fr. p«ar Ifaiflitée, i5 fr. ptmt aQi 
-m>9is, e(6 fr^lKfur traisk trioiv ' 



s cl'efn|>^ché «les 
leUPes-nàn ajfrwLnehies'réttertt 'dm /eént. '*'''.' * • ' f 



{Mercredi 6 mi^enére i8i6.) (N«. 234). 



Discours ecclésiastique prononcé ^anp Ane retraite p4U^ 
torale, par un direàteur de sémindAirt» (t)y 

Cë(ok autrefois Tus^ge daps les diocèses bien ré-* 
glés de réuoir dans des retraites annia^li^a.jles çur^s 
et vicaires, qui venoientsy r/i»nimer daos Tesprit i» 
]eur vocaiiooy s'interroger euii-niiêmes sur leur con- 
duite dans Texercice du ministère, et .méditer, sur \e 
compte qu'ils auront à en rendre un jopr. ^^VL^ içou* 
tume avoit été établie autrefois, pu ^u moifp/^ remise 
en houneur, et soigneusement recommandé^ ppir saint 
Vincent de Paule, qui Mppiiqua avec t)|^f de,;zçle à 
}a sanctification du cierge , et qui , siir qs pfi^jif^i^^cpmme 
sur plusieurs autres, donna une hfui;fu^ia)gulsioa 
à son siècle , et fut en quelque Y^rve, )ff resv^urfUeur 
de la discipline ecclésiastique^ comme il fut le.IjierQft 
de la lofaarité, et le nrotect^or df tous, iea^.gçnrçs 
d mfof tune« Ce grand nomme , çai^ notre siçplç.me^M 
lui a accordé ce titre, et une pUilpso^e dédaigneuse 
a bien voulu in$^re son nomparmije^plus illustres 
bienfaiteurs de rhuménit^; /oe gnandjhoiiiiiie donupit 
fréquemment, dans sa maison, j(}j^ Si|i)f t-(*La2ai;e , des 
retraites et des conférences pour les ecclésiastiques > 
qui y accouroient .de Itoi^M^Sf parts afin d'entendre 
d'une bouche si saiinte le^. pf^role«ifdu siilut, et d'ad« 
mirer de plus près une si I^aute ;yèrtu. La ^^con- 
grégation ^11 établit .mijt les re^*aites au çf^i^i^e 

' î 1 : î .l>t* ^ .,,> ■ 

(t)19rDèhore iii-8*. ; prix , i fr. $5*'g. ni i fr. 5o ç», franc de 
port, A Paris^ so bureau do JonmiiL 

Tome IX. VAmi de la Religion et du Rot, B b' 
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des tonnes œuvre» auxquelles elle se consacrent, et 
les aulres congrégations iiislitûces à celte nieoiè epô- 
quç adoptèreoli 3MS.^i ^w^4^f|i|îque&i utile,, et la pro- 
pagèrent 4#M.l^^di({ef^ii%.^dtpceses. De piei^x évé- 
ques ^'encouragèrent de tout leur pouvoir^ et ils ai- 
'^ioîeutsfseâl^èri dans' ces^^ îÉnrcasioVis , à leiir clergé, 
^i^t'^à? de yêKi^er^^idainVlTOhjAes^foii!*s dir tntmde ci 
'tfes 'iîffaiV<!s , p'6(lh rtit?d{tèr Kîir le ftr<featt idont ils 
"•^ôiéiît'^cFiafgës , ëî'-^it ' léê' déVdiï^ d'un i^edoimble 
*'^iîoîs0BV*ev'<î'fcstpou/**de séfJjblables circodStaiices cpie 
*BiEâ^siUotf ccHhpè^a cei^- CoMerences «cjue les t^pnoib- 
•'ienW èHétttefat'rf èôlé^de 'Ses^pl'ns *beaux sermons, et 
^dâiSs' lèsqJèllétf ^1 rft^âfe'è iri' rflo^emiiieM à $es prê- 
^trei les* pTfllgàt?é«i5'^qîÀî. Jërt léur^<j«racière. 

WWti^HtlS Se M, âè^ite-^wie j-k*^s GÀole^îences 
'cbttilflë dil¥ètë*ii* au sî(ÇTftUVcMltî<i€?Skint-Magîôîre,H 
•drifRSI^fnll fli dëpâis*àaiiè'*l)<< diocèse ^ ei ses Exhor- 
* aà&ôû^ âitis' Tes <8 Wiôdès a^^tjtfels il as»feloit É^liè- 




^ïèWipiir* 'et de iémm^]léi^Û?itïè^^'hêi ^èfe, la'piéié , Ja 
^ chamé -et l'éèpr^l d'Immîlhëî^ d4ô • dé^méreàsémem , 



* dur î^liBeAr'létif btfrffetèfe-atiissi 'frUct^«ttX2qu^tièno- 

^; •,C^éëtihis$?dansîSrè*Wè'bulvr{b^l «favmlfé Paiireur 
"■ du*I)IRçotiKi'qirà«Stis''à(ïnê»fc^^^^^^ 
" d^às%A si^iTft'âii*, îr^càiipmif* pmt deîrcftbiiesiphi- 
^^^^Î^^Ur<tedaî^,'ïabnt <^ 
'^eu esrii#*aypTirpar hir-Tneme; c'est le jugement des 

• ttîêires'Su tS^ibubâl'de IXeif^jugêrriènt térrHBe ,^dii 
ijiuieurj^Pîfr le^coftipie ?juë;1és^.p^ aurôi/l à rcn- 
JC^'^d'eùx-mômés^ et par celui (ju*ïl« atfrdnt à rendra 
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deà àutresT. Telle est la diviMoii de ce Discours , ou 
la soliflli^ des pensées nous a semblé relevée prir un 
style correct et soutenu. L'auteur ne vise point à l'es- 
prit , ne^ déclame pas , ne sort pas de son sujet. Il 
§ui< les prêtres dans le détail de leurs fonctions, et 
daqs les défauts qui peuvent s'y. mêler. Il les inier- 
roge avec iioe sévérité qui n'est qu'apparente, puîs- 
quellç tend à leur faire éviter un jugement bieq au- 
trement efiVayajii* II se montre nourri de la lecture 
des livres saiut^i ^ait qu'il en cite quelques paçsage^, 
\€è qui. arrive fiféquiemmeiU, soitj-qqHl les fonde dans 
,sa çon^pQs^tiQn,, à/re^emple dc[.tiqs meilleurs orar 
teur.s. Enfin , uaplan bifeq rempli,. laiiaisiQn des idées[, 
la icon^oissat^ç0,dq sujets la issigesse des reflétions, î^ 

• mesure ob§ervqfe daps les détail», t^ljês §ont les qua- 
lités que nous jâvpns cru reiUarquçr daqslè fond dp 

..Q§. discours, eif luçmft temps qu/eT,nou$ y avons re^- 
^onnu le mérite d'un style fait, coulant^ précis,, 
éloigné de l'enflure cbnlme d'une extrênle simplicité , 
assorti à k gràyîtç dé la uiatière,,'.pt,. manquant p,^u^- 
être seulem^nti<âe; mouvement ei de: chaleur. Gc qifi 
Tïàn^ parbtiroit le pliïs êt6ttoani y è'est que l'auteur eût 
aîn^î ntàuoiïëé iîe'^Dîscdûrs eu ï*? T'a, c'est-à-dirèL 
iarsqu,!! deyo^J.^tre çncore for;, jeune , et quu etoît 
difficÂlô <{ue ^ofik<go»t fut bje» sùriet son style formé, 
tes corwpoftitkwas"^ du moiôs du ^mnîuu des jevtùés 
j^euSjUe sont lïrplns souvent que des réminiscences plus 
,c>*u' t»f6îriy EéUf^i^lise^ oii 3es plajjiâtîs'plus ou moins.bîiîh 
déduises ( i ). .Ôr,'iee'l)iscours su|)pose de la réfle^^ion , **^v 

r • ' )' ^ " ■■ ■ ■ ^^» ! '• • ,^ '- ' ' ' '"> - ■' ' ■ ' iw r r~^ 

" . i^v)'Je pnwsa.as Tanilë me citer icipour ex€i]i|>lé. Charge ^ à imiçt-»M;ii 

• «b», d« préciser dMKrowe -maison d'^diiéalion j je fis un'serm«o où-it 
»7vaml.*de ib«:f4KVlMa«cou|ft plus dVffQVts de mëivoire que^d'inven- 

tion. J^arois pri$ çà et là des idées que je ct^ itaàiy\ia,f^xpi^f}' àv^is 

Bb 3 

/ 



.'( 588 ) 
de rolûde, et finême de l'expérience el de la doctrine. 
Je n'y trouve qu'une proposition sur laquelle j'appeDe 
l'aUeniion de l'auteur^ et qui , dans son énoncé litté- 
ral, me paroîtdure, el même lausse. Les saints y dit-il, 
pag. 35, craignaient plus les grâces de Di^:<fue leurs 
propres péchés» Je vôi!s bien dans quçl sens il lé dit; 
mais sa pensée auroit pu être plus nettement expri- 
mée. Les saints redoutoienl l'abus dés grâces, et non 
les grâces mêmes , ' puisque toutes leurs prières ten- 
rdoient à en obtenir de la bonté dé Dieu. 
' On ne peut bien apprécier uii tel ouvrage qu'en 
"feu Voyant Feiisembïe. Toutefois lé lecteur pourra s'en 
' faire une première 'idée- par le, , morceau suivant , < que 
BOUS n'avoûs pas choisi, et qui seul n'offre rien de 
saillant; mais où nous ct^oyons v6ir néanmoins ,^ et ■ 
cet enchaînemeiit d'idées , et cet heureux emploi de 
rEcriiuré, et cèlte^ bonne facture de style que nous 
savons Jouée dans l'auteur : '- ■ 

(5 Nos fiigemens, quoique satis. appel sur |A f«rfe|f serom 
.examinés avec rîgùfetfr au tribunal du ^nverdib Juige ; et 

'pieu veuille que ifois seutenees d^abs^utféni né sotent pas )a 
ipaliètre de notre contlatnnaii^ l Les faut^s^ que l'habitude, 
U précipitaiion , Toublî des vraies règles i^ous auront fait 
faîie, y seront se vèremeat punies. Parmi ce grsrhd nombre 
de déiîisiotis que nous avotis données , Wuvéni sans examen, 

•ei toujours avec aésnrance, parce qitetl^Afi^esdonilîcMM dans 
le secret, n'y en a-t<4J pas en deicpii^aî^f^jàux lois de Dieu ^ 

. , : . ' • ■ ■ ^f. ' - . > : 

dotmë une autre forme ; que j^avois un peu cjépnîse' l'emprunt , et que 
\^y avois c<iusu quelques figures de rliëtoriiqiLie, et quelques morceaux 

( que je trouvois cdataus. (Un eoclësiasnqne d^un mérite très-dtstia- 
gue', aujourd'hui curé dans la capitale, astistoit à ce discours. Il pre- 
tioUintërétàr my>f , et voulut bien me donner 'quetquêl conseitir, que 

f-je jjigeaî pcut-Atre itlorsirop sévères Aiiiottfid*iuti J£«<y iverroii» qa^une 

•«xtréoM indulgence. J^ai parcouru <}<»puris mon irii vaille cVioit cciai 
d'un ëcolicr qui.ii un peu la, mais.qiii ii^a «a.ie tCAips dis se fomun', 

1 ni k iifguweni^ Qi.lo.st,yk.. ,! ; 
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que nous n^arons pas dû ignorer, encore moi os nuWier? 
]\ 'avons-nous jamoisy comme ces faux prophètes de l'uiiciçii 
Testament» annoncé la paix là oii elle ne pouvoit se Iroii- 
▼er : Dicentes, pax^ pax, et non erat.pax? Au lieu d'à-» 
voir recours ^ux iumiëres de la foi, aux principe» de la 
drojie raison et aux règles de la saine morale , n'a votis-nous. 
pas endormi, dans une fausse sécurité, ceux qui étoient 
cïaDS le cbçipin de la perdition? T9'aTons-nous jamais Irahi 
noire ministère par lâcheté , par crainte, par respect bu* 
xnàin? Âvons*noas prescrit au' pécheur les moyens les plus, 
propres à le faire ôortir de. son péché? Lui avons-nous, sui- 
vant le décret du saint concile de Trente, imposé des pénî* 
tences qui fussent eh niémé tempîs la punitibn d^ sca péchés 
passés et un préservatif conti^e- les chutes à venir? N'avons*- 
nous pas mérité que Dieu lance contre nous, aii )our èle 60& 
Tengeances, la malédiction dont le prophète Ezéchiel me- 
nace de sa part ceux qui mettent des coussins sous chaque 
hras du pécheur; c'est-à-dire, qui le flattent dans son |^é- 
ché? Apres s'être approché souvent du tribunal sacré, il esl 
toujours le même, tèujours esclave des mêmes habitudes vi-* 
cieuaes, commettant les. mêmes péchés: aussi, dires- vous j^ 
ne l'ai-je y absous; s'il meurt dans son péché> il doit se 
l'imputer à lui-même : mais Dieu ne PimpoterM-îl pas à ce 
lâche médecin qui s'est dontenié d'entendre le récit des niaux 
de son malade, sans employer toiites se« connoissances et 
iaus..ses sofnj» à le guérir? Dien ne condafanera-t-^il pas ce 

Î>tétre îndiilFérént au malheur étemel de ses frères? Où est 
e zèle qui fait abandonner au bon pasteur dans le désert les 
quatre-vingt-dix*neuf brebis qui y sont en sûreté, poiir cou<« 
rîr, avec le plus grand empressement, après celle qui s'est 
i%<àréey jusqu'à ce qu'il l'ait trouvée et ramenée dans lé 
bercail? Est-oè là ce zèle qui faisoit désîrer à un snint Paul 
d'êlre anaihéme pousses frères, à un Motse d'être effacé du 
livre de vie, plutôt^ que de ymt périr ceux dont Dietr lui 
^Yoit confié la conduite p ? • 

L'auteur, dans une très-courle préface i regrette, 
comme nous, Fusagç des reiralies ecclésiastiques. Les 
séminaires où se réunissoient alors les pasteurs, dit-il 
avec raison j.lieur rappeloient ces temps heureux, où 
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Irurs âmes neuves , quoique dans 1 "âge dès passions ,* 
s'éloient pénétrées de la connoissance et de lanjCFur 
iles devoirs anjçusies de l'étal le plus saint cl le plu» 
sublime , et avaient pris los résolwlioDS les plus sin- 
cères cl les plus fermes de les i^niplir avec le zèle 
et Texaciilude que I)ieu deuiandé (Feux. Mais si le 
clergé est aujourd'hui privé de ces secours , et si le* 
circonstances ne permeiaeal pas enc(»e le rétablisse- 
menl d'une pratique si propre à maintenir l'esprit sa- 
cerdolal , des Discours du genre, de celui que nous 
annonçons offrent du* moins une sorte de dédomma- 
gement. L'auteni* prévient quil en a en porte-feuille 
dix' autres destinés pour des ecclésiastiques, et de 
plijs une irentainc de sermons de morale, et huit 
sur «les mystères. Les premiers* pourroient former uq 
volume de six à sept cents pages, de tfiême format 
que celui. qui est déjà imprimé* Les Sermons sur la 
iiv>ralei ei,l<5* "aptères feroient quatre volumes. L'au- 
teur propose donc une double souscription , pour les 
Discours ecclésiastiques et pour les autres. Elle seroit 
de 5 fr* pai^ ^o|umc , sans «ompler les remises or- 
din^iii^es de lO pour ipo, et du treizième exemplaire « 
Il croit que ces Discours pourvoient être particulier- 
renient utiles aux jeunes ecclésiastiques qui se desti- 
nent à la chaire;' ei si Ton doit juger du mérite de 
tous ces Sermons par celui que nous avons sous les 
jeux 5 nows penserions en efiet que leiir publicatioa 
seroit un service rendu au clergé, et entr'autres aux 
prêtres ordonnés depuis la révolution , .et dont l'édu- 
cation ecclésiastique a été quelquefois un peu hâtée 
par la nécessité des circonst.'ïnces. Ceux, qui ajuroiept 
éprouvé cet inconvénient, Je réparerotit par la lec- 
ture dés bons livres et l'étude des bons modèloif. 
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Nous eq: possédons déjà à la vérité plusieurs.de oette^ 
sorte; mais si les. Discours, et Sermons annoncés ici. 
en augmentoient'le nombre^ ce seçoit une acquisi- 
tion précieuse. Les; niajLiyaisi livres se mi^liplieï)j;lQ}iS 
les. jour» d|unç m&oière effrayante > et. au.imlieu da> 
ce déboi^dément , eVst du moins une consolation de' 
voir paroîlrje des écrits solides,' et qui peuvent avoir 
une; heuipeu^e ii^flpence sur.qufslqqes pers,opn0^ bieii 
disposées.. 



Nouvelles ecclésiastiques. 

' Paris. Le jour de la fête, S. M, a entenda, i huit 
heures du matin, une première messe ; dite par.]Vls% le' 
grand aumônier^ et elle y à CQtnmunië. A midi, toute 
la cour a as^iisl^à i^rie grancï^messe , célébré^e par uà 
autre, prélat, çt le soir aux; vêpres. ]V)« l'abl^ë tegris-. 
Duval a.ouvert la statior) 4e TA vent par un ser.mofisui- 
rËspérancé, qui a semblé fort goûté de son augtt6te 
aaditoii^* . > / 

*—' Le dimanche 5 noyetnbre, S. M. et la faillite 
royale* se «but reridifes à Notre-Dataey-Voibroe 11 avoit^ 
été annonce. Un nombreux ëtat-^jorpréjçé(lôît des iér 
tachemens de la garde ua^îonale et- de U ga^^e^ royale. 
Le cortège royal étoît composé de quinze voitures, d^na. 
la dernière desquelles ëloit S. M., ayant Madamk à m 

fauche, et sur le devant S. Â. fi. MoNSfElTST, en b^it 
e colonel général des gardes nationales, et MF. le duc 
d'Augoulême, en uniforme de grand amiral. M?'', le duc 
dfe Berry et M"«. la duchesse étoiènl arrives un peu 
a.nparavant. La foule s'est portée partout auv le paa^agè^ 
du Roi, et de vives acclamations se sont. fai,^eqtend|>it« 
Ou avoit pratiqué en avant de J'église Wuopolitaioe' 
une espèce de portique où S. NL put descenére^ Elle y 
e^t arrivée à midi, et a été reçue par le cbppHi^^t 
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M. I'âbb<^ J,alabei*t-, après avoir fait baiser à S. M. nn 
xt^rceau de la vraid croix ^ et lui avoir présenté'Feat» 
,}^hite et Tencens, l'a haranguée en ces termes: 

' KSire, la. majesté royale, toujonrs si hante ^ laparoftbien 
dlavantage âatis le temple du Seigneur. Les peuples iTojant 
le sooveraiii, devant qui tout s'incline^ s'incliner lui-^méme 
et s'anéantir devant Dieu , élèvent pins que jamais leurs penr 
sées jusqu'au trène du Roi des rois. De ce point dé vue, ils 
Soient aegcéndre mr le monaraue un flènve de majesté. Une 
Tfvix d'en haut , semblable à celle qui se fit entendre àa peu-* 

Île d'Israël assemblé au pied du mont Sinaï; une voix d'en 
aut, c'est la voix de Id religion, proclame cette lot su-» 
préme : la puissance du Roi vient de Dieu. Tel est , Sire , le 
profond sentiment de respect avec lequel le ebapitre métro* 
poliCaift r^btt anjourd'ui |ê Roi de France > venant d»Qa la 
maison de prière, au milieu des Princes de son auguste fa-< 
i^i|)e f des ^tands^e son royauine el des députés des dépar-« 
tcmeus. Avec la majesté, la sagesse, 1â}asiice, la honte re* 
poseifl en vous. Si vous fûtes dé toiirs lès r«s le plus désiré , 
vous êtes le plus aimé. Nous connoissons, Sire, la prière que 
vous ailes adresser au Dieu tout-puissant. Aurions^ nous ou- 
l>llé ceis méMaorables et religieuses paroles de Y. H. au clergé 
de votre, capitale et à nous-^tnémea : « Cette belle prière dt» 
n psaunie, Àchei^, Seigneur, touyrqgq gueyous av^9C9Ukr 
)» mencé, est ma prière;' elle doit aussi être la vdîr^J».Vmtsr 
^les exaucé, SîHi ; Vous le serez de jour en jour. .i« vase d& 
grand prix dont V Ecriture a patÛ , qui, dégradé par la 
retttltky reprend, par ^habileté de l^artiste, sa' première 
bemdé, est, Sire, ftsmbléme de la France redevemie l'objet 
/loilà. prédilection divine^ et confiée par la sagesse de Dieu à. 
Ift.^^sâe» do son SLoi » ; 

'S. M, a répondu : 

« Je JBuîs sensible anx sentimens que le chapitre métro- 
poTikaîn m'exprime par votre organe. Je Tinvite d'unir ses 
|#i%res aui^ miennes pour obtenir, par l'intercession de la 
saîniè'^ Vierge, que TEsprît saint répande ses lumières sur 
iMÂ et' fifav'lastûhambrcs qui vont s'occuper des destinées de* 
moQiKoyaoéie»* 

l^jRblsVs't ensitîle avanc*? vei^ lechoeuiT; soivute^àis» 
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qiiî'^toit porte par çix chanoines. Sa Mâjeslé n^mi 
pris place,. les trois Princes se sont mis à sa droite, 
et les trois Princesses à sa gauche. Les pairs , les dépti* 
tes, et des députations des corps de TEtat avoient leurs 
places marquées. Plusieui's évéques étpient dans Icsanè- 
toaire. On a chanté le y^ini Creator. JVl. Févêque de 
Satht-Mâto a célèbre la messe dq Saint-Esprit, la mu- 
sique étant exéciUée.par h chapelle dn Boi. VExaudiat 
a été chanté par tons les assistans, qui, dans cette oc-^ 
casion solennelle, confondoient leurs vœux pqur la 

i)rospérité de TEtàt, pour la personne du fipi, et ponr 
e succès des importanteis délibérations qui vqnt s'ou- 
vrir. Le Roi est retourné daqs son priais vers deux 
heures et demie, accorapa^iaé du m4me cortège. • 

-^ Le l*^ novembr<e, MM. les vicaires généraux de Pa- 
ris orit donné pn Mandement pour ordonner des prières 
pttbiiqties à roccasion. de Touverlure de la session des 
chambres. , , . ., , 

« Le Roi, y cst-ll dit, appellera France entière au pied du 
trdnè de la majesté dÎTine, et ▼t>îci lesparole» qu'illui adresse 
en présence do Dieu trots fois saint: «C'est. eigi min qu^animés 
D^ d' «Y» c<Hi8t|^t âtnovrjpour nos peuples, et pieins du désrt*' 
» d^assurer, de plus en plus, leur bonheur/ nous espérerions 
}> atteindre le but de nos efforts, si le ciel ne secondott nos 
)) bonnes intentions et notre sollicitude paternelle. C'est eti' 
» va kl que nos fidèles sufets conlînueroienl à nous donner les 
» preuves les plus toachanles de leur zlîle et de Jeur déy<lue- 
» ment, si, conduits par le seul attacbement à notre per* 
» sonne, ils n'élevoient pas leurs yeux jusqn^à celui qui bé* 
» nit les travaux des peuples et des rois». Quelle sublimité 
de principes et.de sentimens, N. T. C. F. ! quel hommage a 
celui qui fait régner les rais, et en même temps quel honora* 
ble témoignage pour les François ! i^e Roi, touché du dé- 
vonement de la nation, craint que cet amour ne s'arrête à sa 
personne, et ne s'élève pas assez {iisqu'à Dieu. Admirable 
appréhension, qui caractérise un Roi légitime et profondér- 
ment reli^ie|i.x! Qu'on parcoure les annales du monde, l'his- 
toire particulière des usurpations et celle de? derniers mal- 
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heuBirsàé h Finance; ft\ que l'on voî&r st , «parmi ces hoc^me^ 
téniéraifef qui s'eio pâment Uu pouvoir, il en a existé im, 
assez hardi pour se supposer trop air^é des p^etiplesi, et vou- 
lant que leur amour reinoniâi à Dieu. Ce beau senlinienieat, 
du nombre, de ces doits excelhns, de ces biens parfaits 'qui 
descendent du Père des (umières, et qni ont leur sanctuairG' 
dans des âmes énnnerainenl pures et cbréliennes. En inspi- 
rant aux François Tamou^ suprême t\\\^\U doi^ekltâ Dieu, le 
Boi rend el plus sacré et plui iavioU^lé celui: qui lés alla-' 
olie )à* sa personne. .«.*)» , 

Le dîppôsitifilu Alandemenl portoit que , le S novem- 
lîre, il seroit changé diinb toutes les égJfî>es une messe' 
solennelle du Sai^it-E&^prit, précëdée du J^tni Creator, 
et suivie de VMxaudiaty et qu'on y dit-oit les Orlaisons 
pour le Boi; ^t celle pour les ichatnbres, Dèus^ qui 
rnifo ordine. Les prières dé quarante heures (i) anront 
îieû, pour le même objet , à Notre-Dame, leà-i^'S^et 
6, el successivement dans les autres paroîîsses. jusqu'à, ïa 
fin de d^cetnbre^ Pendant Id durée de la session, on 
chantera, après la gvand'messe, la prière potir le Roi 
et VEsçaadiàt, Les fidèles, sont exhortes à faire tifié ou 
plusieurs communions pour les mêmes intentions. 

— ^^Tout ftrîl brésumer que l'hîver prochain ne sera 
pas moins remarquable que lé précédent pai'les'fraràujc 
et les succès ded courageux ecclésiastiques qui se sont 
consacrés aux missions. Mé Tabbé c|e Janson termine eu 
ce moment, à Beau vais, la mission quMl avoil corn- 
ntencée au printemps de l'an niée, dernière, et qui fut 
brusquement interrompue par le retour fatal de l'homme 
ennemi. Lui et ses collègues ont été suivis avec beau- 
coup d^assiduité dans cette ville, et leurs prédiealicms 
ont trouvé des cœurs disposés k en tirer du fruit. Une 
autre société de IVIisi>ionnaires fait entendre actuelle-' 
ment la parole de Dieu à Saint-Çriéux , et Ton dit qu^ils 
y opèreut beaucoup de bien, el qu'ils ramènent les e^s- 

(t) Ces prières se Inroiivcnt ao bureau du Jourua] j prîjc , an cent. 
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pv-fe le9 plus prévenus par la force et ronclion ée lear» 
discours. Des hommes long-temps égarés , et qui ne coti- 
noissoient pas la religion » ou qui là connoissoient tnal,' 
sont tout étonnés quand on leur en fait entendre les 
principes véritables et le langage consolant, et cèdent* 
a sa douce influence. D'aulreij missions v,out s'ouvrir^ 
dans plusieurs villes. M. l'al^bé fiauzan se propose daller, 
cet hiver à Caëa et à Rouen «. tandis que M* l'abhé de» 
Janson ira à Poitiers et à Tours. Ils seront accompagnés: 
cih^cnn de .plnsieurs prêtres de leur association , qui de- 
puis Tau lorisa lion nouvelle qu'elfe a reçue du Kpi, s'est 
augmentée dé quelques membres,- et qui promet dQ- 
s'étendre encore davantage. Ils se réuniront ensuite vers' 
le Carême, pour donner une niission à Bordeaux, et 
celle, grande ville, qui a. été la première à arborer la 
drapeau de la légitimité, ne sera sûrement pas la moins 
empressée à accueillir les rainisl^res de la parole évan-v 
gélique. M. l'abbé Frayssiuous.,. qui doîjt y être en cC: 
moment, compte y donner plusieurs conférences. La, 
jeunesse de Bordeaux ne sera .pas moins sensible -que 
celle de la capitale au plaisir d'enlendre l'éloquent apo-' 
logiste de la religion, et là, comrpe ailleurs^ la solidité 
de ses discours triomphera des objçctipbs des uns,, de» 
préventions des autres^ et de cet esprit de dissipation eti 
d^incrédulilé qui ferme tant d'oreilles aux çffels i1q l^ 
parole sainte. 



Nouvelles politiques. 

Pabis. Le 3 du soir, la niasique dés légions de la garde 
nationale a éooné des sérébades sou$ les fenêtres de S. A. R. 
Monsieur, en Thonneur de la saint. Charles, féjle dn Priocei< 
Le 4 au matin, MM. les officiers ont eu riionneurde reodrcL 
leurs faon:mages à Monsifur et à M^^ le duc de Berrj, qui.se 
sont entretenus familiërement avec plusieurs d'entr'eux. 

— i Nous allons avoir à la fois plusieurs ouvrages sur 
Louis XVII, et ce jeune Roi;* silàt moissonné, occupera 
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'«u'triéd en grand escslicr,. parles dépulalîona des d^ux cbam* 
•bret, préBÎdéei, Vufiâ par M. le cliadc<îlier,. ç| KauUje p^r 
JM.. A^g^s, pèffi, daycn d'âge. Le Roi, préccdé de ces dé- 
.ptiti|tions et des-Prioçes, tpus m habits de pairs, s'est rend» 
-dotia poe 3^11e particulière, où ij s'est qrréié cjueiqqes insians^, 
iPl pu il. ,a reçu ie^ hommages des meiybres de^i^dépiUatiotis, 
De là, lia passé dans ta .salle des séances^ precM^comoie 
ci-dessus, cL suivi des X)(ficjers de sa maison. Son entrée a 
etcité de nombreux applaudissemens, S. M. ayant pris place 
"sttr son Irône, les Pnncei ont occupé des pli an s à droite et 
^ t^ooclie. Les mîtdslres, les gi'ands-officièrs de' la cèvronne , 
tt un^ dépulBlîon Ju conseil d'Elol éioîénl Sur des banqueilés 
ati'dcf^fioLij; Ju trooe. Toute l'assemblée étant debout, S. M. 
a dît il^fM, les pairs, asseyez-vous. M. lecbanQelier, après 
avoir pris les ordres du Roi , a' 3h : Le Roï permet à MM. de 
*1a cfi^bre des députés de s'asseoir. Un profond sîleaee a 
'ré|»Tilé ^n^yës^otiblée. Le Roi, assis el couvert,: a été son 
cbapédiiy l'a re«i«, et à parlé en ces termes : * 

« îfiiéèsïetïrs', en oUvi*atil celte 'nouvelle session, îl m'est 
bien doux d'avoir à me féliciter avec vous des bienfaits que 
la divine Providence a daigné accord ép à moÀ peuple et à 
moi. . . 

» La tranquillité règne dans le royaume; les dispositions 

amicales des saufrtfN^tiseflra^igers, et rétacte bbservaûon 4ed 

traités^ noi|s jgaraYitksent la paix à Texiérieur ; et si une ea- 

treprist insensée a pu causer un instant d'alarme sur notre 

. oaliÉCitm^énéur, elle'nfa servi «(u'à mrîeax Caire éclater Fat- 

laéheéiciit de h nation, et ^la fidélité de mon» armée. • ' ' 

} i»;.'Man iionbenr personnel s'est' accru par l'oiiion dlun de 

.'me3:«itÊiiM*(^rjVous;le savez/ ceux de me^ frères aonl^ 

miens)) avièo une ^emne princesse dont les ouélkés aimables, 

' «eooàdanties seins! du /reèale rde tiia'fîiprMlie, me. promettent 

• '^e mai vieiUcfsse iera bmmeuse , et qûi^JB l'espère, donnera 

. à la Fr6noe;d&'ii€>iTV£Kiuxi images de^prospmritév^aliffermîs* 

:8ant Fot^iretlégitime deisuocûssion, première base de cette 

miNWfdiîè^. «t jsans. laqué lie < aucun Etat '&û peut lètrealaMe. 

. <^v* i là iCffs! biens i se .fôigoenrty if < est- vrai», des i^eineis. linop 

réellea; rintvmpériedès siphons ^d retardé' lès iTii0Bssons,>Tiion 

rf^eojfile ]sn:èoiuffî'<e., et f'en ^sonffrc j)his ique lui 9 mais j'm ta 

L:CohsoiRlioR>de'piouvoir:v)aokdire que ce mal n^esl que pusai* 

. ger^ *^4^^ "^^ récites iuffîront à! Ia.coQsoinaiatîoak 
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î)fDe grandeçi charges sont n^allieur^usetnenl encore iiéçes- 
saires; je ferai mellre so^us vos yeux le laW^jau Ijclèle des dé- 
.penses indispensables, et celui des moyens d'y subvenir. Lç 




ineris, nifi faniille ei moi, nous ferons les jiié nies sacrifices 
qiie Tannéie dernière j çi, pour le res^e , ie a\e rçpose sur vo- 
tre aiiachenienl et sur \otre zele pour le ^ep de l'Eiat et 
l'honneur du nom françois. . / 

» Je confintie plus aciivement que jamaidi mes négociations 
avec le sa bit. Siège, etj'aj la confiance qu.« biientôt leur.beur 
reuse fin rendra une J»aix. entière à l'église de France. Mai» 
ce n'est pas tout encore, et vous penserez sans doute, ainsi 
que moi, qu'il faut, non pas rendre au culte divin cette 
splendeur qne la piélé de uostpèreslqi^avoil donnée^ <ïela 
seroitniAlheureusenieat impossible 9 m|ki« assurer ^aiux nxin^sh 
.Irea de BOlre sairï^e religion une aisance indépei^dar^t^quU^^ 
meUe en état de marcher »ur les traces de <)ei|ii:dont il es^t 
d\i qu^ il. fU du bien partout oàU poésciy 

» A tlachés par notre corid uîtc , cOnittle» bAui ff^ stimmes d» 

cœur aux divins préceptes de ta relièiOn^ soyoûS-fe aussi^à 

^cetle Charte , qui , sans toucher au 'dogme ,'' assuré à' la î^i 

jde^nop pères la preéoflMilënce qui lui ésrdnC, fet'cfut, daits 

rorarç civil, garaniit/à tons une sage til|&r!té, et > dwrcrtt 

*îa' pâisiljffe'jouîssancédie ses diroils, de s6rf étiatV'dè'ies biens*; 

jene séfoH^ifài jtdàâisf ^il'»! soit potté dt«d$«t€) à oeiter lai ifca-^ 

damencalef, inoit^ntloifiQûnee du 5 ^cpti^mbre le dit assez. 

)) Enfin, Messieurs^ que les haines cr?;.<ieTit; que leaenfans 
d'une même patrie, î'osejajobtèr d'un int'nïie pèie, soient vîv*i3- 

..xnei^t unp^upl^ d^,fjl'èr:ef, çt, que de nos inauK passas il *te 

r nous rçsfe qu'u^.sbnvenif, douloureux j mais ultle. Tel e^it 
mon but, et, pO^ur y parvenir* je compte sur \oire coopc- 

' dation,' nVâisrslfrlOnP«\ir"ceMe.ft'ant:!ie el cordiale coalîance, 
seule base solide dp Vunion si nécessaire eâtrel^jrois- brail- 
ches de la ' ï^};ïslàtiire. Clompielz aussi de mh ^part sur les 
mêmes dispositions, el que mon peuple soit bien assuré de 
mon inébraulable fermeté pot^r réprimer te^i attentats de^Ja 

- mal veilla nce^ et pour conl€nir.lcs écarts d'utf zèle trop av« 
dent ». ' 
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Ce discours à été suivi des cris de P^ipe le Roi! MM« les 
députés ont été ensuite appelés au serment qu'ils ont tous 
prêté indiTidueilement. La formule en est ainsi conçue : Je jure 
d'être fidèle au Boi, d'obéir à la Charte constitutionnelle et 
aux lois du royaume, et de me conduire en tout comme il 
appartient à un loyal député des départemens. MM. les pairs 
avoient prête ce serment l'année dernière, et ne l'ont pas 
répété. M. Iç chandelier a déclaré la session ouverte, et S. M. 
' est sortie au milieu des acclamations. On a remarqué que, 
Ters le milieu de son discours, elle avoit semblé hésiter un 
«instant ; mais après avoir souri avec grâce , et s'être uo peu 
recueillie, elle a repris son discours avec la même assurauce. 



'. Versailles, 3i octobre 1816. 

J'ai lu, Monsieur, dans votre Journal, numéro a5a, une 
liste des évéques de FraHce, oti )e suis porté comme évéque 
consiitutionnet de la Seine-Inférieure, en 1791, et comme 
ayùnê donné ma démission f année suivante. Celte dernière 
circonstance n'est point exacte. Je donnai ma démission (a 
même aonétf 179.1 9 aussitôt après la ..session de l'assemblée 
fion^tituanti», et p^r conséquent bien avant les derniers dé- 
crets du saint Siège sur les affaires ecclésiastiques de France. 
Je n'ai pas résidé à Rouen la valeur de trois semaines. Je dé- 
•irerôis que V0iif| pussiex faire mention dans votre Jotvnal 
de ces observations qui ne sont pas sans iinportance pour moi. 

~ . iLec^vex,. Monsieur, l'assurance de tous messentimens, 
t Loms, Ài^équù de fTersaiUêê, 



A V I s; 



Crux de DOS <ouscri|)tears dont rabonnement expirera an ts do* 
' vembrè prochain , sont priés, de le rcnourcler sAns délai, afin de lia 

■ point cf prou ver de retard d^s l'ènvoi du JtfUftial. 

Les abonttemon€nBjfe9ivent être re^us que des i% aoUt, la novem' 
hre t 12 février, ç\ t^VtaC 

Le priiT^ l'abonnenieçt est dp a8 If- pour Tann^^ i5 fr. pour sis 
nvoisy et 8 fr. poifr troi.^ mois. 
. ' On est prié de"ioindre à tontes les' r^lamatioos/ changement d'a- 

■ dresse ctriîabonncméns , ta fferhièr^r àtiresse impriwéè que l'on reçoit 
^^vt )c Journal. Cela évite Àcs recherches et empéclie des erreurs. Les 
Uittrcf non afffanchiei restent an rebut. 



(Siimedi ;^ novembre i8i6.) (N**. aSS.) 



Oraison Funèbre de Marie'- AnuÀn^^-Joêephe Jeanne 
de LoPTaine, arc/uduckesse d'Autriche, reine dç 
France^ par M. râbb<^ de VilJefort^ anciea vicaire 
géoéral de Cbâloos-sur^Marne (t). 

Si oa a dit avec raison que TOraison funèbre la 
plus éloqneaie de la Hehie élgil ]a lettre précieuse 
qu'on a découverte récemiiient^ et f|iii nous a révèle 
les derniers seotlmens de cette aine forte ^ religieuse 
et sensible y on n'a pas intei*dir ùvx écrivains le juste 
bomniagc que réclament son câi^acière*et ses malheurs» 
L'historien la suivra tristement dans la plus épouvat»- 
labfe catastrophe ; le poète la peindra dans les horr 
reurs de sa prison; l'orateur sacré retracera dans dés 
pages éloquentes son courage , sa résignation y sa vertu 
supérieure aux revers* Quels événemeos furent jamais 
plus capables d'éveiller le talent ou de provoquer 1<^ 
larmes? Cétoit pour de moindres infortunes que le 
f^éuie de Bossuet s'animoit autrefois. La Reine, dont 
il céiébroit la mémoire, avoit vu aussi son époux im^ 
luolé, son trône détiMiit, son royaume déchiré; mais 
le reste de sa famille avoit du moins été épai*gné, et 
elle-même avoit échappé aux fui^eurs de ses fanati- 
ques et barbares emicmis. 

Ici , an contraire , la mesura est con^blée. Deux 
Bois et deux Princesses ont été successivement vic^ 



(i) Brochure m-8*.| prix, i fr. 25 c. et i fr. 5o c. fratic 
cle port. A Paris, au bureau dix Journal. 

Tvme IX. VAuU Ue la lieli^ion et du Uoi. C a 
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tluics ; el ci le rang et la boulé dû Fun , ni rcnfanCé 
de r.ii«tre, ni Iç caractère imposant de celle-ci, ni 
la piéié de celle-là, ni l'innocence et les vcitus de 
ions ne purent les^sôastraîré a nue fin airoée. Us pas- 
sent du* trône à la prison, et de la prison i récbafaud, 
et dans celle chute a£freuse leur grandeur et leur fer- 
mêlé éclatent, encore davantage^ La pureté de leurs 
sentimens accroît Fborreur que cause leur sort , et 
lHmaj»inalion confondue ne peut senger sans effroi à 
cet abîme de malheurs où tombe tout à coup 1» fa- 
nrille la plus auguste, et entourée naguère de tant de 
respects. Qtiel terrible sujei de méditations! Quelle 
^^îtoglante preuve de Finslahilité des choses humainosi 
Tel est le lugubre tableau que M. Fabbé de Ville- 
Fort a entrépris de dérouler devant nous. Déjà auteur 
•d'une Orftâson funèbre de Louis XVI , il a voulu aasé 
'|)ayer un tribut d'hommage à unç Roirie neo moins 
malhenreuse. 11 ne s'est pas borné à rappelci^ ses dwi* 
}éi#s, il a cherché à tirer de œs affreux ét^nemens 
l^rtcçF^ns fftippa#ês po«r tons les homtUèàl^ èi à Aâi^ 
selilir quelle étoit la source de tant de désordres/ Sbti 
^discours, entrerrtélé de réflexions et de faits, suit la 
Reine dans les difféi-entés époques de sa vie, et re- 
Mraêé même quelquefois des détails qui lui sont éfrau- 
-gers. Ainsi , Fauteur revient fi^éqnemment sur Marie- 
•ïhi^'èse, mère de ta Reine, et ces dîgressicHos, à 
notre avis, refroidissent Faltention et peut-être ménie 
Tintérét. Du reste, le récit de Ja révolution. et de ses 
progrès, les moyens et les succès des factieux, les 
• vains efforts qu'on leur opposa , les difïereils degrés 
^ d'infortune par où passèrent ^successivemenl la Reine 
et la famille royale, les sentimens généreux qui ani- 
naoièntxes atigusics viplimes, tout cela se retrouve 
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daqs cçt ouvrage deJM. Tabbé de Villofort, et donne 
]a mesura d^ 3a sensibilité^ de son talent et de soa 
aèle, , 



-<*®=$5— <€«©«>' 



Nouvelles ecclésiastiques. 

Rome. Lo fête de saint ftenis a ii4 délébrëe Aans Té- 
l^lise du couvrent frânçois des Dames Ursulines de Sainte 
Denis, avec la pompe qui ficc<knpagne dacala capUale 
ûu monde chrétien tes fêtes patronales, et elle â ofiei't 
le touclidnl speet^acle de la plus fervente dévotion. Son 
érainence le cardinal de Gregorio y a officié : le con- 
cours des fidèles a été immense. L^e dimanche suivant, 
on a. fait dans celle église l'inauguration de la Madonràs 
del huon Rimedioy qui a été ainsi pi*ocIaméè pHr ac- 
clamation a cause des faveurs insignes que l'on. en îa 
'reçues en tout genre, et dont les miracles lui ont ob« 
tenu d'être couronnée d'une couronne d'or, par le cha- 
pitre de Aaint-Pievre. Depuis langf-lemps les .fidèles d^- 
•ii^oient la revoir dans sa chapelle; ils ont eu cet avan- 
tage y le secQi^d dimanche d'octobre, et la plus tend||e 
pI^féA ebvii^nné son autel : M^^ Tévêqne.de Syra a 
officié. On sait que IMs^. l'ancien évêque deSaint-Malo^ 
avant de quitter Rome, a offert à l'église de Sodut-Dents 
le présent magnifique et vraiment royal de sa superbe 
chapelle de vermeil : }A^^. la comtesse de Blacas a vouitt 
aussi offrir à lasainteYierge les prémices de ses dons gé- 
néreux, et 43Ue les a envoyées lef jour même de la fête. 

Paris. Il a voit é!é question, il y a quelque tempà, 
de la nomination de M. l'àbbé Keravenant à la cure de 
Saint-Germain- l'Auxerrois, et tout le monde âvoit ap- 
plaudi à un pareil choix. Aujourd'hui ce digne eccte- 
. siastiqoe est nomntié à la cure' de Saint- Germain -des- 
Prés, lit même à laquelle il avpit déjà été pommé 
en i8o3, et qu'il <]\x\Wt\ pour la laisser à M. l'abbé 

C G a 
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Li-vis. I! ne poiirroit arriver licii de plus heut'éax ponr 
les habitons de la paroisf^ Saint^Ger»Kiiil*deft-Prës<{fie 
de se retrouver sous la tiouleUe d'un pasieur &i recon»- 
xnandabie, et que la plupart couuoisseut d^jà; M. Ke- 
ravenant ayant été chargé, avant la réfohition, de celle 
portion du faubourg Saint- Germain , qui alors faîsoit 

ttartie de la paroisse Sainl-Sulpîce. On sait que M* INibbé 
i!éravernant ëtoît un des prêtres enfermés aux Carmes, 
-en septembre 1793* Il vit alors le fer des assassins levé 
'sur sa tête, et regut fleux coups de pique. Echappé 
néaumoiiis an massacre, il se cacha dans Paria, et r-en^ 
fdit , 4laQs les temps les plus fâcheux, des services signa- 
li'i, TÎsitant les malades, et portant les seeoura spirituels 
de diflt'rens côtés. Quant à la cure de Saint -Germaio* 
l'Auxerrois, elle estdonn^à M. Tabbë Maigneu, prêtre 
attache à IVglise Saint*Boch. C'est celui dont nous par- 
lions dernièrement, et qui tiouva le moyen de péné- 
-trer'dans la'Conciergerte, et de confesser etcomnunîer 
la Reine. Sa modestie Tavoit teuii jusqu'ici éloigné des 
places; mes un te) serf ice ne pouvoii être oublié, sur- 
tout dans lin ecclésiastique recommand^ble par. toutes 
léa Tértiis de soo,,j|UU .. i,|^, . !. ,> 

!• ' SsNiiJS. Ceuxdes Bénëdictins de SainUMaer ^ijai.^ au 
r retour du Bofj a voient exprimé le désir de se riéunii% 
Tietîn^t d'effectuer leur projet. Ils^sont autorisés par 
80 M., eomii^e on l't annoncé, i répondre à Fbono- 
'rable invitation de MM. de rÂssociaiion paternetie des 
chevaliers de Saint* Louis, qui leur coime rédaêation 
<4]6S enfans qu'elle fait .élever à ses frais» Ils r^eeevrout 
aussi 4es pensionnaires de toutes, les classes, pourvu 
.' qu'ils soient nés dé parens catholiques, et qu'ils n'aient 

Î)a8 encore atteint f^ur dixième anné^. 0ne partie de 
a maison suit les exercices réguliers âè son ipstitut , 
Jtfmciis que l'autre est appliquée a l'iristi^uction *et à la 
surveillance du pensionnat. Cet établissènSent, déjà assez 
: nombreux, le seroîl encore d a vaniage.isi la pfiipârt des 
^ sujets demeurés fidèles a leurs engagemens n'^oi^ent re- 
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lenus;, les uns dan» leur» fayer« par Tâge et le^ ififiiv 
tnil^s, les autres dans des ei^plois utiles pour (e bjeri 
d& TEglise oii-dei rKlatiT Le J^rospectUfi Avi p^n^ipuuat 
€st propre à inspirer beaucoup de confiance aux.p9reM8^ 
On ne reçoit m ex'terues.nî demUpensîonnaines.j L'ins-»* 
fraction^ religietise^ la surveillanc($, renseignemedrt , \it 
l^ropreté, la »atUé, tout cela sera Tobjet des spin^ pijjp- 
liculîers dliommes anciennement ttyrés à iVducatîoh'de 
Ja jeunesse /et qui ne cherchent poiiit^ en s'y attachant 
^ie nouveau I ^ faire, leur fortune, ou à obtenir des 
plaœefl plus ixapu^rtant^^; mais qui uout que l'^i^^hitioa 
o'ètreut'îlef^^à4-Ëglicke ut à la «ociétë^ et.de retoplii* leur 
▼ocatiou^ ' . 



Nouvelles politiques. . 

. Paris. Le 6 norembre , les Prj(}Cf»a ont donné, a Bagat^e^ 
«m dîner à M. le comie de Oiëpbolz (. duc de Cambridge ^« 
Monsieur étoit allé, le mjUn ^ 4^reQiire ce 'Prince dans sa 
^oîlun». 

•—Toutes les coars et tribunaux: otfl fait leur rentrée. Dans^ 

f;eUe de la cour de cassation , oo a r^fti et placé tine co{Ke 

' cîn jjtorffalt dn "^01 V pfînt'par Gérard; S* M. en a faîti>réscr|l 

^ ta coot,"ét M; Desèzc > |)ronan'C4$;k cette' occasioii^ ttti 

<dl«cottrs. • ' . ' * 

. — Le'Rqi a agréé l'af^and^n fait ppr M^ldeVocrligny, pré* 

si dent. bon pilaire de la cour royaTe jàe Bciahçdn , de (a sdotirfie 

dé $5oo fr. , 'motitah^ de ça cotjsatiot^ dans t'en) pr^int de cent 

millions. 

' — Le pri^ des Wés a baisse dans ^pfasïeiiTS nrartbés.' On 
écrit dp Marseille qu'il entré ibiià Tes Jours dans Ce port 
ûês bâtimpns bb,irgés <Je crains. Il s'y est formé, en outre, 
une assocration pour* fàTortsfer, par des primes, l'importation 
àés blés. / ! ' 

— Le notnbre dé MM. les dépnté$ qui dnt i'êpobdu à Vâp-^ 
pfil nominal , dans la séance royale ^. eàt dé 3 io« 

. -^.M"^la prin<;e$sed'Bobenlohe,.accompagn'^edeM"''. 1)1 

. comtesse de Saljn » a pris position , i<^ '-iB qciohv^, ^u cb4- 

teauL.de LunéTille, que le Rpji lui a donné pouj[ résideoot. 
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Les habitans lui en ont témoigné leur joie par tftte 6$pece dé 
fêle. ' ' ' 

— Le nommé Fererell, bondier de Brie-Comle-Kobert , 
eondattné à mort potircause d'assassinat , «'^1 reconnu çou- 
pahie pari un testament public, a demandé pardon de son 
(orime.» ^t a témoigné sa reconnoissance à. M. Mair^ll^^ ec- 
clésiastique de Melun, dont Dten s'^st servi po\ir le; toucher. 
^; -r- Le 6 novembre, la cour royale a confirmé lejugcmeal^ 
rendu en première instance, au mois de septembre dernier, 
contre Timpostéur sacrilège dont nous avons parlé. Il se 
nom.rtjÉf Louis- GcWâis Presiéneaux , et prenoit'fes notes, de 
'Pajbt'et de Lestrade. Abusant de ce quMl y a de plus saîni, et 
joignaiit rbypocrisie aux pix>lanalions9 iLs'étoiide plus rendu 
coupable de vols et d'escroqueries. Ce malhcureui^n'étCHt ni 
prêtre, ni dans les ordres^ et se servoit, pour tromper l'au- 
torité^ de lettres de prêtrise qu'il avoil volées. Il n est con- 
^ damné qu'à cinq ao:^ de prison, punition Men do^jtce pour ses 
crimes; mais le Gode n'avoit pas prévu , dit-ori , ce (ias. Près- 
'teneaox devra, à l'eXpi^a lion de sa peine,' four^fr Siooc-fr. de 
'Cautionnement. ' ^ i '' • . > . 

* ". ..' ; i '. ■ * • ■* , * ■; . ■ - i •■ •. . : ... i . • , . 

^"'' CHÀHfiBrEMDCS PAI:R«« ; . 

,.. T^.cKamjbre, s'est àssemtjlée* le è noYembi*é^)(>Ài7^/'^mt 
^la ^ré^idence ordinairedç jVI..1efban£et^r. Il j^d'épos^stfr le 
bureau une copie d^u discours de S. M. dans la sèaûcé .navale ^ 
et coî^imttniqii^ à la çbambre.^iiçte, orcjooj]|ai;iq5, .dii 5 dé ce 
..piois, par laquelle ^^ M. autorise Jes Priôcé^^^e 'sa famille 
qui sc^nl actuel.lem,ent ç.n rVance , à siéger à |fi' cbaiphre des 
pAirs pendarlt la session de i8i6. La cbamïire accepte roffic 
.d'unegat^e d'bonneur . figff .par IM^.le nyaré^ii^ duc de Reg- 
gio', a/i.nom de la garde naiipnale dft ^ijris. .T^s q 
;i>ecré|aires,éju5 SQo^ ;^^> le duc'(ïê,iîbpi§Jçu|, M-.lè comte 
Molé^ M. le comte P'astoret,' et M Je. iç;a.réc|ial duc de^Ra- 
guse. M. de' Lally-Tolendal a prononce un discours sur ta 
situation d^ la Jfraiw^, et la çbfimbre ^ nommé iine com- 
mission ^éciale pour Ja rédaction de Vadrésse au Roi. Les 
membrc^s d.e la commission sont: MM. de Eontançs, de Lalîj- 
Tolemfàl ,' d« Préssigny» anoien évéquc d^ Saîtjl-Malo fTiar- 
nieViet dfe Talaru. 0a cbnmb're s*ést aj&irrnée^i isà;nfédî ponr 
entendre Je rapport dé la'cfétmriJïsiion. Elle'finiuèr^ se» btt- 
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'"Vfftmxlc Ittémé jour. M. rarébevé4iiè , <ÎW5 de Reims , M. Ter 
\éque cle Saînt-Malo, M. le comte Jules de Polîcriac, et 
M. te comte de la BôUrdoonaye-Blossac , out prêté leur ser- 



tneat. 



CJIAMBHE DES DEPUTEfté 

La aéancc s'est ôuvèrle aussi le 6 à niîdî et demi. M. An»- 
f^es, përe, Jojen d'âge, occupe le fautenit. Les quatre ptus 
)eunes députés fout les fonctions de secrétaires; ce sont I^IM. de 
Onstelbajac ^ de Ctèrisse , de Serre et d'Ângosse. Le président 
consulte Tassemblée sur la question de savoir si ]à séance 
%c^a publiaue, ou si la Chauihre se fbrmera en comité se-^ 
cret pour 1 organisation de ses Bureau^. La Chambre décidé 
que les tribunes ne seront point év/icuées. M. le président 
tire successivement de l'urne les noms de tous tes membres 
qui doivent former l^s neuf bureaux. Les huit premrerft l)u-^ 
reaux sont de vingi-sîx membres , et !c neuvième n*en a que 
vingtr-cinq. Celte opération faite ^ lés députés se sont retira 
dans leurs bureaux pour procéder à la vérificatibù ^es bift^ 
reaux d'élection. ^ 

Dans la séadce 4u J, plusteàrs rapports ont été fails, èotiw 
cernant la vérification des pouvoirs des députés. Ces fappbrtè 
se sont faits en séance' publique, et suivant Tordre olphabëtf^ 
que. M. Boùrdeàuj répporieur tdtr pi^e|»ier bui'eàd, faH &d6|H 
.j^ les opérai ioDs aesonze premiers ^pariemens; seulemeni 
faâmissiod de MM. Roucitôn, dé'fifdMIm, et Aeiii^us- 
seaux/ des Ardennes, est ajoui^ée, 'jlisqd'S ce qu^a aient 
jproduit lespîcde's conslatiint'qvi'ifs parïent ïOoo fr. de <Jon- 
tribution. Une dOBciilté a été ^pré^ehtée sur Téleetîon de 
M. Camille Jordan^ de l'Ain. Le tiombre des* votans éioU de 
'soi , et il s^esi trouvé âoi botletins écrits et deux billets blancs^ 
Mais^ cet excédant n'êmpécfaant pas que Ce député n'an eu 
la majorité iibsofhe, sa Domination iest déclarée TRlablê". .Ij^ 
rapporiiéiir du .second bureau n^St point pfêt: M. VoysîA 
dé Gariempé, rapporteur du troisfème, e^t à' la trilitittè.'lt 
ne ^hye de'drfficullé que sur' M. Tibord dw'CKalar, déJ^ 
pulé de fa Qre\ise, (fuï ne pallé'lb Contribution requis qu^a» 
moj?ii de îdjondion denses itii^dsitions avec eelles an p^e 
de sa première femnie. 5on. admission est ajournée- d'après, 
la demande dfe MM. Ôufahd» djfe^ Vfllftle et de Màicelius, et 
contre Tavis de 'MrPéscJ'rfiet: 19. de là BottrdoilDaiC^ v^^^^ 



pùtlepr do quitHëmc bureau, demànil^^ S''û hnt ajotirQar V^Hr 
misMon de M. de Piijmaurin, qui a justifie de ses împo»»^ 
lions de l'année dernière, maïs qui n'a point rempti c«lfe 
formalité celte année. M. de Puymaarin aemande 1aî*œéme 
l'ajouroement pour le nNnntîen de la rèp;le. L'élection de 
M. de Castdbâjac, du Gers, semblott offrir une irrégala - 
rilé. H y «voit aoo Tplans, et il s'est IrouTé aos bîHets. f/o- 
pératiot» fut recommencée, et eut le ménie résultat. Il paroi 
que c'étoit un dessein préniédilé de faire manquer Félection^ 
ei le bruit s'en éloit répand*i. Comme dans tous les cas, . 
M. de C^s^clbajac a en la miiiorilé', son«!eclion est admise- 
par le même principe que celle de M. Camille Jordan. M. de 
i^re fait un rapport au nom du ciqquienîe bureau. Qq 
ajourne sur sa proposition à délibérer çur les élections dn 
4^ty contre lesquelles il s'élève une réclamation de plusieurs 
éleçtjBurs. {^'admissiQp de l\i. Dijeon est aussi ajoiirnée jusqu.'a 
ce qu'il ait fourni ses pièces. IVJ. Henri de Lonj^ève, aii nom.- 
du septième bureau , propo^ de ,rali6er plusieurs élections^ 
t^ntr'awijfs celle <tii î^as-dc; Çalaîs, M, de, Y îUçle dît qu*jl a été 
exercé une influence inconstitutionnelle sur les élecieors de 
c^^épfrremeiit, et il produit ^n original unel,etlre écrite par 
h R^WI, R|. Malouc.t , et qç^i ppfle ; « }^e I^pi j^jr^tk ayec 01^7 
j^onti^fl^tpent siéger daps I9 nouvelle cfeVVê ceux des dé^ 
4>ut^ qui se. â9nt stgo^jéj^ dêps 1^ dernière sessiqp par ui| ^t- 

IVl.^fê î^îljiçle r^^gjiri^e qel^jç so^w d'excluaîop ÇOBlWf. ioC00*^ 

|liutioi»»é|le, - -'* »-*i4^ - t 

dép#r|^m^Atr 

4>épHté9^ ieprési< _ 

«6t ce dépqt^ VW<^p/W¥?«»fî 9W9 V^?»i.'«^^^ 
point rélejetion en e)|i>-tt^émet, et que neb ué prboVe qoQ tes 
«decieqrs fient cé^é i rinâujeoce al léguée.. .L'^dipisfi^oo des 
députés du P^SHcie*i2aJ^is est joaise aqx v^otirtFoe i^sse? fprte 
majorité se d^Iare ppur iVÇrjMâiive. U^ie qMe.st|oi/ 'incident^ 
de priorité .excitie, quelques débats. Enfin, réïèçtiba est ad- 
. mise sur robsetTatior^ ^it^ par un uiembre» ope la yalidite 
de» élections est i9d|^pei>d^ntè,€|e la C9U<iluîte du pri^fet , q|u'î| 
i^fki le dénûnce;r ^'il, a préyâriquéi. niais que sa l^lfre m cau- 
roii Vendr^null^ft îcs opératipos, subséquentes du coliég;e, ou 
tout s'est passé d'wne maqière légale. On aîourne» sur la pro- 
positÎQO du rapporteur du ènitièmê bureau , t'adcmssion de 
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MM. ChaBrol Je Tonrnoël, de Fargaes, âe Gaiiaj, BerV 
heim\ Bégoucn , Castel et Pîet; jusqu'^ ce qu'ils aient fourql 
les pièces reqiu]ses. ^ ^ 

Voici les noms des tnemhres de chaque bureau. 

Premier bureau. MM. le chevalier Siran , le baron Ernouf , 
Lafîtte, Angles, père , le baron d^Herlinconrt , le marquis lie 
Courand , Paîllol de Loync , le comte Dupont , de Collon , 
Dumarhalla , Pici, le comte Bourrier, de Saint- Cricq, 
le marquis de Fplleville, Dugas des Varennes^ Bouchon y 
Mesnager , de Trinquelague^ Chabroh de Sollilbâc , Benôisty 
Bôurdean, îe comte Bégouen , Welche, Papiau de la Vcrjpie, 
Bourdeau-Fontenet , Btfcauey. ' 

Deuxième bureau, MM. le baron de Jessè, le marquis de 
Larocbe-Tullon , !e comte de Bondi , fe baron Siméon , d*An- 
cosse ^ Boy, le chevalier de Sartelon , Lizot , de Qaussen de. 
Wcidesheîm, Mets, lé baron Pasquîer, Oucherraj, Bazo- 
cfaês, le baron À'ngîer, Moreau, Barbier , lé marquis de 
Cbabrillaht, le marquis de Bellescize , Ponchaird , de Perce- 
val, de Pommerol^ de Vassal de Monviel, Mâgneval, le 
comte de Vougy, le comte de Marcellus , le comte ,Tibor^l 
de Cbalard. 

Troisièmehureau. MM.Tournemine, ^*iV;ldeguîer,Peyrusset, 
de Francoville, le baron delà Bouillerje, lé baron Detaiïre»', 
Moysen (du Lot), le marquis de MdritdHîm', de Voyer d^Af- 
genson , le cdnfté d^Àugier ,' Pàpbret, Voysin de Oarterape , 
Camitle Jordati, le comte d'Ambru^eac, ct^ Cardonel, le 
prince de Montmorency, le banbn de Catvet Madailiàii , be- 
Jann^y,le baron Calviëre, Jacquinot-^PampeUine, le Daron 
Jard - Panvilliers , le baron' de Salî^/le ^omte de Sainte- 
Aldégonde/le marquis de Beaurëpaire^ iounnêàii, Bèaùssîer- 
.Matl^^n. ' ' • 

Quatrième bureau, 'M'U., le comte Diicnmbout de Ooislin , 
îe comte de la Bourdonfiaye , de Keriibûël /le chevalier ChiT-ri 
haud de la Kigaudié, le uafoD Lou*^, le barbu FaVard de 
Langlàde, Sautnier, lemarqnîi^ de Yillefranche, d'Hardivil* 
lieri, le vicomte de Bonald, Jos$e-Beaovoîr, Ruperoo, le 
baron de Talleyrhnd, Soullicr^^VEiel^arl, TWaccar^hy (Char.- 
Inf. ),* le'b^ron Maurisset. le bar^h de M'ortarreu , P,a\il de 
Châteaudoublé, Desnaiys, du PavîHon^/le cpmle de Vogûc\ 
le comté (fe Farc'ue, lé cùûUé Ca^umlitit, Fianéois Dùrand\ 

Cinquième bureau, l^iM. le béronXo'pf eris , le baron 4e 



Brîgode, Bayel, Magnîer- Qandprez, de BÎKeinont , Try, 
]e. comie de *Scey , Bcslaj, le corn le Bouvet de Louvigiiy, 
Clérîsse, Içconile Beugi\ot , le comte Planelli de Lavaleti*^, 
de Serre, le chevalier I^emarcbant de Gomicourt , Héroult 
de HoUol, le comte <l'Oi glande, tle Corbière, Froc de Ja 
Bonîoye, Duyergier de Hauranne, Bollan.d,.Crignon d'0:o- 
zouer , le vîcôpile de G^slclbajac , Admrrauld , le baron Du.- 
Viind-Fajon , Breton y Buinard de Briment. 

Sixième bureaii. MUi/l. Snvoyc-Bollin , le cbcvaHer de Fîga- 
rol, Ràvez, lé baron de Puymaurin , Garnier-DuPougerayile 
'duc d^Eslissac, Catjuei , le duc de Oaële, Aupeiii-^Durànd^'Ic 
^baron de Juiiiiibac,;le m^rqui&de Sallaberry, Joliez, le comfc 
d'Andîgné de Maineiif > ïe comte de Bruy^rés-Cbalabre, Vof 
2^el<-()e-Baure , Doublât, Drnet-Desvaux ,. PoiUel fîts, ïtî- 
cljai:d jeune, \é marquis de Monlaigoac , le baroci Poyftçtié 
Je 'Cère , persan d^ la Villemarqué , le baron Dufôugei ais , 
cie Coarvbisier, de Grammont , Fornîer de Clausei. 

Sçpti^me bureau» MM. Dijeon , Lombard , le cbeyAÏjer 
mymopd Dèlaiire, Reibell,. Jlibard^ B.ivière, Fornîér de 
Saint-Làryi Jollivet, le comte de liabriffe, le comte de Cpur- 
tarvej (Pezé), Bandit Tamé, Gotti«-Moisant, de Vîltëlç,, Te 
'4*Qmjle dis Miraiidol ,. je marquis de Ganay, de Limairac, de 
Xpniiand; Wéel , LA^reyt de la Cbariëre, Albert, le marquis 
dé |a ûoj^ le b^rQ^i^àrtin ite Gray, Carré ^^ Heurt de I«on- 
(jïïfeve, (Je I^u;?^ne5.^ '...^^.*r 

^^iluitièmsi ixiériçti^, '"^IM, Cbevalier-Lemore , le baron et 
Çp.ufii*'al,\de Réjarry, Drforêt de Quarldeville,- le marquis 
«Té Ppçont^l, ne6rQi36SGaux , Vauquelin de la^îvîere, 
Boujj^in^V Preveraud <î^ la Boutresse, Clément, de Corday, 
le ' duc de Trévîsc ) M ousnier- Buisson i Bartbe-Labastide , 
PacjÇj^r^ , tf<*at^ti^u ,. Rmer- Col lard ^ Doria , le. comté Chabrol 
'de Volyic, le conite ff'HaHt^euille, Lefrogne, le comte de 
.^oisçlaire^ux, de Cassaignoltes, Boîn, Seiras', Barrairoa. 

^ fj^'e^yièirle hùreau. M Ml &ern, Cornet <l'l 
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ncoùrt, Mac- 
larl)tiy.(Orême), le ba^on Blanquart de Bailleul , U^nÎD , 
Dlâuzel de Coussergues.^'le cqi^t^. Lçzay de Marnésia, Du- 
i^uy,^ Laval, de Lasioiirs^ Despioulier, Aurran .de. Pîerre- 
rçu '1^ b^ron Morjgan ([le^Bellqiy,* M'i*cbel|ct, Hay, Th'ésan 
'de Kiraii, le chevaficir de l^lèynard < Dnbrnel , le*^ prîace 4e 
'TÏrogHe, Dnssumîér-Fonbruiic , Hàrlé, baniîh, le paron d.e 
.^^rç^fi^ (»lieuien5i,ri,Kf;4)^,^r^l)|l^Cj^nle de Cb Tpur* 

'noë!) Gagneur, âÀdré. '» * • • ^ 
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Rénirée de là cour roj^ale. * * 

Celte cérémonie a eu liea, le 5 novèmbie» dans une de); 
sallei) du Palais de Juslice. Un autel y^avoit été dressé, eJL 
M. deBernis, ancien archevêque d'Alby^ a dit la raesse ù^ 
Saint-Esprit^ conformément à Vanclen usage. Elle a éi^ 
précédée du J^eni Creator, et suivie} de VExaudiat, Plu- 
sieurs ecclésiastic|ue8 de Saint- Sulpice aocompaonoient \^ 
prélat. Apres la messe, la cour est rentrée dans fa grande 
salte d'audience, et le prélat ayant pria place à côté ^e M. le 
premier président, et le clergé daiis le parquet, M. le pror 
;cureu régénérai a prononcé. .un discours,, où il a retracé les 
eiTets icrriblcs d'un^ révolution Qu^.a a)léré toutes les bonne^ 
^ doctrines.. Il s'est adressé pi)r(ic)ili^ement auiL avocats , a l'or/- 
dre desquels il se félicite d'Avoir appartenu : « Appelés sp»,- 
vent, leura-t-il di;, à traiter en, publicjf) soil devant les ma- 
gistrats, soit dan^/vo^ écrits, des questions qui se. raltacheift 
aux matières les pl^s élevées, tous avez de fréquentes occa- 
sions de rendre gloire aux vérités sociales, Que les vérités so- 
ciales soiecU doop, coostaiDnient honofées par vous!.4ielas.I 
respértènce ne nous a. que trop dé6^busés au d^inger dçs cs- 
991» auquel il n!«st p.as un seul d'enire i^^os quf ue. puisse rjc^ 
pA>cbeiM|ii6lqiie vive doulei|r«. jîentrojs dans ces ^aluta^^&s 
routines looK-rtempis irériBées par, la sagesse,, cl qui pe tro^n- 
<peiu4^q[iais, parcer qtt':çUe9 disent, .au, prcn^j^r p^s. q^'/>n, .y 
. faû, le but< certain apquel elles condi^isei^t ». Passaqt de. l^ 
;.aux bien fa il s de la religion, et,, par une transition n^turelfe à 
.la morale, il a ajouté : «IVeiBuçill^Z;, a^Qp^^ts , . de ce..grai:iil^ 
• naufrage delà, raison liumaiue^ l6sdélM'isx(u'pI^gina lateoi- 
peie. E«es4aii5Hf^Zr'pr<>pagez sa^ns relâf^Uôrle;; nQMops du i^is^te 
<t darinjuste; elles sont delous IfO^.t^iiips.i de tous les^ays^', 
de toiite.l les oroyifnces. Toanez« a'v^c.foroe coptre ctes.tbéé- 
TÎes sacrilèges qui-,ija'attaquant at})L devoirs des.membf'es. de 
' la famille eotr'e^ax , menficent nqtre l^pfibeur ea Qjiéaie teipps 
«que notre ver^u, et sont toutes pr^tç^^^d^. rp^pre le seii] 61 
par lequel les sppiétés tiennent encorp ^a )a 'çiviiisi^tion...,.vi. 
Malheur à l'acq^ialion , malbeo^ii la défe^ose .qui vi0ieQt^U8 
règles .fondfunf#Uie$ de la Kiciéléi C^cun^ d'elles devint 
un cRÎme. rr0elaQierde$docirin6adaqg^r^<u^ppurexpli(;(Her 
,pu pour excuser des attentats,, ce n'e^,.pa^ dléfi^udr^ des qa- 
cusé^4 c'est. continuer lenrs forfaits, c'esJ^ s'associer f,p;)r utu; 
grave erreur dé jugement^ à leurs funestes desseins...... ». 
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M. le prcmifr présjjrnt Sé^iiîer « pris «nisnite la parole, 
rt, dans un discours élendu , {>i'«i^, énor^aiie, a tracé des 
tableaux d'çne elTiayaDte vérité. 11 a peint rhoinaie s'écar- 
tant de l'ordre moral, et abnsant de la liberté cf ne Dieu ! ni 
a donnée pour se Hvrer à l'impétuosité de «es désirs > ou'pour 
^e laisser entraîner par le torrent Je Tcxemple et des opi- 
nions. 1] !'a moniré aji^ité an dedans de 1uf-*i«éme de ceUe 
Cnerrc intestine qim rexpérîence démontre encore mmon que 
les aveux des hommes les plus sages d'ailleurs. Généralisant sei 
idées, il a présenté les nations elleâ-mémestra raillées lentement 
par un principe de corruption , et a trouvé dans l'histoire de ta 
république romaine l'exemple de cette décademïe dont soiu 
menacées à leur tour les sociétés niodernes. Deux 'causes prin^- 
cipales, a-t-il dit, les préparent à ce fatal résultat. l«a pr^- 
Mière est la dépravation des mœurs, la seconde est la Taorlé 
des opinions : ' - * 

q En vain nous cheltîhenons à le dissimuler. Personne m 
rignore , et les ccçwfs les plus perverlf» sowl forcés d Vn cort- 
teair. Le scandale e^ i «on comble, les vice» vont la téie le- 
Tée, et se dontienl, pour ainsi dire, la maîn^ afin de s'é- 
layer mutnelleinertt. L'honneur est sans -crédit comme san.^ 

Ïrartîs^ns, l'effronterie a pris la plsce de la sî^mplictté. I^e se^e 
ui^ro^îne a le çoonslge de supporter ht* honte ^ on plutôt ^t 
tie sait pas rougir .«^..f' Il n'y^ ciii^e pktsKf^ti «Sècte^qtt^oii 
oo deux th/âtfes; en Fràtice' <pl danii Pi#ls settteftieor, ^mm^ 
toreWt Fa censnre dè« fboraltstes. Aujfmrd'hni, les lWBbH»eiivH* 
de Thespis roulent dan8 toutes les pro^inres,^t sont établis, 
h poste fix^v dans tous les quartiers de- là ville....;.. Oo fions 
*dîra pént-étup <jiîe c%st le tnalheur des-^rtdeS ailles, et qoe 
ftôtîs n'avons rien présenté qui ne nous, fut commun avf<c 
Afbèneç et Rome. Nous pourrions répottdre q«e eet exf es de 
perversité ti \yen\u la Grèce et IHlalie; mais hoUS dev^»s^)oi!- 
1er que ce qui traractértse pli«part1ctlV.èrêrtiéoi leri-môeirts 
ii*»c<dern<*s , cV^t qne ^' èorflag^on. est-plus générfl?ïe v quMle 
9 gagné tontes les cNiVjses de la- soeiétéid.'Aiitrefwîs fa gi*afff(« 
diiiUnce des C(/ndi.ti6rts élViit comrnie ui^, dc^dftn piPéser*vSttf ♦♦« 
]^ peste. Aujou^<rhiyî1Vgafîté'jK)lîliqiife', Iri'll^mfuîjiori de'lfws 
'ïes états, ,so^s'pi*étf^ té de dépnrtîr te liîfl^f n< ati^M dislrî- 
btré'les maiix. f:é'i[^^«« moral df»vieni^WtWrt plus don£»e- 
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Yoipnt fîilèlement leurs coi^tume particulier? Combien ces dl« 
pense» disproportionnées u'oart-*-enes pas troublé de méaages? 
A^ue de fautes, pour me servir du terme le plus doui,^ n'a 
vpas occasionné au sexe le plus esielave de la mode l'araibitiotk 
di$p«^ndieuse de s'envelopper des luicfes de TOrient ! 

]» Kous déplorons la perte des moenref. Les lois Tiendront-^ 
elles à notre secours? Hélas! ... Les lois sont selon noii 
mœurs. Souspréieitle de se prêter à l'état de la société, dé 
ne pas beurter Topinion dit siècle, le législateur a mis le 
poison presque dans le remède. Nous étions dé&ireùx du bieit 
d'autrui, et la spoliation a obtenu son code. L'avarfce nous 
dév«roit, eiV usure a été consacrée. Tous 1^ liens tfous pe- 
soient, U majorité d'âge a cié rapprocliée, la prodigalité 
perniiff«^ rinterdictfon entravée. Le mariage s'est vu con- 
verti ert un contrat <le louage , et on a crié à la rigueur et k 
l'intolérance des qu'il a été qMestion de resserrer les premiers 
noeuds des bumains. Enfin l'adoption est là pour favoriser 
tous>leaéga remens d'une pré teudue pbilanibropie, et légiti^ 

mer \e plus souvent les fruits du désordre Si telle est U 

«iépraration du cœur^ que sera-ce de celie de l'esprit» ? 

Après avoir tracé ce tableau de notre situation morale^ et^ 
y avoir opposé l'autorité des règles antiques, Iç sage magis- 
tral revient pourtant à des images plus consolantes : «Malgré 
1« pente rapide qui nous entraîiie , a-l-ildit, on voit toujours 
o«ii'mîlîe<i 4e J% foule un car laimflombrade sages lutter conire 
}er4«»rrent> SiW les bc^ds- du ^ précipice <- ils considèrent d'un 
ml compatissant l^^s égaremf^ns de la multitude, ils, tendent 
une 'main seçourable au maibeui^eux qui implore leur skt 
cowrSf et par les conseils autant que par l'eiemple, ils l'eur 
conrogefit k revenir sur ses pas^ et à i'ai^Taclier au gouffre qui 
^'approfondit pour l'enseyelir. QueUsont cessâmes,, ces âmes 
courageuses qui eritr^pvennentde Cf^usorer le vice par le^r 
conduite, et de retenir les vertus prèles à s'exiler? Pourroit- 
on s'y tromper dans ce sanctuaire, aux pieds de llïhage di-^ 
vine qui préside à nos délibérations, surtout lorsqu'au milieu 
«le nous siège le vénérable Pontife qiit ti daigtié invoquer l'Es- 
prit saint , et répandre ses bénédictions sur les ceuvres dé la 
justice? Oui, le vrai sage, le sincère ami .de l'bumanité, est 
l'homme de Dieu qui, dans le cou^s de nos longs désordres, 
a 9u^pnrté les outrages du Calvaire av^ l'humble résignlat ion 
qu'on y af^prefKl', et la grâce héro'ique qnfon y obtient , qui 
I appelle «»u moude par quel bitafait ia rejigton chrétiennes 
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iNré tes nations clu paganisme et déjà barbarie, et peut encore 
aujourd'hui réhabiliter l'ordre moral et politique ». 

L'orateur a fini par rappeler aux magistrats, qu'investis 
aussi d'une sorte de sacerdoce, ils doivent partager avpc les 
ministres de la religion l'honorable lâche aacréter les pro^ 
grès de la. corruption, et il les a encouragés à y travailler par 
l'exemple d'un Prince dont les touchantes vertus comman- 
dent l'admiration et l'amour^ et dont l'éloge a jermîné ce dib- 
cours. 



La religion et la magistrature viennent de faire une perle (ty, 
pour ainsi dire, irréparable, en la personne de M. Auguste 
cf'Harangoier deQuinccrot, né à Versailles , le 6 février 1783, 
volontaire royal en mars i8i5 , chevalier de la Légion D'ben- 
netir, conseiller en la cour royale de Paris*, membre du ^ona^ 
des prisons, et de là société instituée pour la délivrtttice et 
le soulagement des prisonniers, décède à Paris, le 16 octo* 
bre 1816. 

Appartenant à une de ces anciennes familles, on les v«r«- 
tus et la piété, non moins héréditaires que la noblesse, iai 

f>rétent conime une nouvelle et plus touchante illttstratioar, 
a religion avoit été , des sa jeunesse , une de ses principale» 
étndes; bientôt elle devint la grande, l'uniqu)e pensée qui rë^^ 
gU^eaVue» et ses aIftctions.Sll vie entiche oVf^téqu^nn'fiMe 
accomplissement des préceptes du christîànisttfe , et taèteié^ 
de ces conseils qiie TÈvangile propose aux âmes fortes ^toui^ 
mentées du besoin d'une pîusr haute perfection. M. de Quin-^ 
cerot se distinguoit anriout par son ardente charité, par son 
zèle compatissant; vrai disciple de celui qui passa en Jai-- 
sant le bien, il consacroit au soulagement des malhenreor, 
et particulièrement à la délivrance des détenus pour dettes^, 

f 

- (i) Noos avoB^ annoncé précédemment \» mort de M. d'Harangvitf; 
. cl nous avons donne quelques larmes à la fin prémaiurée de ce pieax 
)eune homme, modèle de Tcrlus el de charitc. Ce peu de mots que 
nous lui avions consacres rùl suDi pour cclébrer' un mérite ordinaire. 
IVIais OD a pensé que M, d^Haran^uier , quoique laïque, aVoil droit, 
par ses services précoces, à une notice plus développée, et nous insé- 
rons volontiers cellc^ , que la vent i^, encore plus que Famitië, a 
dictée à un.maçisirHt qui avoit c6nnu iDtimemcDt M. d^Haranguicy^ «t 
qui re&seol vivement une t(Jie perle. 
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l'emploi tic tous les momens qui a'étoient poinl réclamés par 
ses (levoirM de sa charge. 

Doué tUun jugement si^r, d'une prudence et d'une actîviié 
extraordinaires, il avoil dans ses vues celle élévation qui tait 
concevoir leis choses utiles; et dans sa volonté , cette constance 
qui les réalise, malgré tous les obslacles. D'un esprit aussi 
solide qu'étendu, il emhrassoit la lét^îslaiîon dans son en- 
semble, et en saisissoit les consîdératioiis les plus générales/ 
sans négliger les moindres détails. On vojoil en lui un de ces 
hommes qu'une supériorité incontestable élève d'abord à une 
sorte de domination dans les sciences auxquelles ils s'appli- 
quent, et qui honorent, dès le premier moment, les compa* 
gnies qui les adoptent. Passionne pour la justice, portant jus- 
qu'an scrupule le respect pour la vérité, d'une lojaaté k 
toute épreuve, et à laquelle on ne pouvoit rien reprocher, si 
ce n'est peut-être cet excès de franchise qui suppose dans 
l'anie une si parfaite droiture que l'estime et la confiance ne 
peuvent qu'y gagner , il sembloit , par l'austérité de ses 
mœurs et par leur extrême simplicité, par la candeur de sou 
caractère et par sa fermeté inébranlable, appartenir à un 
antre siècle, rappeler des jours meilleurs et des temps plus 
heureux. Quelle amitié plus sûre! Quelle intimité plus ai- 
mable! Non-seulement chéri, mais vénéré, ses amis le pre- 
noient pour modèle^ il deveupil, leur guide, leur appui , leuf . 
conffîil,; et son opinion faisoit aj^'loriié i) Ifaji il lui éjloii doni;i^. 
4<î:;f*^.lromper rarement»' 

En proie» depuis quelque temps, aux douleurs aiguës d'une 
maladie incurable, qui ne lassa pas un seul instant sa patience, 
ni n'altéra sa sérénité, il se ilattoit encore de reprendre ses 
utiles travaux, lorsque tout à coup la mort le frappa. A son 
approche' inopinée, il ne conçut aucune alarme; peu de mois 
auparavant il vouloit la braver pour la défense du Roc légi- 
time. Etendu, défaillant, sur le lit de la douleur, toujours 
calme au milieu des souffrances, il ne paroissoit occupé que 
du soin de consoler sa famille , de fortifier ses amis : u Nous 
» nous aimons, téi^io\{A\ , non pas pour quelques jours, ni 
n pour quelques années, mais pour T éternité. Je désire que 
)) vous ne me parliez que de Dieu ». Ayant fait appeler de 
nouveau l'ecclésiastique, digne dépositaire de sa confiance, 
il reçut, avec la foi la plus vive, les derniers sacremens. 
Tous ceux qui l'entouroieut foml4>ient .e» pleurs. Il les con- 
jura de demander pour lut les secours spirituels^ et cette der- 



nii^rf^ assislance que rEglisé doit h ses enfans. On lui récûa la 
prière des iiiourans; il y répondit par de si touchantes pa- 
roîps, que le niiniNlre de l'Evangile, édifiù, attendri, au lieu 
fie Pexhorier, nos'enlrelîiit que des récompenses promises à îa 
i^ertu et à la piélé, et celle ame si pure s abandonna sanÀ ré~ 
serve au sentiment de la plus douce espérance. Ainsi s^est 
endormi, le ju.sle, ainsi commencèrent pi>ur lui celle paii^ 
inaltérable et ce repos éternel , que It-s^ gémissement et les 
afflictions de la terre ne sauroient troubler. 

.Quelques jours aprè^ son décès, les prisonniers pour det- 
tes, aiTranchis dans ces dernières années, se réunirent dans 
nne même église; ils en remplissoient la nef, avec feni*;! 
femmes et leurs enfans , et là , ces nombreux pères de fa* 
mil le 4 naguère dans les liens d'une dure captivité, mainte- 
nant rendus à la liberté et à leur industrie, grâce à la cha- 
rité de M. de Quîncerot, assi<(ioient à une messe des morts; 
et dans le recueillement qu'^inspirent la recoaooissance et la 
religion, ils impioroieut avec larmes le Dieu des «lisérîcor- 
des, pour hâter, s'il en étoit besom, la délivrance de celte 
anie, qui les avoit eux-mêmes si généreusement secourus. £n 
les vojant ainsi prosternés, et priant pour leur bienfaiteur, 
qui n'est plus, comment résister à Témoiion qu'on éprouve, 
comment ne pas s'écrier, avec l'archevêque de Cambrai : Que 
ta religion est Miel Que ses vertu» iU)ût admirables et &es 
vérités consolantes? . V 

AVIS. 

Crux de nos souscripteurs dont riibonncmeot expirera au 12 no- 
vembre prorbain , sont priés de le renouveler sans délai , afin de ne 
point éprouver de re lard dans Penvoi du JouroaL 

Les ahannemens ne peuvent être reçus que des la aodt^ la mH«ciif- 
hre ^ t^Jet^rier et m ifHaL - . - ^ • 

Le prixde rabonnetneni est de»8 fr. pour râunée, i5fr»poorsix 
•moi» , et 8 fr. pour tfoii mois. 

On e«t prié de joindre JL ionlfis ]es'récla]Dations,^jcbangement d'a- 
dresse et réabonnemens,. ia if entière nûresjte imprimée que Fou r«»ç«il 
avrr. le Journal. Cela évHe des rrchcrches et empêche des erreurs. Les 
lettres non affranchies restant au rebut. 

Pire DU NEUVIEME YOLUflf&. 
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Tbia book stioiild l^e retiirnec 
the Library on or before the last 
stamped toelow, 

A fine of five cents a day is inûurrea 
by retamtng it beyond the spacifled 

time. 

Please retiim prômptly. 
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